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r^oviCE  en  paléographie,  et  a  peu  près  in- 
connu du  public  savant  ,  VEditeur  amun 
iateur  de  Thistoire  de  la  TiUe  et  des  Comtes 
d'^^juiens ,  croit  pourtant  entreprendre  une  pu- 
blicatiou  ëmiuemnieiit  utile  aux  études  histo- 
riques. 

Gù  but  si  désirable  lui  paraîtrait  atteint  lors 
même  qu'il  faudrait  dire  avec  Du  Caiige  :  u  Que 
»  son  ouvrage  n^est ,  après  tout ,  qu'un  ramas 
»  et  qu'un  recueil  de  pièces  détachées  qu'il  a 
»  fallu  déterrer  avec  beaucoup  de  peiue ,  pour 
>i  rechercher  les  origines  et  les  antiquités  de  la 
»  province  de  Picardie  n. 

C'est  qu'aujourd'hui  on  fait  généralement 
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quelque  cas  de  pièces  déterrées  au  temps  et  par 
les  soins  d*uu  archéologue  tel  que  notre  auteur  ; 
—  Non  point  que  I  oia  prétende  bannir  du  do- 
maine de  rhistoire  le  style ,  les  théories  neures^ 
hardies  ,  philosophiques  ;  —  mais  parce 
qu'on  exige  assez  volontiers  des  faits  et  des 
preuves  que  les  hypothèses  et  les  charmes  du 
discours  ne  suppléent  guères^  au  moins  pour 
les  esprits  positifs.  —  Il  est  admis  qu  une  exhu- 
mation de  ce  qui  peut  encore  se  retrouver  en  na- 
turêj  offre 9  pour  faire  connaître  le  passé,  un 
procédé  moins  ingénieux  sans  doute  et  beaucoup 
plus  vulgaire  que  Tenfantement  d*un  système, 
mais  plus  sur  cependant  et,  d  ordinaire,  plus 
favorable  à  la  vérité.  De  là  le  xèle  chaque 
jour  croissant,  avec  lequel  on  se  livre  à  Tin- 
vestigation  des  décombres  que  recouvre  le  sol 
moderne,  et  surtout  de  ces  écrits  antiques  de 
forme  et  de  fond  dans  lesquels  ceux  que  Ton 
s'ingéniait  naguères  à  peindre  ou  a  faire  parler, 
ont  pris  la  peine  de  se  peindre  et  de  parler 
eux-mêmes. 
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Sous  ce  premier  rapport,  la  mise  au  jour 
d*ime  analyse  raisomiéc  que  le  prince  des 
éradita  Français  a  faite  des  principaux  docu- 
mens  retraçant  I  histoire  féodale  de  la  Pi- 
cardie ,  offiirait  déjà  quelqu*intéTét. 

Mais  d'autres  motifs  encore  ont  déterminé 
Fauteur  de  cette  publication. 

La  {Etyeur  légitime  et  toute  nouvelle  qu'ob- 
tiennent aujourd'hui  les  recherçhes  archéolo-^ 
giques  «  ne  doit  point  faire  oublier  qu'à  une 
époque  ancienne  déjà  et  bien  autrement  fayo- 
rabie  que  la  nôtre  à  de  pareils  travaux,  elles 
reçurent  un  développement  et  obtinrent  des 
succès  qui  tiennent  du  prodige*  Que  leur  res- 
tauration actuelle  se  soit  enrichie  d*uu  esprit  de 
critique  assez  rare  au  temps  de  Du  (Jauge  et  des 
Bénédictins  ses  contemporains  ou  successeurs  , 
on  ne  saurait  le  nier  ;  —  mais  serait-ce  là , 
par  hasard,  raison  suffisante  pour  négliger 
tous  ceux  des  merveilleux  travaux  de  ce  temps 
qui  sont  restés  enfouis  durant  le  siècle  de  dédain 
et  d'oubli  qui  nous  sépare  de  leur  confection  ? 
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Et  le  pfemier  soin  de  Técole  actuelle  ne  doit-il 
point  être  de  venger  de  cette  injuste  et  regiet- 
table  obUtération ,  ces  ceuvres  d'un  savoir  et 
d'une  conscience  plus  que  rares  aujourd  hui  f 

11  faut  d'ailleurs  que  cessent  les  spéculations 
de  Todieuse  industrie  qui  puise,  dans  un  tel 
état  de  choses  i  les  ëlémens  et  Timpunité  de 
ses  plagiats  journaliers,  —  Secouons  au  grand 
jour  la  poudre  des  parchemins ,  divulguons  les 
sources  f  et  nous  aurons  fiedt  connaître  Té- 
difiante  discrétion  avec  laquelle  certains  éru- 
dits  exhument  et  savent  s'approprier  la  science 
des  morts* 

C'est  sous  rinfluence  de  ces  diverses  idées 
que  la  publication  de  Fœuvre  inédite  de  Du 
Gange  a  été  résolue. 

Il  avait  projeté  lui-même  9  quelque  temps 
avant  sa  mort ,  cette  publication  dont  on 
s*occupa  encore  depuis*  Effectivement,  vers 
1715,  le  manuscrit  original  lut  paraphé  par 
le  censeur  Saurin,  et  muni  d'un  permis  d'im- 
primer. 
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Puisse  notre  entreprise  devenir  le  signal  de 
beaucoup  d'autres  ëcniblables  ! 

Une  reproduction  entière  et  fidèle  du  texte 
original  a  paru,  on  le  répète^  plus  utile  et,  en 
quelque  sorte  9  plus  loyale  qu'un  nouveau  tra  - 
vail sur  le  même  sujet.  Quelques  redressemens 
ou  additions  sont  sans  doute  nécessaires  ;  — -«mais 
qu'écrire  après  tout  9  ou  que  découvrir  de  pri- 
mordial en  pareille  matière  ,  après  le  fonda- 
teur de  notre  histoire  locale  ? 

Telle  était,  au  siècle  dernier,  la  réflexion 
que  la  lecture  et  la  vérification  minutieuse 
du  travail  de  Du  Cange,  suggéraient  a  nos 
consciencieux  historiographes  Picards ,  le  bé- 
nédictin Grenier  et  l'antiquaire  Decourt^  aux 
œuvres  desquels  les  observations  déjà  faîtes 
doivent  aussi  s'applicpier.  Ils  se  bornaient  a 
transcrire ,  en  Fannotant  parfois ,  l'ouvrage  que 
nous  publions. 

Une  courte  notice  sur  les  œurres  et  la  vie 
de  Du  Cange  n'a  point  paru  déplacée  en  tète 
de  notre  édition. 
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Cette  notice  sera  suivie  d*ime  introduction 

à  ihiiitoire  des  Comtes  d'Amiens  9  résumant 

quelques-unes  des  observations  auxquelles  ce 
travail  peut  donner  lieu. 

Le  soin  apporté  à  reproduire  avec  fidélité 
le  texte  original  (a),  ue  pouvait  empêcher 
une  division  de  chaque  livre  en  chapitres , 
division  indiquée  d'ailleurs  par  Tordre  des 
matières.  Le  fractionnement  accidentel  de 
périodes  dont  la  longueur ,  tolérée  au  17.® 
siècle  9  se  trouve  depuis  longtemps  abrogée  chez 
nous,  a  paru  aussi  nécessaire.  Enfin  le  renvoi  à 
un  appendice ,  de  (quelques  hors  d'œuvre  ou 
dissertations  sur  des  matières  spéciales  qui  ne 
rentraient  qu  indirectement  dans  le  sujet  prin- 
cipal^ a  pareillement  été  résolu.— On  citera 
parmi  ces  dissertations  : 

1.*^  Les  éciaircisseuiens  numismatiques  don- 

(a)  Notre  manuscrit  a  été  collationné  avec  la  plus 
rigoureuse  exactitude  sur rauU)^tn[)1te,  parles  soins 
d'un  jeune  paléographe  auff«i  disliiigué  que  modeste  , 
M.  Géraud ,  ancien  élève  de  TÉcole  des  Chartes. 
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nés  par  Du  Cauge  sur  des  moiiiiaies  attribuée»  à 
k  Ville  d'Amiens  ou  à  ses  Comtes. 

2.  ''  Ses  digressions  coiiceriiaut  quelques  su- 
jets topographiques. 

3.  °  L  importante  et  curieuse  dissertation 
qu*il  a  consacrée  à  établir  la  différence  fonda- 
mentale de  la  réyale  et  du  droit  de  giie  ou  pro- 
curation. 

De  courts  sommaires  résumeront  les  matières 

traitées  dans  chaque  chapitre. 

Les  citations  à  ajouter  à  celles  de  Du  Cange , 
(  ces  dernières  ont  été  scrupuleusement  véri- 
fiées ) ,  ainsi  que  les  observations  critiques  et 
les  documens  historiques,  chartes,  dipiàmes, 
etc.  dont  il  a  paru  utile  de  reproduire  la  te- 
neur, feront  Fobjet  de  notes  accompagnant  le 
texte. 

Enfin  les  recherches  seront  facilitées  par 
une  quadruple  table  des  matières  présen- 
tant :        Tordre  des  livres  et  des  chapitres; 
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2.°  le  sommaire  chronologique  des  principaux 
faits  ;  3.^  Les  noms  de  personnes  ;  4.*^  et  les 
noms  de  lieux. 

Amiens,  24  Décembre  1839. 
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NOTICE 

SVA  Là  Y»  BT 

SUR  LES  PRINCIPAUX  OUVRAGES 

puauis  ou  iKiMis 
DE  DUFRESNE  DU  CA.NGE. 


Do  Gange  (Charles  Dufresne,  sieur)  naquit  à  Amiens 
le  18  décembre  1610,  d'une  famille  ancienne  el  hono- 
rable plotôi  qu^opulente. 

Dèg  s;i  plus  tendre  jeunesse,  il  montra  une  merveil- 
leuse aptitude  f  un  ^oùt  des  plus  prononcés ,  pour  les 
travaux  historiqnea ,  et  il  ne  connut  jamais  d*autre  pas- 
sion que  celle-là. 

Distingué  comme  étudiant  à  la  célèbre  faculté  de  droit 
d'Orléans ,  Du  Gange ,  après  d'heureux,  débuts  au  bar* 
reau  de  Paris ,  semblait  appelé  à  fi|pirer  avec  éclat  dans 
la  profession  d^arocat  ;  mais  la  providence  voulut  le  ré- 
server lout  entier  à  Thistoire.  La  v  ieillesse  et  les  infirmi- 
tés de  son  père  réclamaient  sa  présence ,  ses  consola- 
tions ;  il  s*eropres8a  de  quitter  Paris  pour  sa  ville  natale 
où  nous  le  voyons  partager  entre  les  soins  que  sa  soUici- 
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tude  prmligue  au  vieillard,  et  le»  plus  t>piiii«îtrp»  étude», 
le  tempë  t^ue  les  passions  dérobent  ordiiiairenteiit  à  la 
jeunesse.  —  Sept  années  s'éoooiérent  dans  cette  piense 
Tie ,  j  Qsqu^à  rinstant  on  le  meilleor  des  fils  inclina  la  tè- 
te pour  recevoir  la  dernière  bénédiction  du  pére  tendre- 
ment  ;miK'  ,  (jui  expirait  entre  se»  bra». 

Pour  i  âme  vertueuse  de  Du  Gange ,  les  devoirs  de  fa- 
mille ,  que  d^autres  appelleraient  soucis,  étaient  autant 
d^objets  de  prédilection.  H  semblait  d*aiUeuTS  avoirpris 
à  tâche  de  prouver  qu'aux  loisirs  du  célibataire,  toutfa- 
vorabies  qu  ils  paraissent  à  la  science ,  manque  trop  sou- 
vent un  bien  inestimable ,  le  calme ,  la  paix  du  cœar  , 
source  pure  de  cette -liberté  d*esprit  dont  Thomme  labo- 
rieux ,  simple  dans  ses  goûts  et  ses  mœurs ,  sait  jouir , 
même  non  lihero  lectulo.  En  enteniiaut  rappeler  que  Du 
Gange,  dans  le  cours  d'une  union  heureuse  q^ii  rlnra 
un  demi  siècle ,  vit  naître  dix  enfants ,  qui  ne  frémirait 
à  la  seule  pensée  de  ses  embarras ,  de  ses  tribulations 
domestiques?  —  Dans  les  ehaîiies  même  d  uiie  telle  ser- 
vitude, le  savant  peut  doue  encore  parcourir  librement 
la  carrière  de  ses  labeurs  journaliers.  Permis  du  reste  de 
s'écrier  avec  le  célibataire  Duval  (t)  :  «  Comment  cet 
bomme  peut-il  avoir  tant  lu  ,  tant  pensé ,  tant  écrit ,  et 
avoir  été  cinquante  ans  marie  (2)  P  » 

(4)  Célèbre  professeur  dMiistoirc  ,  el ,  en  deiuier  lien ,  liiblioihé- 
caire  f!c  remiK  i^  ui  cI  AuUk  fie  François  4''.  Il  eut  pour  Uisciph  le 
frtnuMix  lord  tlmlam.  Duval ,  dont  la  \ie  fut  fort  long-temps  ora- 
geuse ,  naquit  en  1695 ,  a  Ai  ltion<iy  (  Champagne  ) ,  et  mourut  en 
i75&,  plus  Allemand  que  français. 

i%)  Du  Oinge  avait  épousé ,  peu  de  temps  après  la  mort  de  son 
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Exempt  de  toute  ambition,  Do  Cange  ne  traTailla  ja- 
mais à  augmenter  un  patrimoine  suffisant»  disait-il,  puis- 
qu*il  alimentait  sa  table  frugale  et  sa  biblioibéque.  Bien 

<litlcrenl  ces  jalouse»  médiocriléaqucl  tm  coiiu.ul  .ui«  - 
81  maigres  d  obligeance  et  de  désintéresseroeiit  littéraire 
qu'affamées  de  plagiat  ou  de  louanges  usui'pées ,  notre 
auteur  tenait  bureau  de  consultations.  Il  considérait  com- 
me bibliothèque  ouTerte  à  tous ,  son  cabinet ,  ses  livres, 
808  manuscrits.  Il  trouvait  bon  qu'un  indiscret ,  pour  ob- 
tenir mille  renseignements ,  commençât  par  Tassimiler 

père ,  Catherine  Du  Bas ,  morte  six  «us  apvis  loi,  le  10  iuUtet  IM. 
De  lears  dùf  enfants,  deux  seulement  survécurent  au  père  :  Pkp- 
lippe ,  qui  passait  ponr  fort  instruit ,  né  i  Amiem  le  25  aiars  1645  , 
mort  à  Paris  le  22  janvier  4692,  sansposiérîtéi  — El  François  sieur 
Du  Cange ,  né  à  Amiens  le  2  mars  J662 ,  mort  le  d6  janvier  1736, 
qui  laissa  4e  son  mariage  avec  Jeanne  Lemarchand  ,  deux  enfants  : 
Louis- Jacque» ,  chanoine  de  St.-Yictor  mort  vers  le  milieu  du  der- 
nier siècle,  et  Marie-Louise  morte  en  1783 ,  h  Vemeoil  près  Creil, 
épouse  iVOUim  de  Torcy,  niaréclinl-de-camp  cl  gouverneur  de  Nan-  • 
C)'  ,  Uonl  elle  cul  Antjélique  Charlotte  Ollim  de  Torcy. 

En  ligne  ascendnnte ,  nous  trouvons  Loviê  Dufresne  ,  père  de  Du 
Cange ,  mort  en  1628.  Il  était  prévM  de  fieaoquesne ,  et  fat  marié 
deoK  fois.  Sa  seconde  femme  •  mère  de  noire  auteur ,  était  Hitènê 
ifo  JtHy,  d'âne  fort  ancienne  famille  dont  la  généalogie  fit  beau- 
coup travailler  son  fils. 

Enfin,  ftignaluns  dans  In  ligne  collatérale  ,  Dufresne  de  Préavis 
a\ or.it  distingué,  auteur  d  un  Coinmcntaiit'  sur  l;i  (  (mtunie d'Amiens 
cl  du  Journal  des  audiences.  Il  était  le  second  Uei>  trois  frères  con- 
sanguins de  Du  Cange. 

On  peut  s'édifier ,  au  surplus ,  sur  toute  la  lignée  de  notre  savan  t 
«n  consultant  MwerL  V.*  Cange  (  seigneor  do  ) ,  tom.  3 ,  page  428. 
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à  une  fontaine  publique ,  dant  laquelle  chacun  pouvait 

puiser  (1) 

Leibnits  était  plus  poli  dans  tes  relationa  avec  lui.  Du 
Gange  y  tant  le  connaître  peraonnellement ,  lui  avait 
transmis  des  documents  que  l'illustre  philosophe  avait  , 

dansTun  de  ses  écrits  ,  déclaré  lui  ra,inquf»r.  «  Je  trou- 
»  Te  répondit-il  à  noire  auteur  ,  votre  courtoisie  aussi 
m  grande  que  votre  érudition ,  que  toute  la  terre  connaît 
»  asses». 

Cette  réputation  était  mystère  iiïipeuctrable  pour  sa 
candide  modestie.  Un  savant  étranger  venait-il  le  trou- 
ver tout  exprès  pour  lui  soumettre  quelques  problèmes 
paléographiques  ;  vous  vous  trompez  ,  lui  disait-il ,  c*est 
a  D.  Mabillonraou  ami,  que  1  on  \  ous  a  i»ansdouie  adres- 
sé ;  présentez- vous  à  lui  de  ma  part.  Et  MabiUon  , 
non  moins  naif  »  de  se  défendre  aussi ,  et  de  renvoyer  à 
Du  Gange  qu'il  considérait  comme  sou  maître ,  l'étranger 
confondu  ! 

Dire  que  de  tels  hommes  vécurent  heureux,  c'est  rap- 
peler que  ,  dans  sa  justice ,  la  providence  voulut  leur 
décerner  même  sur  cette  terre  ,  le  prix  de  leur  belle  vie. 

Notre  savant  compta  pour  amis  dévoués  ses  plus  illus- 
tres coratemporains  (i).  On  ne  peut  lire  sang  attendrisse- 

(1)  Tel  était  le  débat  d*aiic  lettre  d*mi  sieur  Dorans ,  chsnoîne  dé 

Senlis,  trouvée  avec  d*autres  ,  dans  les  papiers  de  Do  Gange.  Dans 

la  même  leltie ,  Doians  (  l'impart ialité  exige  celle  observation  )  di- 
sait avec  plus  de  convenance  :  «  l'indigence  du  pnnvre  ne  se  peut 
»  mieux  accommoder  que  de  1  abondance  du  i-4€he.  » 

(2)  Les  bénédictins  MabiUon ,  Germain  «  d'Achery  ,  leoélébre  Pa- 
pebroch  cl  beaucoup  d'autres  énidits  de  la  même  époque. 
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ment»  TépUre  éloiiaente  de  «mplieité ,  dans  laquelle  le 
'  célèbre  Baluve  (I) ,  racontant  les  derniers  instants  de  Du 

Caiip  ,  peint  de»  couleurs  les  plus  vraie»  ,  le  tableau  de 
Theureuse  £n  d'un  chrétien  et  d'un  juste  ,  dont  les  lé- 
▼rea  laissent  expirer  un  dernier  adieu  à  ce  qa*il  aimait 
sur  la  terre  »  au  moment  suprême ,  où  son  âme  la  quît^ 
te  ,  pour  trouver  auciella  récompense  de  be»  vertus.  (2) 

PRINCIPAUX  OUVRAGES  DE  DU  GANGE. 

A  la  vue  de  la  bibliothèque  d*in-foUosdont  ces  ouvra* 

ge»  chargent  les  rayons ,  à  l'idée  des  milliers  de  livres  , 
de  papiers,  d'écrits  eu  tous  genres ,  de  tout  temps  et  de 
tout  pays  y  qull  a  fallu  recueillir ,  lire ,  extraire ,  ccmi* 
monter ,  pour  la  confection  de  pareils  travaux  »  on  ne 
saurait  maîtriser  un  premier  mouvement ,  non  senle^ 
ment  de  stupéfaction,  maisraôme  d'incrédulité,  que  fait 
cesser  la  preuve  matérielle  offerte  par  récriture  de  l'au- 
teur. £tlorsqu*on  réfléchit  que  cette  masse  immense  de 
labeurs  émane  d*un  seul  homme  qui  travaillait  au  son, 
non  de  la  solitude ,  des  loisirs  et  de  la  vie  uniforme  et 
réglée  du  cloître  ,  mais  de  rexistence  laborieuse  et  pré- 
occupée d'un  fonctionnaire  public  (3),  chef  d'une  nom- 
breuse famille,  la  surprise. fait  place  à  l'admiration.  — 

(i)  Voy.  cette  lettre  en  tète  du  Chronicon  Faschale^  imprimé  en 
1689. 

(t)  Du  Gange  nuNmit  à  Paris ,  le  23  octobre  i66S ,  à  la  snila 
d'ans  Isogoe  et  douloarsofle  maladie  qnll  tnpporla  s? ec  la  résigna- 
tien  la  plus  eiemplaire.-  Son  corps  fut  inlniaié  dansVégliseSl-Gervab. 

(3)  Du  Gange  fut  long-temps ,  à  Amiens ,  conseiller ,  trésorier  de 
franco ,  en  la  généralité  do  Picardie. 

2. 


Digitized  by  Goog 


VI 


Nul  emeig^enient  plus  merretlleiix  de  la  toute  pultunite 
fécondité  qii*an  travail  persévérant  et  méthodique  peut 

puiser  dans  réconomie  du  temps  ,  Tertu  praticable  pour 
tous  et  eu  toute  position. 

Une  dmple  analyse  des  divers  travaux  de  Du  Cauji^ 
formerait  on  volume  ;  on  te  bornera  donc  à  un  eourt 

sommaire  de  ses  ouvrages. 

I.  —  Glossaibes, 

Au  temps  de  Du  Cange ,  un  vide  immense  entre  Thia- 
toîre  ancienne  et  rhistoire  moderne  était  à  combler ,  et 

l'on  comprendrait  avec  beaucoup  de  peine  aujourd'hui, 
tout  ce  (£U  il  fallait  de  travail  et  d  érudition  ,  à  Tépoque 
où  notre  savant  écrivait ,  pour  nô  point  s'égarer  dans  un 
dédale  d'écrits  que  Montesquieu  compara ,  avec  un  peu 
d^empbasè,  à  une  mer  sans  rivages.  L^absence  d'un  li- 
vre prépaiatoire,  indispensable  pour  consulteravcc  fruit 
unmillier  de  livres  ,  composés  presijue  tous  dans  un  lan- 
gnrre  barbare  et  depuis  long-temps  inintelligible ,  se  fai- 
sait vivement  sentir.  ScaUger  avait  désiré  ce  livre;  Mewr^ 
8Wê  VamM  firomi$;  Spelmann  et  F'oseiuê  Savaient  enire^ 
pris.  A  Du  Gange  la  gloire  d'une  œuvre  si  difficile.  —  Sur 
des  bases  beaucoup  plus  larges  que  celles  indiquées  par 
ses  savants  devanciers  ,  et  sous  le  titre  modeste  de  Gloé^ 
saire  de  lamoffenne  et  delabaeee  UUinité^  il  édifia  unmo« 
nument  prodigieux  d*érudition  grammaticale,  littéraire, 
historique.  La  préface  de  ce  Glossaire  suffirait  seule  pour 
fonder  une  réputation  méritée  de  science  ,  de  travail  et 
de  goût.  11  renferme  un  traité  complet  des  langues  ,  des 
mœurs ,  des  coutumes  et  ées  loia  de  TËturope ,  depuis 
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ConfttautiQ  ;  un  nombre  infini  de  corrections  et  de  varl* 
aDte»^  sans  lesquelles  une  multitude  d'auteurs  Arabes  , 
Grecs  «  Latins,  Français  «  Italiens^  £spagnob,  AU»* 
mands ,  Slaves  ,  etc. ,  seraient  inintelligibles.  Tout  ce 
qui  concerne  les  dignités  et  fonctions  civiles,  ecclésias- 
tiques ,  militaires  ,  et  gtMiéraler.ient  toutes  les  notions  né- 
cessaires à  Tétude  de  rhistoire  ,  de  la  jurisprudence ,  de 
la  théologie ,  sont  Tobjet  de  dissertations  admirables  de 
profondeur  et  de  lucidité.  Tonr-À-tonr  architecte ,  an*- 
tiqnaire  ,  jurisconsulte  ,  géographe  ,  grammairien  poly- 
glotte ,  ou  mathématicien  ,  Du  Gange  ,  toujours  sagace 
érudit,  semble  avoir  voulu  renfermer,  dans  cet  ouvrage, 
les  annales  de  Tesprit  hnniain .  On  sait  que  cet  admi- 
rable traTail  reç&t ,  dans  le  siècle  sniYant ,  un  complé-» 
ment  non  moins  remarquable  ,  dù  à  la  plume  du  célè- 
bre D.  Carpentier  ,  et  aux  constans  travaux  des  savants 
Bénédictins  de  6t.-Maur  (t). 

Un  second  Giotmire  âêtêUU  à  Vhuê»  du  grêo  eorr&m^ 

pu  ^  explique  les  termes  barbares  qui  se  trouvent  dans 
les  livres  imprimés  ou  manuscrits  des  jurisconsultes  , 
des  théologiens ,  des  politiques ,  des  tactiques,  des  mé^ 
decins  et  des  chimistes  qui  ont  écrit  dans  cette  langue. 
L^étnde  des  auteurs  du  Bas-Empire  serait ,  pour  ainsi 
dire,  impraticable ,  eu  l'absence  d'un  pareil  secours. 

Et  les  cinq  in-folios  contenant  ces  deux  glossaires  n'é- 

(1)  La  i."  édition  du  Glossaire  latinne  contient  que  trois iii-fo- 
lios.  L'édilioB)  corrigée  et  augmentée  par  les  fiéoédictins  en  contient 
dix.  Une  noufsUe  édition  cédamée  avec  inHanoe  par  tous  les  amis 
de  la  science  paléographiqœ  est ,  dit-on ,  sous  presse  maintenant 
cnes  n«  jr.  iniisi* 

2.* 
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taient  qa*im  (raTail  préparatoire ,  qn'ane  reopa* 
naissance  da  terrain  à  explorer  par  Da  Gaii|;e  histo- 
rien ! 

II.  -^Travaux  sua  L^HisToias  de  I^anck. 

Le  vœa  le  plus  ardent  de  Du  Gange  ^  le  bat  unique 
des  efforts  auxquels  il  n*a  cessé  de  consacrer  sa  lonipie 
et  laborieuse  Tie ,  c*était  la  réunion  de  tous  les  éléments 

d  une  lactaire  compiéte  de  notre  patrie. 

U  suffit ,  pour  être  oonTaincu  de  cette  vérité ,  d*nn 
coup  d*œil  sur  rensemble  de  ses  travaux.  S*il  a  traité 

certaines  parties  de  Thistoire  des  autres  états  ,  il  ne  l'a 
fait  que  paroccaBion  ,  etpour  réclaircissementde.s  [)oiîit« 
où  ces  histoires  se  trouvent  en  contact  avec  nos  chro- 
niques nationalet. 

DissertaHoîis  inanusci  ites  sur  l'ensemble  de  rkis- 
toire  de  France ,  sur  la  g éo graphie  ancienne,  sur  i' histoi- 
re particulière  deB  plu$  Uluêêrêê  famiUlee,  des  êipàUê, 
det  profetHone  ,  afo. 

L'assertion  émise  concernant  la  pensée  dominante  des 
travaux  de  notre  auteur,  se  trouvera  confirraéepar  l'exa- 
men des  quelques  deux  cents  articles  et  dissertations 
manuscrites  qu^il  a  préparées  ou  terminées  ; 

1 .0  Sur  Tétat  des  Gaules  avant  la  domination  romaine 
ou  depuis  ; 

^  S.^'Sur  rétat  du  pays  depuis  U  conquête  germanique 
et  sons  chacune  des  trois  dynasties  de  nos  rois  ; 

3.**  Sur  les  croisades ,  et  le  temps  de  St.-Louis. 

Sans  compter  :  —  Sa  carte  généalogique  de  la  maison 
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lie  France  ;  »  son  noliiiiaiee  général  ;  —  le  merveilleux 
▼ohinie  qui ,  tous  le  litre  GaUia  ,  résume  un  ensemble 

de  reche relies  dont  Tiroaginaiion  seule  ne  pourrait  don- 
ner une  exacte  idée ,  —  \eê  travaujL  topo^aphiques  con- 
tenus dans  le  plan  et  les  traités  pr^aratoires  d'une  §éo* 
gprapliie  ancienne  et  mudeme  des  pays  compris  dans 
Tancienne  Gaule ,  entre  le  Rhin ,  les  Alpes ,  les  Pyrénées 
et  les  deux  mers  ;  —  et  enfin  ses  corrections  sur  Mons- 
trelet. 

Cette  importante  partie  des  œuvres  de  Du  Gange  est 

loin  d  être  appréciée,  ou  même  connue  aujourd'iiui. 
Une  sorte  de  fatalité  a  fait  reléguer  dans  un  oubli  pres- 
que complet ,  tant  de  précieux  travaux  dûs  a  la  plume 
du  plus  habile  et  du  plus  consciencieux  des  érudits^  Il 
est  triste  de  penser  que  nul  profit  n*a  été  retiré  jusqu'à 
présent ,  des  constants  efforts  faits  ,  dans  le  siècle  der- 
nier,  par  l'illustre d'Agaesseaului-méme  9  pour  recou- 
vrer, des  mains  d'une  nation  étrangère ,  ces  titres  d'une 
de  nos  gloires  françaises. 

line  dernière  observation  à  ce  sujet.  —  Tous  les  amis 
de  la  science  ont  applaudi  au  projet  conçu  par  le  gou- 
Ternement  actuel ,  de  consacrer  à  la  divulgation  des  tra- 
vaux inédits  sur  l'histoire  de  France  ,  une  publication 
oiiicielle.  Mais  ,  tout  eu  rendant  aux  louables  efforts  et 
au  mérite  de  la  plupart  de  nos  paléographes  actuels  ,  le 
plus  sincère  hommage  «  et  sans  méconnaître  un  seul  lus- 
tant  ce  quêteurs  travaux  réclament  d*encouragem^t  et 
d'appui,  un  demandera  quelles  sont,  pauui  la  presque 
totalité  des  œuvres  jusqu'à  ce  jour  publiées  ,  celles  qui 
sons  le  rapport  tant  du  mérite  des  auteurs  que  de  rim-- 
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liorUnee  Instortqtte ,  poarraîaut  être  un  teul  imtaal 

comparées  aux.  travaux  inédits  de  Du  Gange?  La  nOttV«lla 
éditioa  de  Ville-Hardouio  qu'il  a  préparée ,  ses  dî«- 
•ertattonB  êur  l'éUU  dupaiifM  «ont  /a  deusièmê  race  ,  sur 
1»  êhi9ion  de»  p$r9onnM^  h  ontte  époqae ,  $ur  fAqtii- 
iaine,  e/t. ,  et  son  Histoire  des principauiéê  d^ùtiiremêr^ 
c'est-à-dire,  des  royaumes  de  Jérusalem  ,  de  Chypre  et 
d'Arménie ,  ouTrage  éo^ement  prêt  à  livrer  aux  presses^ 
font-ils  donc  paperasses  à  repousser  du  pied  P 

Justice  pour  luus  ;  que  les  travaux  de  nos  conteiupo- 
rains  reçoivent  récompense ,  rien  de  mieux. ,  mais  qu'une 
petite  ftrUàB  publication  officielle  soit  faite  anssi  à  leur» 
devanciers. 

On  forme  donc  hautement  le  vœu  que  le  fruit  des 
Teilles  et  des  labeurs  de  Tun  des  premiers  savanU  du 
monde ,  ne  reste  point  pins  longtemps  ou  Tobjet  des 
désirs  inutiles  de  tous  les  Téritables  amis  de  la  science , 
ou,  ce  qui  est  pis  encore,  la  pâture  des  plagiaires  ,  dont 
les  spéculations  trouvent,  dans  l'abandon  et  Toubli 
des  travaux  inédiu  de  Du  Gange  et  d'autres  auteurs  « 
un  si  meryeîlleux  encouragement  ï 

Le  projet  d'une  édition  partielle  des  œuvre»  manus- 
crites de  Du  Gange  f  n*est  d'ailleurs  point  nooreau.  Vers 
le  milieu  du  siècle  dernier,  d*Aguesseau  travaillait  à  sa 

réalisation  ,  de  concert  avec  Dufresne  d'Aubigny ,  petit- 
neveu  de  Du  Gange  qui  rédigeait ,  à  cet  effet ,  un  mé- 
moire encore  existant  à  la  bibliothèque  royale 

(i)  Ge  niémoire  intilnié  »  Projet  *ur  l'emploi  des  mammarite  de 
Pu  Congé ,  a  été  soîvi  d*ttB  aaire ,  égslooient  manoserlt,  portant 
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Faut-il  entiii  rappeler  que  c^est  en  ^rauilc  partie  sur 
les  plana  et  d*apréi  les  données  de  Da  Gange,  qœ  Tad-r 
mirable  collection  éditée ,  long-tenys  «prés ,  par  son 
compatriote  et  digne  émule  Dma  Boaqnet ,  a  été  exécu- 
tée? 

G*est  sur  nos  annales  du  moyen-Age  que  IHi  Gange 
avait  surtout  fixé  son  attention.  Sauver  de  Toubli  les  sé- 
ries de  titres  et  de  nioiion;raplileà  dans  Icaquelleg  l  liis- 
toire  de  ce  temps  se  disperse  et  ae  locaUtte  «  telle  parait 
aToir  été  #a  pensée  dominante.  Si  Ton  se  rappelle 
qu*alors  ,  seuls,  au  sein  de  Tindifiérence  et  de  Tigno- 
rance  générales ,  quelques  érudits  pouvaient  apprécier 
rimporlaiice  des  éludes  paléographiques  ,  cette  pensée, 
même  isolée  de  la  pn)digieuëe  manifestation  que  les 
œuvres  de  Ou  Gange  lui  ont  donnée,  ne  sera  pas  Tun 
de  ses  moindres  méiUes. 

Le  temps  où  Du  Can^^e  a  ccril  par  ait  encore  un  nour 
ireau  titre  de  recommandation  pour  ses  ouyrages. 

Nul  obstacle  sérieux  alors,  à  la  découverte  des  trésors 

historiqueg  du  moyen-àfje.  Tout  chartrier  était  ouvert 
pour  1  antiquaire.  La  possession  de  titres  anciens  n'é- 
tait-elle  point  Tnn  des  derniers  privilèges  féodaux  de 
cette  noblesse  que ,  depuis  un  demi  siècle  au  moins  , 
la  main  triomphante  de  la  royauté  avait  écrasée  comme 
puissance  politique  ?  Peindre  ses  blasons  sur  de  somp- 
tueux lambris ,  dresser  l'arbre  généalogique  de  sa  mai- 
aon ,  étaler  avec  coroplaisanoe  ses  archives  nobiliaires  » 

poar  tilre  :  Ouwrtttfêê  de  Du  Ctmg^  ên  itat  ^étrê  iw^primia  uaf$ 
rivitim. 
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c^était  désormais  la  compensation  presqu'uuique  qui  put 
être  o£Perte  encore  aux.  descendante  des  hauts  barons  et 
des  puissants  feudataires  ,  pour  la  perte  de  la  suzeraine- 
té si  long-temps  redoutable  de  leurs  aïeux.  —  Et  quelle 
bonne  fortune  en  ce  temps ,  que  Tocoasion  de  confier  ses 
parchemins  à  quelqu'infatig^able  paléographe  prêt,  com- 
me  Du  Gange  Tétait  toujours  ,  à  ne  redouter  ni  .travaux 
ni  Yeilies  dès  qu'il  s'agissait  d'antiquités  ! 

D*aillenrs  une  paix  profonde  régnait  au  dedans ,  sous 

une  brillante  et  chevaleresque  autocratie  ,  la  rie  publi- 
que était  nécessairement  calme,  monoirme  ,  nulle  en 
quelque  sorte  ;  l'activité  des  esprits  s'absorbait  dans  la 
culture  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts  ou  dans  celle 
de  l'industrie  ;  —  c'était  le  siéde  de  leur  splendeur. 
Il  fout  signaler  aussi  Tabsence  complète  de  systèmes  po- 
litico-historiques ,  sinon  produite,  du  niuijis  favorisée 
par  i  inditlerence  publique  pour  les  spéculations  de  ce 
genre. 

Les  travaux  deDu  Gange  et  des  autres  sarants  ses  con- 
temporains ,  reflètent  donc  1  esprit  d'érudition  conscien- 
cieuse ,  indépendante  et  merveilleusement  patiente 
qu'une  telle  situation  comportait  si  elle  ne  l'inspirait  pas. 
L'histoira  ne  pensait  point  alors  à  devenir  comme  dans 
le  «écle  suivant,  une  foctieuse  tour  À  tour  conspirant 
pour  ou  contre  la  royauté  ,  la  noblesse  ,  le  tiers-état  , 
ou  un  esprit-fort  qui  se  draperait  dans  une  toge  philoso- 
phique pour  proscrire,  comme  temps  de  barbarie  et  de 
ténèbres,  le  moyen-àge  tout  entier,  ou  pour  dic- 
ter k  quelques  adeptes' ,  Torgueilleuse  loi  des  systèmes 
sociaux. 
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*    *  • 

iiitcle  de  Du  Cauge  a  dèé-lors  été  pour  la  France  , 
l'âge  d'or  de  la  science  historique  considérée  sous  le 
Tâfpart  de  i'éruêiiion» 

Non  pat  que  l^on  prétende  proposer  comme  uniques 
modèles  à  copier  maintenant ,  sti»  travaux  et  ceux:  de  se» 
contemporains  ;  —  Le  temps  de  ces  existences  purement 
littérairetf  si  paisiblet ,  si  uniformes  que  nous  admirons, 
«Bipassé  sans  retour;  —  mais  leurs  nobles  trsTaux  de- 
meurent, précieux  ,  inépuisable béritage  cfue  nous  pou- 
vons ,  tout  agités  ,  tout  préoccupés  que  nou.6  suinnies  , 
recueillir  et  faire  fructifier.  Puisons  ,  puisons  encore  à 
ces  sources  pures.  Sans  jurer  toujours  in  vêrba  magùiri^ 
et  surtout  sans  grossir  la  cohue  des  semi-érudits  que  nous 
Toyons  outrer,  ridiculiser  Hieureuse  réaction  enfin  ma- 
nifestée en  faveur  des  travaux  lilstùr  K^ues  ,  croyonsplus 
et  nous  serons  sages ,  à  rinfaillibilité  de  nos  savants  de- 
ranciers ,  qu'à  celle  de  maint  docteur  contemporain. 

N'oublions  point  qu'ils  ne  se  proposaient  pas  d'éditer 
quelques  plagiats  vêtua  en  découverte«  ou  certaines  pen- 
sées profondes  autant  que  le  vide  ,  pour  les  servir  en 
quotidienne  pâture,  aux  frèlons  littéraires  ou  à  la 
fathian  plus  ridicule  encore  dont  les  somptueuses  de- 
meures étalent  aux  regards  des  sots  et  des  parasites,  le 
moyen^ge  tout  trais  sorti  des  mains  d'un  tapissier  ou 
d'un  doreur  en  vogue. 

III  Éditions  et  coMMENTÀfREs  de  Ville-Hardouin  et 
JoonriLLB ,  HisToiRs  DBS  PaiHCiPAUTÊs  d'outrb  mbk  etc. 

Après  un  premier  regard  jeté  sur  l'ensemble  et  les 
mille  détails  de  l'histoire  de  France  au  moyen-àge  ,  Du 
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Cftni^  ftTait^  àTintUiiitiiidnie,  aondé  let  videt  qu'il  Ail- 
lait combler.  —  Notre  patrie  n'avait  point  été  le  seul 
théâtre  de  cette  histoire.  La  Sicile  ,  TOrient ,  Bysance 
et  les  côtes  de  Barbarie  avaient ,  toar  à  tour,  vu  flotter 
les  bannières  de  nos  paladins ,  héroïque  et  chrétienne 
milice  que  semblait  animer  encore  cet  esprit  d*audaoe 
ayentureiise  et  cheraleresque  qui  jadis  précipitait  sur 
Rome,  8ur  Delphes,  sur  F  Asie  ,  les  Gaulois  ,  les  Francs 
nos  ancêtres,  et  dont  notre  temps  a  vu  plus  d'un  noble 
reflet  scintiller  encore  sur  les  Pyramides  «  au  biblique 
Thabor  y  ou  yers  PColémaîs  la  Syrienne  ! 

n  était  urgent  de  traiter  cet  épisode  aussi  populaire 
qu'il  était  mal  connu ,  et  qui ,  chaque  jour ,  semblait 
prêt  à  quitter  le  domaine  de  l'histoire  proprement  dite 
pour  se  confondre  avec  mille  autres ,  dans  le  dédale  des 
traditions.  «  La  prise  de  Gonstantinople  .en  peu  de  temps 
«»  (  on  se  sert  ici  des  expressions  de  Da  Gange ,  )  et  par 
»  uue  petite  poîg^née  de  gens ,  a  surpassé  la  créance  des 
»  hommes,  et  ceux  qui  en  ont  écrit  ont  eu  raison  de 
»  craindre  de  passer  plutôt  pour  poètes  et  pour  flatteurs 
»  que  pour  de  fidèles  historiens,  n  (  EpUre  dédica$air9 
4$  l'édUion      FUle-Hardwin.  ) 

» 

Peu  d'entreprises  historiques  du  reste  présentaient 
plus  de  difficulté.  Il  fallait  saurer  des  mains  des  infidèles 

une  notable  partie  de  nos  titres  ;  demander  aux  histo- 
riens du  Bas  Empire  nos  plus  mortels  ennemis,  un  grand 
nombre  de  preuves  et  de  détails ,  puiser  les  autres  , 
lettre  à  lettre,  dans  les  confuses  et  Toluminenses  archim 
des  descendants  des  preux  de  la  terre  sainte ,  ou  des  cèn* 

a 
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gérants  de  Bftanee.  Telle  était  la  pMmiére  loi4'«ii  tva» 
Tatt  qui  se  prqpoaait  pour  Imt  une  édition  popvlaiie 
deux  oAèbret  chroniqueurs^  alors  oubliés,  alors  inintel- 
ligibles non  moinë  que  leurs  rivaux  et  contemporains 
d'Orient. 

Ville-Haidoffîn,  rininiitable  JoinTUIe,  qui,  si  fidèlement 
si  naïvement  racontent  ce  qu'ils  ont  tu  ,  ce  qu^ils  ont 

ouï  dire  ,  furent  donc  deux.  auleur«  auxa^uvi  e©  desquelê 
Du  Cange  voulut  consacrer  les  plus  profondes  études. 
U  attachait  même  une  telle  importance  au  merveilleux 
épisode  de  laprisedeConstantinople,  et  de  Tèropire  im- 
proyiséde  Baudouin ,  qu'il  avait ,  dans  les  dernierë  temps 
de  sa  vie ,  préparé  une  seconde  édition  de  Ville-Har- 
doiïin,  édition  complétée  d'ailleurs  par  son  curieux  ou' 
vraçe  sur  les  principautés  d'outre-mer,  c^est-rà-dire 
sur  les  trois  royaumes  de  Jérusalem ,  de  Chypre  et  d'Ar- 
ménie. 

L'histoire  de  Tempire  de  Gonstautinople  est  divisée  eu 
deux  parties.  La  première  est  un  commentaire  du  récit, 
de  Ville-Hardouin  ,  dont  Du  Gange  donne  le  texte  avec 

la  buiLe  de  ce  récit  par  Philippe  Mouskes,  jusqu'en  1240. 
La  seconde  présente  un  résumé  ou  une  histoire  générale 
de  tout  ce  que  les  Frai^çais  et  les  Latins  ont  fait  de  plus 
mémorable  depuis  la  prise  de  la  ville  >  jusqu'au  jour  ou  ■ 

elle  Lomba  au  pouvoir  des  Turcs. 

Quant  au  bon  sénéchal  de  Champagne,  il  offrait  à  no« 
.  tre  auteur ,  non-seulement  le  récit  naïf  des  deux  der- 
nières croisades ,  mais  encore  de  précieux  détails  sur  un 

régne  qui  n'était,  au  XYIL/  biècle  ,  ni  moins  important 
à  faire  connaître ,  ni  mieux  apprécié  que  les  autres  faits 
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dont  on  a  déjà  parlé.  Du  Gang^  voulait  suivre ,  en  quel- 
que aorte  ,  pas  à  pas ,  dans  ses  développements  ,  la  puli- 
tique  habile ,  énergique  et  lojale  tout  à  la  fois  ,  que  le 
pie«»x  Louis  avait  eu  déployer  contre  la  ligue  féodale  qui 
voulait  tenir ,  en  tutelle ,  la  royauté.  Mais  avec  le  jeune 
Poliorcète  de  Bellesmes,  cette  dernière  avait  reçu  le  bap- 
tême de  réraancipation  ,  et,  douze  ans  après  ,  Taille- 
bourgs  voyait  le  royal  oritlamme  couronné  des  lauriers 
de  La  double  victoire  qu*au  plus  vertueux ,  au  plus  po^ 
pulaire  de  nos  rois ,  la  providence  avait  permise  contre 
des  vassaux  rebelles  et  contre  l'étranger  leur  auxiliaire. 

Notre  savant  trouvait  aussi  un  sujet  digne  de  sa 
plume,  dans  lalégidation  toute  progressive  que  le  premier 
CoAe  français ,  Us  MbHssemenU  de  saini  touiê  ,  avait 

voulu  substituer  au  droit  féodal ,  à  la  coutume  barbare. 
On  sait  quel  coup  mortel  sa  Trêve  de  Dieu  sut  aussi  por^ 
ter  aux  duels  >  aux  gages  de  batailles  et  aux  guerres  pri* 
■vées.  L'entreprise  était  grande  autant  que  périlleuse  , 
elle  ne  pouvait  tout  d*abord  réussir ,  et  ^  dès  que  cesse- 
rait l'appui  de  la  main  habile  qui  travaillait  sans  relâche 
à  son  exécution  ,  une  réaction  devait  se  déclarer.  Loiig^- 
temps  encore  se  continuerait  avec  chances  et  succès  di- 
vers, le  dualisme  entre  la  féo4alité  résistante,  et  la 
couronne  aggressîve  avec  ses  milices  du  tiers-état ,  par- 
tout enrégimentées  dans  les  communes  ou  sous  la  toge 
des  parlements  et  juges  royaux.  Mais  la  brèche  était 
faite,  et  sous  Tégide  des  légistes  qui  l^armaient  du  droit 
deresjMrt  (c'est-à-dire  de  l'appel  des  sentences  des  bauts 
|nsticiers'eux--inémes  ) ,  saint  Louis  oeaif ,  suivant  Theu- 
DBuse  expression  d*un  djs  nos  cjélèbres  jurisconsultes  con- 
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t^poraînt  (1)  ,  mU  Upied  dmnë  ie  fief,  Plos  de  êoaane*' 
raineté  judidaire,  plu«  d*înterprétatkm  législatif  de 

la  coutume  ;  —  ce»  boule vardB  de  la  féodalité  s'écrou- 
lent. Le  temps  sans  doute  n^est  pas  encore  Tenu  où,  sur 
citatioa  de  son  dernier  Taitalf  le  teîgnear  o(Hn|iaFaitra 
■impie  justiciable  comme  lui ,  eoit  au  banc  do  loî  leur 
commun  j  uge ,  soit  même  à  l'audience  d'inflexibles  légis- 
tes appelés  ses  gens  ,  grandsi  querelleurs  de  privilcgCÊet 
fervents  disciples  de  T  unité  du  pouvoir ,  de  lois  et  de 
territoire ,  personnifiée  dans  le  monarque  f  — *  Mais  le 
prînc^  était  désormais  posé  ;  bon  |pré  «  mal  gré ,  parmi 
les  nombreux  vassanT  de  la  couronne,  les  plus  faibles  , 
les  plus  courtisans  ou  les  plus  honnêtes  courbaient  la  tê- 
te et  rendaient  ainsi  la  résistance  plus  difficile  de  jour 
en  jour  pour  les  autres. 

Du  Gange  avait  étudié  tous  ces  fidts  ;  Il  a  tovIu  recueil- 
lir  et  publier,  dans  rintérét  de  notre  histoire,  leurs 

preuves  authentiques. 

On  rappellera  qu'il  n'avait  pu  se  procurer  qu'un  ma- 
nuscrit de  Join  ville ,  incorrect ,  mutilé ,  et  dont  les  nom- 
breuses lacunes  exigeaient  à  tout  instant,  rectifications, 

restitutions.  Beaucoup  plus  tard ,  la  découverte  d*un 
nouvel  et  beau  manuscrit  servit  seulement  à  authenti- 
quer les  hypothèses  de  notre  savant. 

IV.  Travaux  étrangers  a  l'histoire  d£  France. 

!•  Xi»  BifManêitf0.  —  Le  CSommentaire  sur  Ville-Har- 
douin  et  les  travaux  sur  Tlilstoire  des  principautés  d*ou> 

tre-raer ,  inspirèrent  à  Du  Gange  la  pensée  et  le  plan 

<1>  M.  Th>ploiv. 
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de  la  précieuse  ooUection  oonniie  «eus  le  noiii  de  Bf^ 
MmnHn9.  Pour  les  croUades  ,  n'avaiMI  point  déjà  misa 
contribution  tont  ce  qui  avait  pu  être  écrit  sur  TOrient 
eu  quelque  paye  ou  en  quelque  langue  que  ce  fût?  Qu'é^ 
Uit  d'aillenrt  cet  Orient  où  se  drendrent  les  tentes  de 
nos  preux?  Quelles  annales  alors  s*étaient  brusquement 
heurtées  avec  les  nôtres?  dans  quelles  sociétés  enfin  nos 
institutions  avaicnt-elle»  clé  implantées  sous  1  étendard 
chrétien  ,  en  Pale&line  ,  en  Syrie  ,  à  Byzance  P 

Possesseur  des  titres  de  notre  histoire  interne,  k  la- 
quelle il  était  dés-lors  toujours  à  temps  de  roTonir,  notre 
auteur,  on  le  comprend  aisément ,  ne  Toulut  point  lais- 
serécliapper  l'occasion  unique  quië  utiriut  pour  conqué- 
rir à  notre  patrie  ,  les  curieuses  annales  d'un  état  débris 
dernier  du  monde  romain  ;  celles  de  ce  trône  enfin  que 
rEurope  arait  tu  ,  au  moyen-âge  ,  un  hochet  entre  les 
mains  de  quelqaes  paladins firançais  ,  en  attendant  qu'au 
XV.*  siècle  ,  le  cimeterre  ottoman  vint,  sur  les  nmrs  de 
Coustautinoplc  vaincue,  abattre  du  même  coup ,  et  la 
téie  et  Tempire  du  dernier  des  Constantinsi 

2  Chronique  (l)  Pasûhale.  —  Traité  des  oracles.  — 
Les  Familles  germaniques,  —  Mémoires  pour  la  no- 
blesse d'Angleterre*  —  Mélanges  et  oarrespondtÊnees. 

Ces  ouvrages  f  sauf  le  premier ,  sont  inédits. 

V.  Travaux  de  Da  Camge  sua  l'histoire  de  Picardie* 

I9ous"renvoyons  pour  cette  partie  des  travaux  de  no- 
tre auteur  à  une  notice  inséré  dans  le  tome  ii  des  raé- 

(i)  Gs  mot  traduit  plus  littéralement  que  fldèlsment  le  terme 


XIX 


noires  de  la  SoeUU  deê  Anêiqu€Mr*ê  dê  Pieariië.  Cette 
notioe  fèuraira  la  copie  textaelle  du  éesain  de  VÎMoiM 
dê  Piearêiê  ^  ei  des  indications  bibliographiques  très- 
exactes,  sur  les  parties  de  cette  histoire  que  Du  Gangue 
a  terminées ,  ou  dont  il  s  est  occupé  pour  en  réuuir  les 
matériaox. 

Un  sent  fragment ,  le  moins  important  de  tons ,  a  été 
livré  à  l'impression  ,  c'est  VHistoire  de  la  im/islatio/i  du 
chef  de  saint  Jean-Jiapàiste.  Fort  peu  iuLéressante  ,  sur- 
tout  maintenant ,  par  son  objet ,  cette  monographie  a  ce* 
pendant  acquis  ^  sous  la  plume  de  Du  Gange ,  un  grand 
mérite ,  par  les  précieux  détaib  et  les  indications  de 
sources  qui  y  «boudent. 

Sort  des  makuscrits  de  Du  Gakgb. 

La  mémoire  de  Du  Gange  (  qui  n'est  guères  plus  heu- 
reuse aujourd'hui  )  a  été  ,  disait^on  dans  le  siècle  der- 
nier, long^temps  réduite  à  la  célébrité  si  justement  méri- 

tée  de  ses  ouvrages  imprimés.  Ses  manuscrits  ,  fruits  de 
tant  d  aimées  de  recherches  et  d'incroyables  labeurs  , 
semblaient  définitivement  voués  à  l'oubli  sinou  à  une 
complète  destruction ,  négligés  ,  dispersés  ,  expatriés 
qu'Os  avaient  été,  après  sa  mort  et  pendant  long-temps. 

Des  mains  de  Philippe  Dufresne^  Tainé  de  ses  enfants 
suryivants,  1^  papiers  de  Du  Gange  étaient  passés  en 
celles  de  ses  trois  autres  enfisnts.  C'est  alors  qu^ilsf^rent 
acquis ,  du  moins  on  a  tout  Ken  de  le  penser ,  par  un 

antiquaire  Amiénois,  l'abbé  De  Camps.  —  En  4715,  il 
les  céda  pour  la  plupart  ,  avec  sa  bibliothèque  ,  au  li- 
braire Mariette  qui  rerendit  aussitôt  ces  manuscrits  corn* 
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posant  onte  yolumes  pre»qu'eiitièrenieiit  relatifii  à  l*hiB- 

Uure  de  Picardie,  au  baron  de  Hoheudoifi  cliargé  do 
cette  acquisition  par  un  célèbre  guerrier,  le  prince  £iw 
gène  de  Savoie^  généralissime  des  armées  de  rempire.*T* 
En  1793 ,  après  la  mort  de  De  Camps ,  Tabbé  Deoison 
son  neveu  ,  proposa  au  même  libraire  Mariette ,  le  sur- 
plus dea  iuanu8crit8  ,  qui  entrèrent  ensuite  daub  la  bi- 
bliothèque du  généalogiste  d  Hozier  de  Serigoy. 

Vers  17^5^  paraît  sur  la  scène  un  homme  dont  on 
doit  citer  ici  le  nom  avec  élo^e.  On  parle  de  DuFresne 
d'Aubigny^  petit  neveu  de  Du  Cange.  C'est  par  ses  ef- 
forts non  moins  désintéressés  qu^assidns^  que  la  conser- 
vation des  manuscrits  de  notre  savant  a  été  assurée  à  la 
France.  H  est  juste  de  dire  aussi  qu*il  fut  puissamment 
aidé  dans  cette  entreprise  par  1  illustre  chancelier  d'A- 
guesseau  »  grand  admirateur  de  Du  Gauge. 

D'Aubigny  lit-il  dans  la  bibliothèque  des  historiens 
de  France  ,  la  mention  d  un  manuscrit  qu'aurait  possé- 
dé l'abbé  De  Camps,  il  est  bientôt  sur  les  traces  de  ce  li- 
vre ,  et  obtient  le  manuscrit  des  familles  d*Orient  et  lea 
trois  volumes  des  recueils  de  Du  Gange,  marqués  G,  D« 
ainsi  qu  un  portefeuille  contenant  une  grande  partie 
des  cittalogues  historiques, 

L*annéesuivante(1736)^  François  Dufresne^  second 
fils  de  Du  Gange,  étant  décédé  ,  d'Aubigny  acquiert  , 
à  son  inventaire^  tout  ce  qu  il  peut  apercevoir  de  papiers 
émanés  de  notre  savant,  il  en  tire  après  un  long  exa- 
men^ le  fond  dW  nMliaikê  hitêoriqu»  de  la  France , 
d'un  Trmti  du  dr&U  des  ormoirieÊ ,  ainsi  que  lea  fitres 
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domestiques  de  la  famille  de  Du  Gange  ei  de  la  famille 
de  Rély  (nom  de  la  mère  de  Du  Can^  ). 

Un  peu  plus  tard  ,  d'Aubigny  surenchérissait  auprès 
du  fils  de  François  Du  Gange  ,  les  offres  que  lui  fuisaient 
des  Anglais,  ponrl-acquisition  d'ane  autre  partieimpor- 
tante  des  papiers  de  son  aleni ,  comprenant  le  manus- 
crit des  comtes  d* Amiens  et  de  Ponthieu  ,  le  portefeuille 
renfermant  les  titres  pour  Thistoire  de  Picardie,  uneliis- 
toire  des  évêquesd'Aniit  iis  jusqu  en  lôaî  ,  une  histoire 
de  la  ville  d'Amiens  par  Delamoriiére ,  chargée  de  notes 
et  corrections ,  deux  volumes  de  Recueils  alphabétiques 
marqués  H  et  P ,  et  eniin  plusîeurspiéces  détachées  dont 
la  réunion  a  prodait  la  grande  carte  généalogique  des 
rois  de  1  t  nnee.  Le  libraire  Guérin  coubt  iitit  à  remettre 
trois  voluroessurle  blason,  etl  abbé  Du  Cange,  ohanoi* 
ne  de  St- Victor,  Tun  des  petits-fils  de  notre  auteur,  un 
certain  nombre  de  morceaux  détachés.  Je  ne  parle  pas 
ici  des  mille  démarches  faites  en  Picardie ,  à  Paris  et  dans 
toute  la  France  pour  réunir  la  correspondance  de  Du 
Gange  et  les  papiers  qui  lui  avaient  appartenu. 

Restait  à  tenter  un  dernier  efiort ,  le  plus  difficile  de 
tous.  —  Après  la  mort  du  prince  Eugène ,  les  once  vo- 
lumes des  mannacrits  de  Du  Gange ,  dont  on  a  déjà  parlé, 
avaientctc  déposés  à  la  bibliothèque  impériale  de  Vien- 
ne, où  notre  lionne  étoile  voulut  qu'ils  fussent  confiés 
aux  soins  d'un  protecteur  naturel ,  le  célèbre  profesieur 
Duval,  français,  alors  bibliothécaire.  Déjà  d'après  les 
instances  de  d*Aubigny ,  Duval  avait  rédigé  sur  ces  ma- 
nuscrits deux  notices  publiées  par  le»  sjuiiis  de  d  A«jue8- 
seau,  dans  le  Journal  des  iavan».  Mais  ces  deux  coUec- 

3. 
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teurs  des  œuvres  de  Du  Gange  n'entendaient  point  bor- 
ner leurs  efforUà  ce  seul  résultat.  Une  négociation  di- 
plomatiqne  ,  couronnée  d*an  plein  succès ,  ful^  peu  de 
temps  après  ,  entamée  avec  la  cour  de  Vienne ,  qui  mit 
à  satisfaire  à  Ift  demande  officielle  du  ministre  français , 
marquis  de  Stainville  ,  depuis  duc  de  Clioiseul ,  rem- 
pressement  le  plus  louable  et  le  plus  gracieux.  Dès  leur 
arrÎTée  en  France ,  les  onze  yolumes  et  d'autres  papiers 
qui  s*y  trouvaient  joints,  furent  remis  à  Finfatig^ble 
d'Âubigny ,  qui  consacra  à  leur  Térification  et  à  leur  clas- 
sement ,  sou  zèle  accoutuuié. 

D'Âubigpny  dont  uni  bio^aphe  n'a  daigné  dire  un  mot 
et  dont  la  TÎe  est  demeurée  par  conséquent  ignorée,  cou- 
ronna->t-il  la  série  de  ses  bienfaits,  en  abandonnant  gra- 
tuitement à  la  bibliothèque  du  roi  les  manuscrits  récu- 
pérés avec  tant  de  peine  ?  Ou  bien  le  gouvernement , 
dont  il  avait  éveillé  la  sollicitude ,  se  procura-t-il  au- 
trement ces  papiers  précieux?  On  est  réduit  ici  à  des 
conjectures.  Sans  deux  mémoires  manuscrits  sur  la  pu- 
blication des  ce u vies  inédites  de  Du  Gange  ,  le  nom  de 
d'Aubigny  resterait  à  peu  près  inconnu^  même  à  la  biiilio* 
thèque  royale. 

CONCLUSION. 

On  ne  répétera  pas  les  jugements  que  les  savants  illus- 
tres de  tout  pays  oui  vulgarisés  sur  Du  Cauge. 

Mais  en  s'efforçant  de  démontrer  qu'une  partie  nota- 
ble des  œuvres  de  notre  savant ,  ne  méritait  point  Tou- 

bli  auquel  elle  parait  avoir  été,  sans  appel,  condamnée, 
et  en  sollicitant  une  réparation  pour  sa  mémoire  ,  on 


Digitized  by  Google 


XXIII 


croit  accomplir  une  œuvre  juste,  utile,  opportune, 
qu*enconrage  d*ailleurs  cette  pensée  :  que  la  yérité  doit 
faire  excuser  le  langage  diffus  et  sans  art  qui  Texprime , 

et  qu'elle  peut  être  acceptée,  quoique  sortie  d'une 
bouche  inconnue. 


INTRODUCTION. 


L'histoir£  de  France ,  au  moyeo-âge  ,  ne  doit  être 
qu'un  mnmé ,  qa'on  tableau  contré  des  htstoirea 
propres  à  chaque  proTÎnce.  Gellea-ei  n'ont  guèrea  ellea- 
ménieêd^aatrea  tonroea  que  les  ohroniquea  des  yfllea,  dea 

bourgs,  des  châteaux  ,  des  monastères.  A  cette  époque 
en  eiïet  où  nulle  iuatitutioo  générale  ne  domine ,  tout 
a^éparpille ,  ae  localiae  el  gravite  dana  aa  aphére  propre , 
non  toutefoia  aana  de  f réqoena  contacta  avec  dea  ten- 
danoea  et  dea  lieeoins  exclunfti  d'un  pareil  ordre  de 
choses.  Du  reste  aucune  autre  période  de  nos  an- 
nale» ne  saurait  présenter  à  Teaprit  de  recherche  un 
plua  Taate  champ  de  découTcrtea  ,  à  la  critique  hiato- 
rique  dea  problèmes  plua  importana ,  a  l'érudition  une 
plus  belle  carrière.  Enfin  la  méthode  que  nous  nomme- 
rons monographique  ,  celle  qui  ne  connaît  d'autres  li- 
mites au  fractionnement  et  à  la  spécialité  de  ses  appli- 
cations, que  les  exigences  de  son  sujet,  est  évidemment 
la  plus  favorable  aux  études  de  rhistorien  ou  de  Par- 
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chéologae  «or  les  faits  multiples  et  compliqués  du  temps 
dont  nous  pfirlons. 

Deux  siècles  enyiion  aTaut  la  promnlgatioD  officielle 
qu'elles  ont  reçue  de  nos  jours ,  ces  vérités  désormais 
triviales ,  avaient  trouvé  une  glorieuse  démonstration 

dau8  les  œuvres  des  Valoi» ,  des  Du  Gange,  des  Ma- 
billon ,  des  d'Achery  et  des  autres  érudits  leurs  con- 
temporains,  auxquels  la  moderne  école  historique  doit 
ses  plus  précieux  instituts. 

Parmi  leurs  nombreux  travaux  encore  inédits  ,  ceux 
de  Tauteur  des  Glossaires  et  de  la  Bysantine ,  sur  This^ 
loire  de  Picardie  ont  paru  dignes  de  l'attention  la  plus 

sérieuse.  Le  vaste  plan  (I)  qu'il  avait  élaboré  pour  cette 
histoite  a  laquelle  celle  de  la  ville  d'Amiens  devait 
fournir  d'importautes  subdivisLous  (3) ,  nous  révèle  sa 
pensée.  11  voulait ,  en  concentrant  ses  recherches  sur 
quelques  points  difficiles ,  leur  imprimer  plus  de  cohé- 
sion et  de  force  j  mais  son  but  principal  était  tou- 
jours de  faire  jaillir  quelques  étincelles  de  lumière  au 
sein  des  périodes  les  plus  obscures  de  notre  histoire 
générale. 

(i>  V.  m»,  iiltllalé  :  Dgêuin  d9  VHiaiidf  dê  Pieardiê  »  à  la 
Bibliothèqoe  rojale,  carton  :  TUrês  dê  PioardU^  supplèm.  Franç. 
D.»  1203.  —  Cette  pièce  a  été  publiée  dans  le  Jounial  des  Sa- 
vsns,  décembre  1749,  p.  833;  et,  d'une  manière  plus  complète , 
dans  le  lome  2 ,  p.  d59 ,  dies  mémoires  de  la  Société  des  An- 
tiipMrires  de  Picardie. —  Amiees  1839.—  Ledien. 

(2)  Voyez  dans  le  projet  cilé  les  mbriqnes  des  livres  2.*  à  7.* 
et  celle  du  9.* 
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La  monographie  que  nous  publions  noue  a  paru  pré- 
senter à  un  degré  éminent  ce  caractère  (1). 

Vers  qael  temps  la  ville  d'Amiens  apparait-elle  dans 
rhistoire  de  l'antiquité  P 

Au  début  du  moyen4ge ,  quels  événemeus  uni  en  le 
territoire  de  eette  importante  cité  pour  théâtre ,  et  son 
peuple  pour  acteur  ? 

Quels  fureut  ses  suzerains  féodaux  ? 

Telles  sont  les  trois  questions  principales  que  Du  Gange 
a*est  proposé  de  traiter. 

Il  n'a  point  entrepris  la  réfutation  fort  inutile  de 
tables  imaginées  à  tjrarïds  efforts  d'érutlilion  crédule 
sur  les  origines  de  la  ville ,  sur  ses  premiers  habi- 
tans,  et  sur  son  gouyerncment  durant  des  périodes 
qui  commencent ,  comme  elles  finissent ,  dans  la  nuit 
des  temps.  Libre  du  reste  à  quiconque  considérerait 
comme  un  trop  mince  tribut ,  le  spicilége  glané  sur 
un  tel  sujet  dans  les  historiens  et  géographes  Grecs , 
Latins  ,  Gallo-romains  ou  Gallo-francs  ,  d'y  suppléer 
par  une  offrande  de  dissertations  et  de  conjectures. 

Les  sources  de  Thistoire  d* Amiens  seront  plus  abon- 
dantes sous  l'ère  Karolingtcnne  ,  surtout  dans  ses  pre- 
miers temps.  Le  caractère  uniforme  des  institutions 
administratifes  et  judiciaires  de  cette  époque,  et  Tap- 
plication  assez  régulière  qu*elles  ont  originairement  re- 
çue ,  donnent  à  Tinduction  plus  de  liberté*  Quant  aux 
désastres  de  tout  genre  qui ,  durant  l'anarchie  finale  de 
la  même  période ,  semèrent  par  tout  le  territoire  fran- 

(4)  Elle  devait  former  les  3.*  et  4.*  livres  de  ^Histoire  de 
Picardie. 
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cai8  la  dépopulation  et  Ja  barbarie  ,  les  elironique»  con- 
temporaines et  piuùieurâ  documeiid  locaux  en  ont  coa- 
<ervé ,  poar  la  ville  ii*Aiiiîeii$  en  partiooUer ,  Timpé- 
rittable  souTenir  (I). 

Ici  16  termine  la  première  partie  de  notre  manuscrit , 
c  est-à-diro  le  livre  pi  uiiiier  qui  devait  former  dan» 
lliigtoire  générale  de  Picardie  uu  livre  particulier  (  le 
ill.'  )  ,  sous  la  rubrique  suivante  :  Histoire  de  U  mile 
i^Amhnê  soum  hê  Gmshiê^  les  Mammim^  kt 
S.*  lignée  dee  rois  de  France  (2). 

Mais  dès  le  temps  où  nous  soiniues  ainsi  parvenus , 
une  inextricable  complication  de  faits  entrave  le  récit. 
—Dans  le  laps  de  trois  siècles  enTÎron ,  écoulé  depuis 
la  retraite  des  Northmans,  possesseurs  d* Amiens  (900  ) 
jusqn^an  jour  où ,  sons  le  dernier  effort  de  la  commune 
et  de  la  royauté  ,  s'écroule  à  toiu  jaiiiaib  le  pouvoir  des 
comtes  féodaux  (liSo)  ^  l'obscurité ,  la  confusion  sem- 
blent aller  croissant ,  et  les  problèmes  historii|ues  four- 
millent. — '  Lr  cité  n*est  désormais  qu*une  possession 
litigieuse  et  le  plus  souTCnt  indivise  entre  le  roi ,  Tévè- 
que  et  le  comte,  au  préjudice  desquels  le«  chefs  mi- 
litaires commis  à  la  garde  des  forteresses  ou  à  la  défense 
des  domaines  épiscopaus ,  s'adjugent  d'ailleurs  tout  ce 
qa^ils  peuvent  acquérir  et  défendre  de  terrain  on  de  pri* 
vilèges.  —  Au  rang  de  ces  prétendans  divers ,  parvient 
d'ailleurs ,  de  bonne  heure ,  le  peuple  lui-même  ,  la 

{H)  y.  notainiticnt  ci-apres  ,  Hisloiie  tic  la  ville  d'Amiens  et 
des  comtes  d'Amiens,  liv.  di.  6,  8  et  9,  et  de  jilui»  la 
charte  publiée  p.  58. 

(2>  V.  plan  déjà  cité. 
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conimuue  qui  «  insurgera  pour  la  déf-Piibe  jurée  de  «es 
membre» ,  et  pour  la  conquête  ou  ia  couserTaiioa  des 
fraochues  municipale*. 
L^éiude  spéciale  et  distincte  de  chacun  des  élément 

liétérogènet»  qui  ont  concouru  à  la  formation  d'un  aussi 
cuufus  assemblage ,  était  ici  Tuuique  voie  sure  y  aussi 
Du  Gange  destinait-il  autant  de  monograpliies  spéciales  : 

A  r histoire  des  Comtes    Amiens  (1)  ; 

1,^  A  celle  des  Evêqmê  de  la  ville  et  de  leur  sei- 
gneurie temporelle  (^)  ; 

3.  «  A  celle  dee  Chétehsins  et  Fidames  (3)  ; 

4.  **  Enfin  à  l  établissement  de  la  commune  dA^ 
m%ens  (4). 

Nous  ne  possédons  malhenrensement  que  les  deux 
premières  dissertations  et  quelques  notes  qui  devaient 
iervir  a  la  rédaction  des  autres  (S). 

La  première  de  ces  quatre  nioiiu^rapliirs  formant  ia 
deuxième  partie  du  manuscrit  publié  y  est  une  analyse 

(i)  V.  fabrique  du  U? re  5 ,  dans  le  doseia  de  rhûloire  de 
Picirdie. 

Ibid.  rubriques  des  livres  7  et  9. 

(S)  Ibid.  V.  Uv.  5  et  9. 

(4)  Ibid.  lir.  6. 

(b)  V.  à  la  MbHolhèqiie  royale,  mv.  Du  Gaoge,  suppléai, 
fnmç.  n.o  1203,  dans  le  carton  ratitnté  ;  Titres  de  Picardie. 

La  dissertation  sur  les  évêques  est  analysée  dans  le  Gallia  Chris- 
iiana  ,  L  X,  ainsi  que  raimonoe  le  it-tlacleur  de  I;»  préface, 
n  On  a,  (lil-ii  ,  constnimiient  suivi,  pour  celle  partie  de  !'ow- 
»  vrage,  Du  Canire  cclcbcnimus  et  nusquam  satts  laudandiis 
»  Amhianensis  cimtatis  gemma  ». 
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comparée  de  UfxUs  concernant  les;  origines  et  la 
iransniissioa  de  la  suzeraineté  féodale,  exercée  par  des 
comteB  laïques  sur  la  ville  d'Amiens,  jusqu'à  sa  réuaioa 
à  la  coiiroDDe ,  c'est^-dire  de  900  eoTiron  à  118K. 

Domaine  aux.  limites  incertaines  et  qui  ,  à  cette 
époque  d*anarchiei  variaient  dans  le  rapport  de  la 
puissance  du  possesseur  avec  celle  de  ses  voisins  on  ri- 
vaux ,  le  comté  d^Amiens  passe  des  mains  d^nn  dernier 

chef  temporaire  ,  comte  ou  gouverneur  Karoliugien  en 
celles  d'Herbert  ii ,  comte  de  Vermandois  ,  Tun  des 
grands  feudataires  de  la  couronne. —  L'occasion  s'offrait 
d'esquisser  à  ce  sujet  Thistoire  du  geôlier  bourreau 
de  KarMe-simple ,  du  vassal  devenu  Tarbitre  des  des- 
tinées d'une  royauté  expirante.  Des  détails  sur  Herbert 
étaient  d'ailleurs  en  quelque  sorte  nécessités  par  la 
rareté  des  faita  de  Tépoque  spéciaux  à  la  chronique 
d^ Amiens.  Du  Gange,  après  de  savantes  recherches 
g^éncalog^ques  sur  Torigine  de  la  maison  de  Vermandois . 
racontera  donc  «  la  vie  de  ce  comte  ,  dont  les  oili  i- 
u  gués  fout  la  meilleure  partie  de  Thistoire  de  trois  ou 
»  quatre  rois,  j» 

L'intrigue  et  la  force ,  titres  probables  ou  du  moins 
seuls  efficaces  d'Herbert  à  la  possession  du  comté  d'A- 
miens ,  prévaudront  contre  Eudes  son  fils.  Grâce  à 
Tintervention  du  chef  populaire  de  la  cité,  l'évéque 
Dérold ,  quelques  fidèles  du  roi  Louis  d*Otttre-mer  la 
ressaisissent  en  son  nom  (94  K)  ;  et  Vnn  d*eux ,  Her- 
louin  [I,  comte  de  Ponthieu  ^  la  conserve»  vaillant 
rival  qu'un  monarque  impuissant  oppose  à  la  descen- 
dance  d'Herbert. 
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•  Pendant  long-temps  eooore  le  sort  des  anues  «era 
rnnîque  loi  do  Bucoessîon  au  comté.  Sons  les  coups 
d^Araonl  ,  comte  de  Flandres  ,  gendre  d*Herbept , 
Roger  ,  fils  d'IIerlouin ,  subira  cette  loi  ;  —  mais,  à  son 
tour  ,  le  dernier  liarolingien  couronné  ,  Lothaire  dé- 
pouillera, en  favear  de  Gauthier  de  Pontoise,  Arnoul  ii^ 
fils  et  successeur  d* Arnoul  1.*' 

Le  nouveau  détenteur  ne  puisait-il  son  droit  que 
dans  cette  concession  royale  ?  N  invoquait-il  pas  aussi 
quelque  hérédité  ?  L*ailirmative  est  probable  bien  que 

Fabseiice  tant  d'éolaii  cisseniens  «jénéalog^iques  sur  rori- 
giae  de  Gauthier  ^  que  d  autres  documeus  historiquetî , 
laisse,  jusqu^à  présent,  régner  sur  ce  point  une  grande 
incertitude. - 

Entre  les  mains  de  Gauthier  dit  de  Pon toise,  la 

possession  du  comté  d'Amiens  semble  acquérir  un  degré 
de  stabilité  jusqu'alors  iuconnue.  Pendant  un  intervalle 
de  87  ans ,  ses  descendaus  directs  Gauthier  fi ,  Dreux , 
et  Gauthier  m ,  Raoul  de  Grépy  ,  héritier  collatéral  de 
ce  dernier  et  Simon  ,  fils  de  Raoul ,  recueillent  et  con- 
servent  ce  patrimoine. 

C'est  une  belle  et  dramatique  vie  que  celle  du  comte 
Simon  ;  valeur ,  lumières ,  foi  vive ,  signalent  sa  trop 
courte  apparition  au  sein  du  monde  demi-barbare 
qu'étonne  et  subjugue  son  héroïque  piété.  Pénitent  des 
crimes  d'un  siècle  de  fer ,  comme  il  l'était  naguères  de 
ceux  de  son  père ,  Simon  abdiquera  ,  pour  le  cloitre  la 
pliissance  de  ses  aïeux.  Quel  plus  noble  précurseur  des 
preux  de  la  terre  sainte  que  ce  fils  d  iiidunipiables  ba- 
rons ,  qui  se  prosterne ,  victime  expiatoire  de  leurs  ini- 
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quités ,  aux  pieds  d*an  inflexible  pontife ,  et  qui ,  digne 
héritier  pourtant  dea  vertus  guerrière»  de  «a  race  , 
triomphe  des  poÎMans  usurpateurs  de  son  héritage  , 
mais  seuleinent  pour  sanctifier  encore  par  le  saorifioe 
de  la  gloire  hnmaîne,  Tabandon  du  rang  et  de  la  ri- 
chesse (1)  ? 

Dan»  rintei  valle  de  HO  ans  (1075-1185)  écoulé  de- 
puis U  retraite  de  Simon  jusqu'à  la  prise  de  possession 
du  comté  d'Amiens  par  Philippe-Auguste ,  la  succession 
féodale  est  de  plus  en  plus  irréguliére ,  incertaine  ; 
d'iugénieuses  hypothèses  peuvent  seules  expliquer  Vo- 
rigine  de  la  possession  d'ailleurs  constante  des  comtes 
Gui  et  Yves ,  et  celle  d'Enguerrand  qui  leur  succède 
(3).  La  suxeraineté  du  comté  d* Amiens  tend  d'ailleurs 
chaque  jour  davantage  à  devenir  en  quelque  sorte  no-^ 
liiiiialu.  Dès  long  -  temps  menacée  au  dehors  par  la 
royauté  (5) ,  minée  au-dedans  par  les  prétentions  et 
rautorité  populaire  des  évéques  et  de  leurs  vidâmes  ^ 
suppléée  enfin,  de  fait,  par  Tindépendant  vasselage  des 

(i)  V.  L.  3,  chap.  "VI,  fsg,  S06  et  soîv.  les  coricux  détails 
foamis  par  Bu  Caoge  sur  la  profession  de  Simon  au  monasléte 
de  SaiDle-Clande ,  et  sur  le  retenUsàeinent  de  sa  retiaite. 

(2>  V.  plus  bas  notes  à  la  page  235. 

(3)  Sans  rappeler  h  cet  égard  les  entreprises  de  Loais  d'Outre- 
mer et  tic  Lolhaire ,  vers  la  fin  du  dO.""  siècle ,  on  doil  faire 
observer  :  1.»  Qu'après  le  décès  de  Kaoul  (4074)  et  pendant  le 
séjour  de  Simon  à  Borne ,  Philippe  s'était  emparé  d'Amiens  ; 
2."  Que  1  ouis-le-Gros  prit  In  part  la  plus  active  à  la  Inlte  des 
habitons  ri»iiti  c  Engucirarid  ^  3.°  Quentin  Plii lippe-Auguste  dé- 
pouilla du  coiuié  Philippe  d'Alsace,  72  aos  plus  taid. 
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▼icomU»  et  oïmH  iDiliuâre»  de  la  eité ,  seigneurs  beaa- 
coup  plutôt  que  gardiens  des  forteresses ,  cette  autorité 
avait  en  outre  rencontré  de  lionne  heure  dans  la  popa- 

latiou  elle-même  son  plus  redoutable  rival  (1). 

La  domiDation  associée  des  comtes  Guy  et  Ytck  nous 
est  connue  par  un  fait  unique ,  mais  de  la  plus  haute 
importance.  Avant  ta  fin  du  11.*  siècle,  un  pacte  ré- 
pressif des  plus  intolérables  ahns  de  la  justice  vicom- 
tière  ,  intervient  outre  les  babitan«  et  leurs  suzerains 
féodaux  (3).  C'est  le  prélude  de  Tinsurrection  eoromu- 
nule  qui ,  plus  tard  v  aTcc  Tappui  de  révéqno  el  de  la 
royauté ,  expulsera  du  comté  la  redoutable  maison  de 
îioye9  et  de  Coucy  (i  113  à  11  16). 

La  de»ct3iidance  d'Herbert  reparaît  alors  sur  la  scène 
après  une  dépossession  de  prés  de  deux  siècles  (  04G  à 
1191  )•  Marguerite  de  Yermandois  confère  successi- 
vement à  ses  deux  époux ,  Charles  de  Danemarck  et 
Renaud  de  Clermont ,  ses  droits  au  comté  d^Amiens. 

Raoul  son  lirritier  et,  couiine  elle  ,  du  san^  lI  [[♦"*r— 
bert,  le  récupère  ensuite  des  mains  de  Robert  de  Hoves, 
peiit-fils  d'Enguerrand  ^  qui  Tavait  un  instant  repris 
sur  Renaud  de  Clermont. 

Il  est  encore  recueilli  par  Isabelle^  sœur  de  Raoul , 
et  iaiL  partie  de  la  dot  qu'elle  apporte  À  Philippe  d'Al- 

(1)  L'exitteBce  à  Amtens,  dés  le  44.*  siècle ,  d*uii  pomroir 
municipal  ou  commiuie  de  bit,  dont  raclion  était  disiiacte  de 

Tautorité  du  comte  OU  de  l'évéque ,  nous  parait  incontestable  en 
présence  des  preuves  réamnées  dans  nos  noies  snpplémentaires. 

(2)  V.  ci-après  L.  3,  chap.  7,  pag.  229  et  sniv. ,  la  charte 
«le  Gui  et  d'Yves ,  ainsi  que  les  notes  qui  la  suivent  page  23$. 
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ëiUM» ,  comte  de  Flandres.  A  la  mort  de  »on  épouse,  ce 
dernier  défend  inutilement  contre  Tarabition  et  les 
armes  d'un  puissant  monarque ,  Tlaérita^  de  la  maison 
de  Vermandoîs. —  Philippe-Auguste  vainqueur  s'adjuge 
par  un  traité  cette  riche  dépouille  ,  dont  lait  partie 
Amiens  ,  dès-lors  commune  puissante  et  qui ,  par  sa 
constitutiou  toute  répul^licaine  ,  prospérera  lon^p-terops 
dans  le  moyen-âge  sous  Tégide  de  la  royauté  sa  libé- 
ratrice. 

Telle  est  l'analyse  sommaire  du  récit  de  Du  Cange. 
Trots  lacunes  principales  Imterrompent.  Elles  se  ren- 
contrent dans  les  partié^  de  ce  récit  qui  concernent  : 
1.*  Les  comtes  Gui  et  Yves;  2.*  Enguerrand^  leur 

successeur  ;  3."  et  Robert  de  Boves ,  son  petit-fils. 

La  filiation  de  Gui  et  Yves  est  un  véritable  mystère^ 
Nulle  hypothèse  toutefois  ne  choque  moins  la  vraisem- 
blance que  celle  de  1>u  Cang-e.  Il  considère  ces  deux 

comtes  comme  issus  du  muiiage  de  Raoul  de  Crépy 
avec  Anne  de  Russie  (l)  ,  c'est-à-dire  connue  frères 
consanguins  de  Simon  et  héritiers  pour  partie  de  ses 
domaines  paternels. 

•Mais  un  intervalle  de  dix  ans  au  moins  sépare  ,  de  la 
retraite  de  leur  prédécesseur  (1075) ,  Tépoque  où  on 
les  voit  en  possession  du  comté  d'Amiens*  Le  titre  qui 
constate  cette  possession  est  ofibctivement  postérieur  à 
1085  (2)  puisque  révéque  Guériu  ou  Géruin,  dont  il 

0)  V.  plus  bas  le  chap.  3,  pag.  232  et  suiv. 

(2)  Y.  plus  bas  pages  224  à  235  ei  siirtont  les  notes  de  celle 
dernière  page. 
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fait  raention,  n'a  pu  parvenir  au  siège  d'Âmiene 
avant  la  fin  de  cette  année  là  (t).  Enfin,  en  se 
rangeant  toujours  à  Topinion  de  Du  Gange,  Guy  et 
Yves  n'auraient  gucres  pu  être  pliig  tôt  en  âge  d'exer- 
cer pcrfionnelieuicnt  leur  autorité. 

L  hypothèse  d'une  sorte  d'administration  pupillatre 
du  comté  d* Amiens  durant  la  minorité  de  ces  deux  hé- 
ritiers de  Siraon,  ettlans  le  l;i|»s  c'^coulé  de  à  1085 
environ ,  naît  dès-lors  ici ,  connue  un  complément  in- 
dispensable des  conjectures  de  notre  auteur.  Mais  il 
est  impossible  d*admettre ,  comme  Font  fait  les  auteurs 
du  CUUiia  ChrUHana  j  ([ue  Tevèque  Gui  aurait  exercé 
cette  tutelle.  Non-seulement  nul  lien  de  parenté  ne 
l'unissait  aux  deux  comtes  (â) ,  mais  encore  son  décès 
a  été  plutôt  antérieur  que  postérieur  à  la  retraite  de 
Simon  (5).  Deux  évéques  Foulques  et  Roricon  ont 

(1)  Boricon ,  son  prédécesseur  immédiat,  assistait  effectif e* 

nient  en  niai  4085  à  un  concile.  (  V.  Gallia,  t.  40  ,  pag.  4066 
et  Du  Cana:e,  histoire  «les  Evêques  d'Amiens,  à  la  bibliothèque 
royale  )  supi»It;iu.  hau*^.,  u."  1207.  ) 

(2)  La  généalogie  de  l'évéque  Gui  que  plusieurs  auteurs  con* 
sidéraient  eonime  membre  de  la  famille  des  comtes  d'Amiens , 
Baoul  et  Simon,  a  été  parfaitement  éclaircie  par  Du  Gange, 
(Y.  niss.  des  évéques  d'Amiens,  déjà  cité  ) ,  et,  d'après  lui,  par 
le  Gallia  Christîaiia.  Gui,  évéque  d'Amiens,  de  4069  à  4075, 
(  la  chronique  de  St.-Biqiiier  indique  son  décès  à  celte  dernière 
é|NNine.  y.  D.  Bouq.  t.  XII ,  p.  2S$  )  était  fils  d'Engaerrand  I , 
comte  de  Pontliieu,  frère  d*Hngties  qui  fut  anssi  comte ,  et  enfin 
oncle  de  Gni ,  comte  de  Ponihieu.  (  V.  Gallia ,  t.  10 ,  p.  1464 
et  1465.  > 

(3)  Elie  eut  lieu,  comme  on  Ta  \Uy  vers  1075. 
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d'ailleurs  occujié  ie  sié^c  crAmicnâ  avaut  Guériu  qui 
figure  dans  la  charte  de  Gui  et  d'Yves. 

Si  nous  osions  hasarder  quelques  conjectures  au  sein 
de  ces  ténèbres ,  nous  rignalerions  d*abord  trois  faits 

iiuporlaiis  : 

i  .**  L'alliance  ou  la  parenté ,  el  très-certainement  les 
liens  de  vassalité  qui ,  dès  1069 ,  existaient  entre  les 
comtes  d'Amiens  et  la  célèbre  maison  de  Boves  (1). 

2.0  Les  relations  non  moins  anciennes  de  cette  mai- 
son avec  les  châtelains  tVAiiiiciis  ,  ffouTerneurs  héré- 
ditaires des  forteresses  de  la  ville  et  entr'autres  de  celle 
dite  Gastillon  ou  tour  (i). 

3.«  Enfin  FalUance  d*une  sœur  d*Enguerrand ,  Jtfo- 

(1)  V.  à  cet  égard  ;  i.«  le  litre  publié  ci-après,  p.  'i90,  do- 
nation faite  par  Raoul  &  l'église  d'Amiens,  el  qne  souscrifeni: 
le  comte,  Simon,  sim  fils,  Anne  de  Russie,  sa  femme,  et 
Drevs  de  Bwes  (  père  d'Eognerrand  )  qui ,  comme  Tobserve 
Du  Cange ,  figure  le  premier  dans  rénuméradoB  des  vassaux 
compsrans  ;  2.<*  et  la  charte  de  Gui  et  d'Yves  <p.  229)  consta- 
lant  que  ces  comtes  n*ont  agi  que  :  ConsUio  proeerum  ët  herêdum. 

(2)  Une  série  non  iiiterronijnic  de  litres  et  de  faits  établit 
celle  liérédite  pendant  près  d'un  siècle  (lOb  i  a  1052).  Dans  «ne 
chailc  de  Gui,  évêque  d  Amiens,  de  ,  (Y.  Gallia,  t.  40, 
pag.  287  )  fignrenl  JFaldoîic,  chûtelain  et  Dreux,  son  fils.— 
C'est  ce  dernier  qui  souscrit,  cnti'autres  litres  :  4."  une  donation 
faite  au  monastère  de  C«>rbie ,  en  4066  (  Ihid.  pag.  2S9  )  ;  2.'> 
nne  autre  de  1400  (  Ibid.  pag.  205  )  ;  3.«  enfin  la  char  le  déjà 
citée  de  4069,  sous  le  nom  de  Droijo  turrensis ,  avec  son  (ils 
AdéUlme  et  Dreux  de  Boves.  Cet  Adelelme  ou  Adam  paraît  n'être 
autre  d'ailleurs  que  le  chAlelain  qui ,  en  lliâ ,  coniballil  avec 
En^ucrrand  contre  la  commune  d'Amiens,  et  fui  père  d'un  autre* 
Adelelmê ,  marié  à  une  fiUe  de  Thomas  de  Marie. 
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thUde  ,  ATec  Gui  (  W^ido  )  d'Amieiw  ,  père  de  cel 
Alelme  ou  Aleaume  de  Flixecoart  et  d*AiiiieDS ,  qui  te 
qualifie  ewUaiiê  princept  quatiuê  dans  un  titre  de 
1151  («). 

A  ces  faitft  que  prouvent  des  iiirca  ponitlfs,  s'uniftseut 
par  un  lien  de  manifeste  yraisemblance^  les  suirans  : 

Tout  a  la  fois  yassaux  redoutables  des  comtes  d*A- 
miens  et  patrons  intéressés  ou  alliés  nécessaires  des 
châtelains  de  la  ville  autres  vassaux,  moins  puissans  , 
Dreux  6t  Enguerrand  de  Boves  n'auraieut-ils  pas  con- 
voité ,  dès  la  retraite  de  Simon  ^  la  possession  de  la 
riche  cité  T<nsine.de  leur  fbrmidable  manoir  ?  La  tutelle 
des  héritiers  mineurs  du  comte  devenu  moine ,  et  des 
intelligences  avec  les  chefs  des  forteresses  auraient , 
dans  notre  opinion  ,  favorisé  cette  entreprise.  La  spo- 
liation des  frères  oonsanguins  de  Simon  qui  n'avaient 
recueUli  qu'une  faible  porticm  de  son  héritage,  (2)était> 

<i)  Deux  chartes  publiées  diaprés,  pages  29 J  et  298,  établis- 
sent :  i.*  la  fliiation  d'Aleanme  d'Amiens  \  2.<>  et  sa  parenté  avec 
la  inaiM»  de  Boves.  Il  ne  ponvsit  du  reste  être  tout  à  la  fois 
BefCtt  de  Bobert  de  Boves ,  comte  d*Anit«QS ,  et  d'AIelmt  sa 
AdsIeUne ,  comme  rindiqoe  la  charte  citée  ,  p.  296,  qu*à  raose 
de  Vonion  de  est  Alelme  avec  une  aœar  de  Aobert.  Thomas  de 
Marie  n'eot  effectivement  d^aaties  fils  que  ce  dernier  et  En- 
guerrand.  (  V.  ci-après  p.  270  et  Art  de  vérifier  les  dates ,  t. 
2  page  );  ^  de  telle  aorte  que  Tideotité  d'Alelme,  oncle 
d'Aleamne  de  Fiuteoonrt,  avec  Adeielme,  fils  de  châtelain  Adam 
etgmdre  de  Thoams  de  Marie,  te  tiouvs  aini  établie.  (  V.  au 
aorplnanole  è  la  pag.  xzm  ). 

(2)  Adèle,,  sœur  de  Simon,  mariée  à  lleiherl  IV  ,  comte  de 
Vermandois  ,  et  Philippe  1.'",  roi  de  France,  s'en  étaient  adjugés 
la  meilleure  portion.  (  Y.  p.  224  ci-aprés  ). 

4. 


elle  œuvre  difficile  pour  de»  rivant  et  des  Toisins  Cels 

que  les  sires  de  Boves  et  les  châtelains  Amiens  leurtt 
alliés  P 

Dès  108.*),  cette  spoliation  aurait  été  accoraplie,  piiis- 
qu  Eng^uerrand  se  qualiûe  comte  d'Amiens  daos  uu  titre 
de  la  même  année,  évidemment  antérieur  à  la -charte 
de  Gui  et  dTves  (1). 

Noua  Terrions  du  reste  Tolontiers  dans  cette  charte, 
le  résultat  d*une  sorte  de  transaction  entre  le  parti  ur- 
bain des  comtes  légitimes  et  celui  des  sires  de  Boves. 

Après  avoir,  avec  l'appui  de  I  cvèque  ,  du  clerj^é  et 
du  peuple ,  lutté  contre  leurs  communs  ennemis  les 
vicomtes  (mtltlM) ,  c'est-à--dire  les  châtelains  devenus , 
grâce  â  un  puissant  auxiliaire ,  plus  oppresseurs  que 
jamais ,  Gui  et  Yves ,  dont  il  serait  fort  difficile ,  à 
coup  sûr  ,  d'expliquer  ,  d'une  autre  manière ,  Tasso- 
cialion  au  comté  ,  auraient  un  instant  ressaisi  le  pou- 
voir. —  Leurs  alliés  de  la  ville  auraient  profite  de  cette 
restauration  éphémère  pour  obtenir,  contre  les  vi- 
comtes ,  les  concessions  que  nous  connaissons. —  Enfin 
Talliance  de  Crui  avec  MrJhilde  ,  de  la  maison  d'Eii- 
guerraud,  aurait  cimente  un  accord  bientôt  suivi  d'une 
nouvelle  usurpation  de  ce  dernier  qui  n'aurait  laissé 

(i)  Ce  titre  date  efTectivemen t  de  Tépiscopat  de  Roricon,  pré- 
décesseur de  Giiciin,  mentionné  dans  la  charte,  et  n'est  autre 
que  la'  charte  de  fondation  de  Sl.-Acheul-lès-Amiciib ,  imprimée 
dans  le  Gallia  Chnstiuna  ,  t.  iO,  pag.  293.  Ce  même  recueil 
contient,  maïs  avec  uo  (exie  uioins  complet,  le  titre  publié 
pag.  294  ci-après. 
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que  quelques  domeîoes  aux  comtes  dépoMiédé»  d'A- 
miens. (I). 

(1)  Des  textes  positifs  conslaleiit  ralliance  d'un  Gui  d'Ailiieiis , 
père  «î'AIeaunie  ,  qui  se  qualifie  domtnus  de  Amhiunis  ciritutis 
princejis  quartits  ,  ,nc'c  une  Mathilde  (le  la  maison  de  l>o\es. 

Indépendamment  d'une  charte  de  1147  continiialive  de  dona- 
tions anciennement  faites  au  monastère  de  St.-Acheul  par  celle 
maison  en  pavtiodier  ,  et  qui  mcniionue  ,  au  nombre  dt  s  dona- 
teurs: \\  ido  de  Leuga,  Mathildi^  uxor  sua  cum  filio  coi  um  Alel- 
mo,  (  T.  ci-après,  p.  294),  un  titre  de  d151  publié,  p.  298, 
nous  fournit ,  à  cet  égard,  les  élémens  d'une  généalogie  complète. 

Dans  ce  litre ,  Aleanme  de  Ambwnis  ,  après  avoir  pris  les 
qualificatiiins ,  que  nous  avons  vues ,  {Mirle  de  Gui ,  de  MathUdt^ 
ses  pète  et  mère ,  et  de  ses  oncles  Jlcîme  et  Mobert ,  comte 
d'Amiens ,  qui  était  petit-Als  d'Engnerrand  de  Bores. 

Comme  on  ne  oonnait  à  ce  dernier  d'antre  fils  que  Thomas 
de  Marie ,  qoi  n*a  eu  lui-même ,  du  moins  d'après  les  textes 
que  nous  avons  vérifiés ,  (t.  p.  270  ci^après  )  d'autres  enfans 
mâles  que  Bobert  dont  nous  venons  de  parler,  et  Enguerrand , 
sire  de  Coucy ,  il  est  évident  qa'Aleaume  d'Amiens  ne  descendait , 
en  ligne  directe ,  du  comte  d'Amiens ,  Enguerrand  de  Boves , 
que  par  Mathilde,  sa" mère,  qui  se  trouve  ainsi  avoir  été  saur 
de  Kobert 

Le  mariage  d'une  antre  fille  de  Thomas  de  Marie  avec  un 
Alelme ,  aussi  onde  d'Aleaume  d'Amiens  peut ,  de  même ,  seul 
expliquer  cette  parenté.  11  s'agit  du  reste  évidemment  ici  de 
cet  Alelme,  fils  du  cliâtelain  Adam,  auquel  Thomas  de  Marie 
avait  marié  l'une  de  ses  filles ,  dmant  le  siège  des  forteresses 
d'Amiens,  en  iiiZ.  (  V.  ci-après,  p.  270.  V.  d'ailleurs  la  note 
à  la  p.  xxxYii  ci-dessus  ). 

L'identité  de  Gui,  allié  à  la  maison  de  Boves,  et  p*Mc  d'A- 
leaume  d'^iiiiens  ,  avec  1  Un  des  deux  comtes  souscripteurs  delà 
charte  quasi  communale,  publiée,  p.  2dâ,  n'a  rien  qoi  choque 
la  vraisemblance. 

4.» 
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Les  relations  de  yamelage  et  de  parenté  qui  unit- 

saient  les  châtelains  d'Amiens  aux  8irc8  de  Boves  , 
expliquernicnt  tout  naturellement  encore  la  réiaté^^ra- 
tion  éphémère  de  Robert ,  petit-fils  d'Engnerrand , 
dans  le  comté.  —  L^insurrection  communale  de  1113 
et  la  destruction  du  fameux  Gastillon ,  repaire  de  ces 
châtelains,  n'avaient  pu  d'ailleurs  aneaiilir  leur  y)uis- 
saoce ,  et  ils  IraTaillatent  à  leur  propre  éieyation  eu 
favorisant  les  entreprises  des  comtes  de  Boves ,  expulsés 
d'Amiens: 

Ces  diverses  conjectures  auxquelles  on  est  réduit, 
pour  combler  les  lacunes  du  récit ,  laissent  subsister 
encore  d'autres  problèmes  non  moins  difficiles  et  qui 

ne  rentraient  malheureusement  pas  dans  le  cadre  pure- 
ment narratif  adopté  par  Du  Gauge. 

Ainsi ,  par  exemple  :  Timporlante  question  de  la  na- 
ture et  de  rétenclue  du  pouvoir  des  comtes  d'Amiens, 
était  inséparable  de  plusieurs  autres  questions,  con- 
cernant tiotamment  la  participation  des  évéques; 
2.*  des  chefs  militaires  des  forteresses;  3.**  de  la  com- 

Au  surplus,  esclaves  du  texte  si  clair  et  si  Jormel  de  la 
charte  de  4454  ,  nous  ne  pouvons  admettre  avec  le  père  Daire 
(  Histoire  de  la  riUe  d* Amiens  ^  t.  d.*'  p.  26  )  que  Malîiilde 
épouse  df  Gui  d'Amiens  ,  fut  sœur  d'Engueiiiind  de  Boves  ,  comie 
d*Amiens.  —  Notre  hisloriograplie  Amiéiiois  fonde  ,  il  est  vrai , 
son  assertion  sur  une  généalogie  conservée  de  son  temps  au  mo- 
nastère de  St.- Jean  d'Amiens  ;  mais  la  charte  citée  que  nous 
empruntons  au  rartulaire  de  celle  abbaye ,  démontre  ,  suivant 
nous,  que  l'on  a  confondu  dnns  celle  génénld^MC,  le  coiule  d'A- 
miens avec  Engiierrand  de  Coucy ,  son  petit-fils. 
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niune  elie-iiiciiie  ,  au  fjouvcrnemeiit  de  la  cité. 
£iitiii  le  rôle  de  la  couronne ,  durant  la  même  période  « 
oftro  de«  traiU  aMez  caractérisliques  pour  fixer  aosri 
Tattention  toute  spéciale  de  rhistorien. 

Le  pouvoir  des  suzerains  féodaux  d'Amiens ,  présente 
on  caractère  commun  à  la  plupart  des  institutions  du 
moyen-4ge ,  à  savoir  :  le  perpétuel  dualisme  du  fait 
et  du  droit ,  la  lutte  d*un  principe  politique  admis  ^ 
cuuti  e  les  obstacles  matériels  qui ,  suivant  les  temps 
et  les  lieux  ,  neutralisaient  à  divers  degrés  ses  con- 
séquences. Définir  théoriquement  un  tel  pouvoir  ^  afin 
de  vérifier  ensuite  ses  destinées  ;  argumenter ,  pour 
cette  définition  ou  cette  histoire ,  d'autres  faits  cou*> 
teraporains  analogues  ,  mais  observés  ailleurs  que  dans 
la  localité  même  ,  ne  suffirait  p<is.  Il  faut  ,  de  toute 
nécessité ,  si  Ton  veut  être  vrai ,  circonscrire  étroit»^ 
ment  ses  investigations  à  cette  localité ,  et  subir ,  dans 
de  telles  limites  ,  Tirrémissible  loi  d'une  observation 
quotidienne  des  faits. 

G^est  dans  cet  ordre  d'idées  que  nous  allons  chercher 

à  déterminer  les  piineipaux  caractères  qui  distin- 
guaient ,  au  9.'  siècle ,  la  domination  d'un  grand  vassal 
tel  qu'Herbert ,  premier  suzerain  féodal  d'Amiens ,  de 
lautorité  naguéres  exercée  sur  la  ville  par  un  comte 
00  gouverneur  Karolingien. 

Ici  domine  tout  d'abord  un  fait  préexistant  «  Té- 
piscopat ,  éminente  et  longtemps  populaire  dignité , 
investie  d'importans  attributs  politiques  et  d'une  in- 
fluence plus  grande  encore.  —  Rappelions  à  cet  égard  , 
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avec  Du  Cauge  (1)  que  ;  «  Le  comté  d'AmieUi  relevaii 
'»  deséTèqoes  à  caute  de9  ré^eêf  et  qae  juaques-là 
»  (  jiiMpi^à  la  prise  de  poMestion  de  la  ville  et  du  comié 
n  par  Philippe-Auguste  ,  en  1185  )  ,  les  comtes  leor  en 

M  avaient  fait  hommage  et  non  aux  rois.  Je  ne  doute 
•  pas ,  ajoute-t-il ,  que  la  dévotion  de  nos  rois  et  peut- 
»  être  de  Dagobert  lui-même  envers  St.-Firmin  d^A* 
n  mienSt  n*ait donné  lieu  à  la  mouvance  extraordinaire 
9  dont  je  parle.  Elle  aurait  alors  pris  son  origine  dans 
»  quelque  privilège  que  1  ég^lise  d  Amiens  aurait  eu 
9  semblable  à  celui  qui  fut  autrefois  accordé  à  Téglise 
n  du  Mans  et  à  l'évêque  Beiarias ,  par  le  roi  Glotaire 
»  m ,  à  la  prière  de  la  reine  Bathilde ,  sa  mère  ;  privi- 
»  lége  d'après  lequel  le  comté  du  Mans  ne  pouvait  être 
M  gouverné  par  aucun  duc  ou  comte  qui  ne  fut  choisi 
»  par  révêque  ». 

Nous  ne  rencontrons,  avant  la  charte  de  1188  « 
publiée  ci-après ,  page  410  ("2)  ,  nul  témoignage  histo* 
rique  hhni  direct  et  bien  formel  qui  constate  Texistence 
de  pareille  prérogative  en  faveur  de  1  évéque  d  Amiens. 
Il  est  impossible  toutefois  de  contester  Teffet  rétroactif 
de  la  preuve  fournie  h  cet  égard  par  ce  titre  qui  con- 
cerne la  remise  faite  a  Philippe-Auguste,  en  sa  qualité  de 
roi,  lors  de  la  prise  de  possession  du  comté  d  Amiens,  de 
rhommage  dont  il  était  tenu  à  cause  de  ce  âef  épis- 
copal. 

{i)  V.  ci-aprés  à  rappeiidicc ,  pages  375  et  suiv.  Y.  notaïu- 
ment  p.  332 .  son  importante  dissertation  sur  le  droit  ou  tribut 
appelé  régale  et  sur  son  exeraioe  spécial  à  Téglise  d'Amiens. 

(2)  Elle  a  aassi  été  Imprlniée  dans  le  GalUa ,  I.  40 ,  p.  321. 
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Mais  la  véritabie  base  de  cette  tiueraineté  de  lévèque 
c'était  I  il  ne  faut  pas  s'y  méprendre,  l'interprétation 
qne  reocTait ,  sons  Tempire  dn  droit  féodal ,  nn  priTi- 

lége  antérieur  de  plu^ieuis  siècles  à  ce  droit,  et  origi-^ 
nairemeot  régi  par  des  principes  lout  difïérens.  Nous 
TOuloBS  parler  iei  de  rinununité  Mérowingienneqni> 
comme  on  Tient  de  le  Toi^y  avait  sans  doute  exempté 
Tcglise  et  l'évéché  d'Âmiena  de  la  juridiction  des  ofSt^ 
ciers  royaux  {{). 

Cette  immunité  avait  au  reste  dû  reneontrer ,  dans 
Timportanoe  militaire  de  la  cité ,  et  dans  sa  nombreuse 
population ,  autant  d'obstacles  perroanens  à  son  exten'- 
gion.  Aussi,  ;iu  9.*  siècle,  1.°la  présence  contiiiuulle do 
comtes  ou  gouverueurs  Karolingiens;  le  régulier  ex- 
ercice de  leur  autorité  eivile  et  militaire;  enfin  Texis^ 
tence  d'une  juridiction  indépendante  de  la  juridiction 
épiscopale ,  sont  autant  de  faits  prouves  (^). 

Nul  doute  néanmoins  que  la  souveraine  administra* 
tton  des  riches  domaines  de  l'église ,  protégés  tant  9xtra 
qu'inlroHunros^  par  des  hommes  d'armes,  ses  vassaux 
ou  serviteurs;  la  connaissance  des  causes  ecclésiasti- 
ques ,  matière  singulièrement  extensible  ,  comme  on  le 
sait  ;  le  rang  enfin  assuré  par  tant  de  privilèges  à  Tcpis- 
copat  ; —  n'aient  pu  de  bonne  heure,  contrebalancer  et , 
pour  ainsi  dire  »  remplacer  à  la  longue  le  pouvoir  du 
e&mes  royal. 

(1)  V.  formule  de  pareil  ilrivilé^re  dans  Marcnlfe. 

(2)  V.  ci-apréâ  ,  liv.  ch.  j  et  ♦> ,  p.  IS  à  2() ,  de  I  his- 
toire  des  Comtes  d'Amiens ,  et,  à  la  page  34,  lasouscrijMioii  de  la 
ebarle  d'Aogilguin,  soienaisée  à  Amiens,  in  malio  pubHco. 
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Maii,  toraqtt'aa  débat  du  tO.*  tièole  (t)  iin  fpraad 
▼lauil  de  la  oouronve  vînt  eubstilner  la  domination  hé- 
réditaire de  M  race  à  Tmitorité  déléguée  ,  d*«m  liniirfe 

gouverneur,  ane  occupation  niililaire,  véritable  état 
de  «ège  permanent  dont  il  est  plus  facile  de  concevoir 
les  résoltats  avec  la  civiiiialiOD  dit  tempa,  «{ne  de  lea 
décrire ,  remplaça  «ne  adminiaCratinn  eomparativemeni 

régulière  et  protectrice,  Let»  cajiitiilaireb  et  1  iiiiniiinité , 
juaqu'alorji  haseti  fragiles ,  maië  pourtant  encore  debout , 
dv  pouvoir  du  comte  et  de  révéqne ,  ne  pou  raient  être 
qne  dUmpniatantes  barrières  contre  Toppression  d'Her- 
bert ,  de  ses  vicomtOR  et  de  leurs  satellites.  La  seule 
limite  aux  intulérable»  abus  d  une  pareille  tyrannie, 
aux  exactions  de  tout  genre  qu'die  autorisait ,  et  à 
rnsurpation  des  domaines  épiseopanx ,  c'était  la  résis* 
tance  armée.  —  L*épisoopat  Porganise  de  bonne  heure 
(2)  en  tentant  de  restaurer  dans  la  ville  le  pouvoir 
royal ,  principe  conservateur  mais  toujours  impuissant 
en  ces  temps  d'anarchie. 

Sons  des  comtes  tels  qu'Herlouïn  ,  Roger  ,  Gauthier 
de  Pontoise  et  ses  descendans^  vassaux  moins  redou- 
tables et  moins  insoumis  qu'Herbert ,  les  évéques  Tirent 
s'aocrottre  lear  richesse  et  lenr  influence.  La  haute 
administration  de  la  cité  lenr  était  ^  de  fait ,  dévolue. 
Toujours  présente ,  moins  impopulaire  et  mieux  dé- 
Ci)  C'est  vers  902  qu'Herbert  n  parait  avoir  pris  possesnoo 
d^AinieDs.  (  V.  ci-aprés,  liv.  2,  ch.  1."  ). 

(2)  Eo  910 ,  révéqiie  Derold  et  les  Uabitans  livrent  ]«  ville 
Louis  (rOutre-oMr. 
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finie  ,  leur  autorité  deTâit  ^  par  la  force  même  doa  oh<>- 

se»,  souvent  prévaloir  sur  cellf?  de«  comtes  ,  gens  de 
guerre  et  de  cour  ,  à  rexisiciice  orageuse ,  et  que  deë 
«er vices  militaires  ou  diplomatiques  ,  retonaient  ioce^ 
tammenl  à  la  auito  soit  du  roi,  soit  de  quelque  paiiaanl 
ieudataire  (i).  Rerendîqaer  comme  un  des  plus  lieaai 

fleurons  de  leur  couronne  t<  odale  ,  \n  posscbyion  d  une 
place  importante  et  de  sou  territoire  j  yeiUreteuir, 
aux  dépens  de  la  population ,  des  forces  militaires  im** 
posantes  ;  abandonner  enfin  aux  chefs  avides  et  factieux 
qui  les  commandaient ,  le  profit  de  toutes  les  exactions 
et  de  tous  les  abus  qu'ils  pouvaient  créer  ou  main« 
tenir  ;  —  tels  étaient,  en  dernière  analyse  ,  aux  !().• 
et  11.0  siècles ,  les  véritables  attributs  de  la  suzeraineté 
des  comtes  d'Amiens. 

Elle  rencontrait  d'autres  limites  encore  dans  les  pou- 
voirs subalternes  des  vicomtes  ou  châtelains  (  militas  , 
iurrenseê  )  et  de9  vidâmes ,  institutions  contempo- 
raines ,  Tune  du  comté  ,  l'autre  de  l'épiscopat.  Les  litres 
nous  ntontreut  ces  deux  pouvoirs  debout ,  près  d  uu 
demi-siéde  ayant  l'insarrection  communale  de  1113. 
(d).  Il  faut  d^ailleurs,  dès  la  même  époque,  tenir  comp- 

(1)  Les  comtes  d^Aruienij  que  nous  \cno[is  de  citer,  ne  quit- 
tèrent guères  la  cour  «les  rois  de  i  raoce ,  Louis  d'Oulie-iner  , 
Lolhaîre,  Hugues- pet ,  Kobcrt ,  Henri,  Philippe  1.",  ou  celle 
des  ducs  de  Normandie  ,  Giiillanuie-le-Conquéranl ,  Richard  L", 
Kictiard  II  et  Guillaume -loogue-Epée.  (  V.  ei-après  ,  liv.  2  , 
et  3  ,  passim.) 

(2)  V.  noies  à  la  page  xmv  ci-ileisi». 
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te,  comme  on  Ta  déjà  dit ,  de  la  p«rlioi|MittoB  de  la  po- 

pulatiou  elle-inêaie  au  ^ouvcruenienl  de  la  cité  (i). 

Cette  commune  de  fait  est-elle  à  considérer  comme 
on  municipe  romain  ,  défondant  contre  la  féodalité 
les  déhri»  de  son  or^^anisatiim  sauvés  de  la  barbarie  ? 

L'histoire  ne  nous  parait  point  auLuriscr  cette  opi- 
nion ; —  non  pas  qu*il  faille  aller  jusqu'à  nier  1  exis- 
tence ,  au  11/  siècle ,  d'une  tradition ,  d'an  souve- 
nir confus  des  formes  de  Tantique  municipalité  (2);  — 
Mais  Ton  chercherait  vainement  dans  la  coutume  locale 
iloiit  un  titre  du  même  siècle  (3)  fournit  un  fragment , 

(U  D'inipoitHntes  recl^rches  sur  la  municipalité  d'Amiens  ont 
été  fiiUes  depuis  quelques  années,  par  MM  Dusevel ,  Janvier, 
Laverniei-  ,  secrétaire  de  la  mairie  ,  BotUliors  et  Rigollot  qui  les 
contirmenl.  L*6dilcnr  saisit  avec  empressement  roccadiion  qui  se 
présente  ici  pour  remercier  ces  trois  derniers  du  bienveiUant  COQ- 
cours  qu'ils  n'ont  cessé  de  prêter  à  son  œuvre. 

Tout  récemment  rillustrc  écrivain ,  chargé  par  le  gouver- 
nement ,  de  la  publication  des  documens  inédits  de  Thistoire 
du  tiers-élaty  a  fait  explorer  les  riches  dépôts  d^archives  de  la 
ville  par  ses  inrntigables  collaborateurs,  MM.  Belpit,  de  Fréville, 
Bcmbard ,  anciens  élèves  de  Técols  des  chartes ,  el  Yanoski , 
profcsseor  d'histoire.  La  mise  en  œuvre  que  leurs  travaux  reoe- 
vront  sous  la  direction  de  l'auteur  des  lettres  sur  l'histoire 
de  France  ,  est  désirée  avec  la  plus  vive  impatience.  Poisse  la 
publicalion  du  livre  de  Du  Cange  n'être  point  inutile  à  ce  com- 
mencement de  l'enlieprise  nalionale  de  M.  Augustin  Thierry  ! 

(?)  Nous  avons  même  signalé  (  v.  note  à  la  p.  oo2  )  uu  fait 
qui  semble  révéler  cette  tradition. 

(â)  La  charte  de  Gui  el  d*Yves ,  |inbUée  page  235. 
Notens  eu  passant  que  les  termes  de  celle  charte ,  coocernsDl 
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et  qu*«dièveDt  de  faire  (Sonniâtre  des  titrât  du  I3.« 
«écle ,  rinflaence  du  droit  romain.  Les  tmircet  yérî^ 

tables  et  presqu'uniques  de  cette  coutume  sont  dans 
la  législation  germanique ,  vivace  sur  un  sol  tardive- 
ment conquis ,  comme  TAmiétioit ,  à  la  ci? ilisatioa  de 
remptre,  eldcYenuioat  aa  contraire,  de  bonne  heure, 
la  proie  des  hordes  Frankes  et  Tan  des  berceaax  de 
leur  duiuioatioo. 

Durant  la  période  asses  longue  de  succession  régu- 
lière au  comté,  que  nous  avons  déjà  signalée,  entre  Ta- 

\èneiiient  de  Gaulliier  I."  et  la  retraite  de  Simon  , 
(  9i>$  à  1075  le  joug  des  châtelains  et  des  vicomtes 
avait  pu  être  tolérable.  Leur  pouvoir  trouvait  un  contre- 
poids dans  la  protection  que  semblaient  alors  garantir 
aux  habilans ,  la  suieraineté  paisible  et  incontestée  de 
leurs  comtes  ,  et  Tefficace  surveillance  qu'elle  permet- 
tait à  Tépiscopat.  —  Mais  lorsque  cç  contre-poids 
vint  à  disparaître,  grâce  à  lalliance  des  châtelains 
avec  un  redoutable  prétendant  an  comté ,  l'oppression 
renaissante  suscita  uoe  résistance  dont  la  royauté  fiit 

I.i  poursuite  de  vol  ou  de  recel  d'une  chose  trouvée  ,  se  retrou- 
vent dans  la  charte  communale  de  120U  ,  qui  ne  devait  être  elle- 
même  qu'une  édition  revue  de  celle  de  1113  ,  dont  la  teneur 
littérale  n'a  point  été  consei*vée.  (  Y.  une  traduction  aucieooe 
de  cette  charte  de  1209,  publiée  par  M.  Lavernîer ,  dans  le  t. 
5,  p.  409,  des  mémoires  de  la  Société  des  Jntiquaiiês  de  ^i- 
card4ê  ). 

L'un  des  mt^robres  de  celle  sociélé,  M.  Boathors,  paUie 

sur  riiistoire  des  sources  de  la  coutume  d'Amicus,  un  reroar* 
quabie  travail. 
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encore  le  poini  4*apptti  La  oilé  ,  la  ooromitiie  qui  , 
souvent  jusqu^alors,  avait  paru  «^identifier  avec  l*égli«e 

et  s'absorber  en  quelque  sorte  dans  l  épiscopat  ,  n])|)nr  ait 
désormais  au  premier  rang,  leur  énergique  aiUéc  contre 
ia  domination  militaire  d*un  baron.  Ce  n*esl  plus  , 
du  reste  ,  comme  au  10.*  siècle,  après  la  retraite  des 
hommes  du  Nord ,  un  débile  troupeau  de  fidèles  qi^un 
courageui:  pasteur  veut  rallier  sur  l(\s  ruines  iumantes 
de  la  ville ,  et  défendre  contre  de  nouveaux  oppres- 
seurs i — cette  fois  c'est  un  ordre  entier,  un  corps  poli* 
tique  qui  s*aTance;  c*est  un  champion  arborant  des 
couleurs  inconnues  dans  la  lice  où  ya  retentir  son  cri 
de  lîl)(  rte  ,  défi  nouveau ,  cartel  de  guerre  à  outrance 
contre  la  féodalité  et  ses  plus  fiers  athlètes.  Nubie  spec- 
tacle et  digfne  de  mémoire  que  ces  efforts  des  ancêtres 
et  des  fondateurs  de  la  cité  moderne ,  animés  à  la 
défense  de  leur  commune  par  la  voix  d'un  saint  évéque, 
leur  libérateur  ! 

Le  prix  fut  glorieux  ,  si  la  lutte  fut  difficile.  L'héri- 
tage des  suseraîns  féodaux  d'Amiens  échut  à  la  com- 
mune dès  le  jour  où  flotta  sa  bannière  sur  les  débris 
duGastillon  conquis.  La  royauté,  sa  protectrice  ,  si  elle 
toléra  pendant  quelque  temps  encore  un  comté  dé- 
sormais réduit  à  Timportancc  d'un  titre  honorifique  (t) , 
ne  laissa  point  un  siècle  s*écouler  sans  faire  à  tout 
jamais  justice  de  ce  simulacre  de  pouvoir  qui  semblait 
s'interposer  encore  entre  la  commune  et  le  troue. 

(i)  V.  ci-après  aux  notes  supplémentaires,  Thaïuble  épitre  que 
Philippe  d'Alsace  adrei^nil  ^  la  commune  d'Amiens  dont  il  ia- 
\o<juBi(  Tappui  {mjui-  le  uiouaslcrc  de  Saiul-iMat-ùa. 
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présente  Thistoire  féodale  d'Amiens. 

Quelqu'analogie  que  le  pouvoir  des  vidâmes  oiirit 
aTec  celui  des  vicomtes  auxquels  d'ailleurs  des  liens 
de  famille  paraissent  «  dés  la  fin  du  II  .*  siècle ,  les  avoir 
unis  ,  ce  pouvoir  a  néanmoins  survécu  long -temps  à 
la  constitution  définitive  de  la  romraunc.  Ea  ëcliang^e 
de  Tappui  qu  ils  avaient ,  de  concert  avec  les  évé- 
ques,  prêté  aux  habitans,  les  vidâmes  conservèrent 
leurs  privilèges  et  leur  influence  (1).  —  De  nombreui 
titres  locaux  prouvent  ce  fait. 

Enfin  dans  le  perpétuel  conflit  des  prétentions  réci- 
proques des  évêques ,  des  comtes  et  du  roi  à  la  suzerai- 
neté de  la  ville ,  jamais  ni  les  uns ,  ni  les  antres  ae 
semblent  Tavoir  considérée  comme  leur  libre  et  incon- 
testable domaine.  G*cst  ce  qu'atteste  Tabsence,  non-seu- 
lement au  13.*  siècle ,  mais  même  auparavant  ^  de  mon* 
naies  indiquant  le  nom  d'un  roi  de  France ,  d'un 
comte  ou  d'un  évéque  d'Amiens.  (2). 

(I)  Le  vidamc  d'Amiens  était  du  reste  une  dignité  héréditaire 
dans  In  maison  des  sires  de  Picquigny  cl  de  Flixcooiirl.  Il  pa- 
rait certain  qu  un  de  leurs  ancêtres  l'avait  obtenue,  en  échange 
d'une  recomniandalion  qiril  avait  faite  à  l'évêque  d'Amieiis  « 
de  ses  domaioes  Jusqu'alors  alodiaux. 

{%)  Uoe  lécenls  commuDication  faite  à  la  sociélé  des  Ànti- 
qualrei  de  Picardie  »  par  le  savant  nomismate  et  arcbéolegœ , 
M.  Bigollol ,  a  jeté  quelque  lomière  sur  ce  si^et  «  Il  y  a  trois 
»  mois  au  plus ,  a-t-il  dit  «  qoe  M.  Fernand  Mallet  <  amateur 
»  distingué  d^Amieas  )  a  en  le  boabeor  de  sauver  du  creuset  de 
»  l'orféf  re ,  une  masse  considérable  de  monnaies ,  toutes  Pi» 
>»  cardes  et  dont  tes  plus  récentes  dépassent  au  plus  le  14.* 
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Le  texte  de  Dn  Gaoge  senrira  à  rectifier  tout  ce  que 

les  observation»  précédentes  pourraient  présenter  d'er- 
roné i  —  il  suppléera  à  leur  insuffisance. 

•  siècle  ,  c'est-à-dire  appariiennenl  au  règne  <le  rhilippe  1.". 
»  Parmi  ces  piùccs  se  trouvcnl  des  monnaies  »1  Ainirns  (Je  deux 
»  espèces  différenles ,  peut-êlre  nitine  de  trois.  —  Les  unes 
M  élaicnl  comuies  ileptiis  lon;.^-tetnps  (  V.  ci-après  ,  noie  6  la 
»  page  354  ). —  Les  aulre*;  h<»nurnup  plus  anciennes,  cl  d'ua 
»  même  modèle  quoique  pins  grossière^ ,  (  une  croix  on  sautoir 
»  et  lin  croissant  d'un  côté  )  portent  pour  légende  ,  du  cété  de 
»  la  croix  :  ISIAMUNAI,  et  de  l'autre,  ISIAMUNTAT,  avec  le 
»  mot  FAX  dans  le  champ.—  Cette  légende  esipelle  en  Fîcard  ? 
»  Ce  serait  une  chose  si  extraordinaire  eu  irambmatique ,  qne 
»  c'est  à  peine  n  on  ose  ravancer;  On  est  également  embarrassé 
»  pour  dire  de  qnel  poQfoir  cette  monnaie  émanait.  On  serait 
»  tenté  de  supposer  que  dans  un  moment  d'anarchie  et  de  coih 
»  fusion,  rantorilé  municipale  prit  sur  elle  de  fabriquer  une 
»  monnaie  sans  qu'aucune  désignation  en  lit  connaître  le  lien  ni 
»  l'origine  »• 

H.  Rigollot  doit  consacrer  une  dimertation  spéciale  à  ces  ot- 
rienses  monnaies. 


Fia  aa  L'ixTaoavcnoH. 
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AVIS  Mi  LECTEUR. 


Il  est  indispensable  de  «e  reporter,  pour  la  vé- 
rification des  ciUliona  niar|^nale6  du  texte  de  Du 
Gange ,  à  la  table  alphabétique  dea  auteurs  el  des 
sources  qui  suit  immédiatement  Tappendice  et  les 
notes  supplémeotaires  à  l'Hisloire  des  comtes  d' Amiens. 

Deux  motifs  ont  empêché  Téditeur  de  fkire  su- 
bir à  cet  ouvrage ,  l'abrogation  ,  fort  raisonnable 
d'ailleurs  ,  de  1  usa^e  antique  et  abusif  des  cita- 
tions indiquées  en  marge  du  texte.  —  Le  prt^mier 
de  ces  motife  était  le  désir  de  reproduire  autant 
que  possible  la  fbrme  tout  aussi  bien  que  le  fond 
du  Livre.  —  Le  second  se  rencontrait  dans  la  né- 
cessité de  ne  point  surcharger  le  texte  de  reuTois 
ce  qui  eût  d'ailleurs ,  en  même  temps  ,  grossi ,  ou- 
tre mesure,  les  annotations  multipliées  et  souTont 
fort  longues  qu'il  a  fallu  placer  au  bas  des  pages» 


Digitized  by  Google 


4 


fflSTOIRE 

COMTES  D'AMIENS. 


UTRE  PREMIER. 

* 

CHAPITRE  I. 

Coup  d'œil  mr  les  temps  antérieurs  à  la  domi- 
nation romaine.  —  Expédition  des  Gaulois 
en  Italie^  en  Grèce,  en  Asie*  — *  Témoin 

gnages  historiques  conHatant  la  part  prise 
à  ces  expéditions  par  les  Ambiant* 

Ce  n'est  pas  une  petite  gloire  a  la  ville 
d*  Amiens  que  de  pouToir  porter rantiquitë  de  son 
nom  et  de  ses  peuples  jusques  dans  les  siècles  qui 
ont  précédé  de  beaucoup  d'années  la  naissance 
du  sauveur  du  monde.  Avant  TEmpire  de  Jules- 
César  sous  lequel  les  Gaules  commencèrent  par- 
ticulièrement  à  être  connues  ,  les  Romains  n^a- 
vaient  entendu  parler  de  ce  grand  et  vaste  pays 

5. 


Digitized  by  Google 


—  2  — 

que  par  les  armes  que  ses  peuples  avaient  por- 
tées dans  ritalie  et  dans  la  Grèce.  La  réputa- 
tion de  leur  yaleur  qui  ayait  fait  trembler  tou- 
tes les  nations  les  plus  bdliqucuses  ,  avait 
fait  concevoir  une  si  haute  idée  de  leur  force  , 
cpi'aucune  jusqueslà  n*avait  osé  entreprendre  de 
les  aller  attaquer  et  dépasser  dans  leurs  provin- 


Cicer.  oral,  pio 


La  plus  ancienne  et  la  plus  fameuse  des  expédi- 
tionsquHls  entreprirent  fut,  sans  doute^  lorsciuV 
Fonieio.  près  avoir  traversé  toute  TEurope  et  renversé 
tous  ceux  qui  apportèrent  obstacle  à  leurs 
desseins  ,  ils  entrèrent  dans  1* Asie  oili  leur  nom 
était  inconnu.  Ils  y  firent  des  progrès  si  considé* 
dérables ,  que  non  seulement  la  meilleure  partie 
de  ces  grandes  contrées  se  virent  réduites  en 
peu  de  temssous  leur  domination  (1),  mais  qu  en- 
core ils  s*établirent  dans  Tune  de  ses  provitices 


(t)  C*eii  à  cette  conquête  qae  foat  aliosion  les  vert 
suivans  de  Glaudien  : 

Nuper  ab  Ooeano  Gallorum  exercitus  ingens 
Illis  ,  ante  \agus  ,  tandem  regionibus  Yuesit  ; 
Gazaqtie  deposuit  Graio  jam  viaçtusaiDicla, 
Pro  aheno  potunis  Hilyml 

».  /«•  Eutnp,  Lt  2. 
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à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Galatie  ^  qui  Mrninon  «pud 
était  celui  de  leur  nation.  straboiib.  iS. 

Justin.  24.  L. 

Quoique  Memnon ,  Tite-Liye  et  Strabon  rédui-  IJf"*  i.  s  c. 
«ent  tous  les  peuples  qui  ûrent  ces  illustres  con-  ï«L"»«8L.  38. 
quêtes  à  trois,  et  qu'ils  ne  nomment  que  les 
Tectosages  que  Ton  tient  avoir  été  ceux  de 
Languedoc  I  les  Idistoboges  et  les  Trocmeë , 
Pline  montre  assez  qu'ils  avaient  été  tirés  de  tous 
les  cantons  et  de  tous  les  endroits  des  Gaules, 
éeriTant  qu'il  y  arait  parmi  eux  jusqu'à  cent- 
quatre-vingt-quinze  peuples.  H  est  sans  doute 
q[ue  les  principaux  d'entre  eux  furent  les  trois 
q[ue  je  viens  de  nommer ,  qui  partagèrent  et  se 
divisèrent  le  pays  conquis  ;  les  autres  qui  n'é- 
taient ni  si  puissans  ,  ni  si  renommés,  étant  ré- 
duits sous  leur  commandement.  * 

Les  Tectosages  eurent  toutes  les  contrées  mé- 

diterrannées  de  TAsie  oii  ils  bâtirent  la  ville  de 
Pessinunte.  Les  Trocmes  eurent  les  marches  de 
FHellespont  ^  où  ils  élevèrent  la  ville  d' Ancyre  ; 
et  les  ïolistoboges ,  auxquels  les  Votures  et  les 
Ambianois  s'étaient  joints ,  eurent  leurs  dëpar- 
temens  dans  la  plus  fertile  partie  de  la  Phry- 
gie ,  oii  ils  firent  construire  une  ville  à  laquelle 
ib  donnèrent  le  nom  de  Tavie.  Ces  détails  s'ap- 

6^ 
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prennent  particulièrement  de  Pline  dont  yoici 
les  termes  : 

c<  Simul  dicendum  videtiir  et  de  Galatiâ  quœ 
»  superpoiita ,  ayro*  majori  parte  Fhrygiœ 
»  tenet^  eapuique  qumdam  Gcrdinum.  Qui 
»  eam  partent  insedere  Gallorum  Tolistobogi  et 
»  Fioturi  et  Ambiam  vocmUttr.  (1) 

Il  est  Yrai  que  quelques  éditions  de  ces  au- 
teurs portent  le  mot  Ambitui  au  lieu  de  celui 
Ambiant^  mais  tous  les  savants  qui  Tout  com- 
menté 9  se  sont  arrêtés  à  la  première  leçon ,  qui 

est  non  seulement  confirmée  par  Tédition  de  Pa- 


(1)  D.  Bou<iuet  qoi  rapporte  cetextei  adopte  la  dé-^ 
nomination  diAmbiêm.  Tous  les  mannscrits  quHl  a  coo- 

sultée  portent,  dit-il^  soit  ce  mot,  soit  celui  d'^wW- 
tuutos\  —  ce  qui  Ta  convaincu  que  ces  tonnes  reprodui- 
sent les  nonns  des  chefs ,  et  nullement  ceu!i  des  peuples 
on  tribus  qui  prirent  part  à  rexpédilion.  (  Y.  à  cet  égard 
T.  I.*'  des  Hist.  de  France ,  p.  57  ,  note  23  ).  —  Bou- 
quet cite  comme  ])reuve  à  Tappui  de  sou  as^sertion  ,  le 
texte  suivant  de  Strabon ,  qui  coucerno  les  Galates  : 

ftêi  ifjfj  TtMc«Cwy0i  ^  r«  rp/r«v  ^'tfir«  tu  it  Kf Ari«9  l'wf  »  Tf»* 

risaytç,  —  Enfin ,  dans  le  fragment  de  Solin ,  rapporté 
T.  1.*»^  Ibid  ,  p.  97  in  fine  ,  c'est  toujours  la  dénomi- 
nation AfMhii  qui  est  adoptée.     (  Note  de  l*Ediieur), 
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ris  de  Tau  1 543  et  la  plupart  des  manuscrits  ^ 

mais  encore  par  un  autre  passage  de  Solin ,  qui  ^^^i.  c.  4^. 

a  foit  une  espèce  d*abrégë  de  Pline ,  à  Tendroit 

où  il  parle  des  Galates  ;  Gnllatiam  primis  sœ- 

culis  priscœ  Gallorum  gmteê  ocoupaverun$  3V* 

listohogi  et  Voturi  et  Ambiani^  quœ  vocahula 

adhuc  perniamnt* 

D*aiileur8  on  ne  peut  pas  révoquer  en  doute , 
comme  quelcpies  auteurs  de  ce  tems  Font  ob- 
serve très  judicieusement  9  que  les  Belges  ne  se 
soient  trouvés  dans  cette  entreprise.  En  effet  l'un    rom.  cap.  5. 
des  plus  fameux  d  entre  les  capitaines  qui  com- 
mandèrent à  ces  troupes  victorieuses  ^  porta  le 
nom  de  Belgius ,  au  rapport  de  Pausanias  et  de  ^ 
Justin  9  nom  qui  ne  pouvait  être  tiré  ni  avoir 
d'autres  sources  que  de  la  province  des  Belles  , 
parce  qu'il  commandait  à  ceux  de  ce  canton  des 
Gaules  qui  se  trouvèrent  en  cette  nombreuse  ar- 
mée \  ce  qui  a  fait  dire  à  Tuu  de  ces  écrivains  :  Buci»er. 
quis  ille  dua  Belgiui  ,  aut  unde  egresiw^  ori- 
uîidusve  ,  nisi  è  Bel  gis  à  quihus  et  nomen  ve- 
ItUi  smiguinU  tesUmomum  hattserat,  et  populiê 
adterrorem  oêêentabatf  —  Aussi  Brouver,  en  ses 
annales  de  ïrèves,  ne  fait  pas  de  difficulté  de  re-  ^"n*** 
connaître  que  les  Amiénois  eurent  leur  part  de 
la  gloire  que  les  Gaulois  remportèrent  dans  ces 
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fameuses  expéditiom  que  tous  les  historiens 
rapportent  à. la  première  année  de  la  125* 
olympiade,  475  ans  après  que  Rome  eutëtébàtie^ 
et  279  ans  avant  la  naissance  de  notre  seigneur. 


^  ^ 
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Domination  romaine,  Séjour  de  César  ci  dea 
empereurs  ArUmin  lepieuaff  Moârc  Aurèle, 
GraUen^  CoMianœ^  Falentimen^  dame  la 
ville  Amiens* — Le  dernier  y  proclame  emr 
pereur  Gratien  son  fils,  et  y  promulgue  nme 
constitution,  —  Importatice  de  la  ville  d'A- 
miens^ ses  fabriques  d*wrmes.  ~  Premiers 
ravages  des  barbares. 

(  40.  avant  J.-C.  à  440  après  J.-C.  ).  César  juUus  cœs.  iib. 
dans  £C8  commentaires  a  fait  voir  Tétat  et  la  Gau!^clif4et 
force  des  peuples  Âmiénois  au  tems  qu*il 
entreprit  la  conquête  des  Gaules  9  quand  il  dit 
qu*ils  pouyaient  mettre  sur  pied  et  entretenir 
dixmille  hommes  de  guerre.  Leur  ville  était  aus- 
si Tune  des  plus  considérables  ^  puisqpie  le  mê- 
me Gësar  j  tint  les  assemblées  générales 
des  Gaules,  et  qu'il  j  fit  hyverner  une  légion 
eniière  après  qu'elle  eût  suivi  la  fortune 
des  autres  places^  et  qu'ils  en  fut  rendu  maître^ 
quoique  non  sans  beaucoup  de  résistance  en- 
suite de  la  réduction  de  la  ville  d  Autun, 
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Depuis  ce  tenis  là ,  elle  demeura  comme  le 
reste  des  Gaules  sous  la  domination  des  empe- 
reurs romaine  qui  témoignèrent  assez  par  le 
séjour  qu'ils  y  firent  ^  qu'elle  était  Tune  des 
plus  grandes  de  ces  proYÎnoes. 

Antonin  le  Pieux  arec  son  fils  Aurèle,  la  fortifia 
et  Tornade  bàtimens  etmèmela  rebâtit  de  nou- 
veau 9  si  nous  en  croyons  Sigebert  :  Cimtatem 
quam  AntonintM  jnus  cum  filio  Aureîio  condi- 
diteiSomombriam^  ab  adjacente  flumine  appel- 
lavit.  —  Gratianitsqtte  imper ator  suo  dominie 
mancipatam  ^  mutatommine^  Ambiame  ab  am- 
bitu  fluminum  fecit  vocari.  Mais  je  ne  sais  d'uù 
cet  auteur  a  puisé  cette  remarque ,  qui  sans 
doute  a  peu  de  fondement  9  tant  parce  que 
nous  ne  lisons  rien  de  semblable  dans  l'histoire 
et  dans  la  rie  de  cet  empereur,  que  parce  que  Té- 
tymologie  qu'il  donne  au  nom  d'Ambiani  est 
plus  ingénieuse  que  yéritable. 

L'empereur  G)nstantius  (  Constance  )  non 
seulement  y  établit  sa  résidence ,  mais  encore  la 
Toyant  ruinée,  il  eut  soin  de  la  réparer  et  de  la 
repeupler  de  Français.  En  ciiet  ainsi  que  lejudi- 
cieux  Vigner  Ta  remarqué,  le  mot  de  barbarue  a 
cette  signification  dans  ce  passage  d'Euménîus 
au  panégyrique  qu'il  a  fait  eu  Tboimeur  de  cet 
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empereur  :  sicuti  pridem  ttw*,  DiocleHane  au- 
guste ^jussu^  supplevit  déserta  J'hraciœ ,  Iran  s-  cofistamio!"' 
latiU  ineoliê  Aêiœ  ;  sicutpùstea  tuo,  Maaimdane        ^  ^'^* 
atiguste,  nutu ,  Nerviorum  et  Trevirorum  arva 
jaœnUa  lœtus  postUmimio  restitutus  et  rec^itts 
in  îeges  Frcmous  excoluit;  ita^  ntmo  per  tncUh 
ricbs  tuas^  Constanti  Cœsar  invicte  ,  quicquid  in- 
frequensAmbianù  et  Bellcmco  et  Trieassinosolo, 
Lingonicoquerestabaiybarharocultore  revirescit 
L'histoire  n*a  pas  spécifié  Le  temps  auquel  les 
contrées  d^^miens ,  de  Beauraiset  de  Troies  souf- 
frirent le  ravage  dont  EuméniiLs  iait  mention  : 
mais  l'on  peut  se  persuader  ayee  probabilité  9 
que  ce  fut  durant  les  troubles  survenus  après  la 
mort  de  Posthume  et  de  Yalérien,  d'autant  mieux 
qu'alors  les  nations  germaniques  s'emparèrent  de 
lapiupar  t  des  Gaules  d'oii  elles  furent  chassées  par  ^ 
Fempereur  Probus  ^  Fan  de  notre  Seigneur  deux  Mgl^om.îl! 
cent  quatre-yingt.  La  ville  d'Amiens  fut  réta- 
blie  de  telle  sorte  par  cet  empereur  9  que 
sous  Julien  Fapostat,  elle  tenait  rang;  entre  les  Cawod.  io 
plus  belles  villes  des  Gaules  ^  au  rapport  d' Am- 
mien  Marcellin  qui  lui  donne  cet  éloee  :  ,  . 

Àniniiaa.  1. 15. 

urbs  inter  alias  eminms.  Cela  parait  en- 
core par  le  séjour  de  Yalentinien  qui  j  éle* 

va  son  fils  Gratien  empereur,  sous  le  con- 
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Idat.  fast.  sulat  de  Lupiciiius  et  de  Joviiiub,  le  24® 
Guiiod. 

Hieroncbron.    jour  d'aoùt  l'an  de  uotre  seigneur  367  ^  .ce 

Marian  scot.       .  .  ...     .  i       à    »         j  a 

Socr.  L.4.  cii).  jeune  pnnce  n  étant  pour  lors  âge  quede  8  ans. 

^**7oi*^"**'''      Idatius  en  cette  année ,   pariant  de  cette 

Joroand!'  de^'  proclamation  de  Gratien  s^exprime  amsî  :  ip- 
ragD.  saoc.  g0  anno  levatug  est  Gratianuê  augmtus  in  Gai* 
liis  aptid  Aminanot,  in  tribunali  a  paire  ^uo 
auguÊto  ValmUnùmo.  Ammien  rapporte  an 
long  les  cérémonies  cjui  se  firent  à  ce  sujet,  et 
la  harangue  ëlocpiente  de  Yalentinien  ;  et  quoi- 
qu'il ne  marque  pas  particulièrement  le  lieuoiï 
cela  se  passe,  il  le  témoigne  assez  par  la  suite ^ 
écriyant  que  Tempereur,  après  cette  action  ^ 

Atiimian.  1. 27.  partit  d'Amiens  pour  aller  à  Trêves  :  profectus 
Oaque  ab  AnMama  Trevero$que  fesêinam , 
nunciopereelUtwr  gravi. 

i  c  The-  Ce  fut  durant  ce  séjour,  que  le  même  em- 
iiber.^  pereur,  son  frère  Valons  et  son  fils  Gratien, 
firent  cette  belle  loi  qui  se  lit  au  code  Thëo- 
dosien ,  contre  l'ingratitude  des  en£ans  qui  se 
soûlèrent  contre  leurs  pères ,  voulant  que  s*ils 
ont  été  émancipés  ils  retournent  .sous  leur  pou- 
voir, puisqu'ils  se  rendent  indignes,  par  ce 
crime  ,  de  la  liberté  qui  leur  avait  été  accordée. 
Mais  il  semble  qu'il  j  a  erreur  dans  la  date  qui 
est  ainsi  conçue  :  Da$*  XV.  Kalend.  Sept, 


Digitized  by  Google 


Zozim.  lib.  6. 


Ambiants  j  Lupicirw  et  Jovim.  Cons. ,  car  ^  au  18 
d'août  9  Gratien  n*ayait  pas  encore  le  titre  d*em- 
pereur  qui  Un  est  donné  dans T inscription  delà 
loi  9  n^ayant  été  proclamé  que  le  24 ,  comme 
je  Ytem  de  remarquer  ;  ce  qui  me  porte  a  res- 
tituer :  F\  Kalend  au  lieu  de  XF»  (1). 
La  ville  d*  Amiens  ne  jouit  pas  long-temps  de 

cette  splendeur  qui  la  rendit  si  considérable  •     Cassbd.  ciir. 

.  ,  ,  Prosp.  chr. 

car  sous  Tempire  d*Honorius«  les  nations  du  Oms  i  7.  c. 
Nord  s'étant  répandues  dans  les  Gaules,  par  Salv.Ub.7  de 
rinsigne  trahison  de  Stilicon  qui  les  y  avait  ap-  vita  s.  Ântid. 
pelées  9  et  ayant  passé  le  Rhin  le  dernier  jour  Hi^ron.  p.ii. 

(1)  Il  y  a  uae  semblable  faute  daus  la  même  loi ,  au 
oode  de  Justinien ,  qui  porte  qu'elle  fut  expédiée  à  Mi- 
lan le  Si.*  du  mois  d'août.  Je  tais  bien  que  quaut  aux 
noms  des  villes  qui  «ont  marqués  à  la  Ibi  des  rescrits 

des  empereurs  ,  ils  ne  doivent  pan  toujours  s  entendre 
des  lieux  où  ils  avaient  été  expédié» ,  mais  souvent  de  Bâton.  n'^'i^hU 
ceux  ou  ils  ayaient  ete  reçus  par  les  présidens  et  les  n.o  sSàSSl. 
gouremeura  des  provinces  qui  avaient  soin  de  le»  faire 
publier  aussitôt  quMls  les  avaient  reçus.  Ils  inarquaient 
le  jour  au  bas  de  ces  rescrits  pour  justifier  leur  dili- 
l^nce ,  avec  le  mot  aeeÎBpia  .*  reçu  tel  jour ,  en  tel  lieu  ; 
d*où  il  est  arrivé  que  ^  dans  la  suite ,  les  copistes  ont 
confondu  le  data  et  \  accepta  »  ce  qui  serait  capable  de 
causer  des  difficultés  dans  Tbistoire,  si  Ton  ne  distin- 
guait exactement  ces  dates  ainsi  que  quelques  savans 
l'ont  observé.  (  Du  Congé 
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de  décembre ,  i*aa  de  Notre  Seigneur  ^  406  y 
sons  la  conduite  de  Croc  roi  des  Allemands , 
vinrent  fondre  premièrement  sur  la  Belgique 
où  elles  mirent  tout  à  feu  et  à  sang  :  Frimum 
arsit  reyio  Bel  (/arum  ^  dit  Salvien  ;  et,  dans 
cette  partie  des  Gaules,  la  ville  d*Amiens ,  au 
récit  de  St.-JérAme ,  eut  sa  part  de  ce  grand  dé- 
sastre ;  yangiones  ionyâ  ohsidione  deleti ,  jRe- 
ffwrum  urb»  prœpoiem  ,  Ambiam  ^  Atrehain 
extremique  hominum  Morini ,  Tomacus ,  Ne- 
metœ^  ArgefUoratui,  transloH  tn  Germamam^ 

JEgid.  Bucber.  Semble  toutefois  q[u*el1e  se  relera  en  cpiel- 
fX'c.?"'  façon  de  ses  débris  incontinent  après,  car 
celui  qui  a  fait  la  notice  de  Tempire  (  il  yi^ait  . 

^î*c!  âSrW.  liouorius  ,  et  la  dressa  vers  Tan  437 , 
comme  un  auteur  moderne  Ta  remarqué  ) ,  fiiit 
voir  qu'elle  était  encore  en  ce  temps-là  très-con- 
sidérable 9  écrivant  qu'elle  fut  Tune  des  villes 
des  Gaules  où  les  empereurs  établirent  des  ar^ 
senaux,  des  magasins  et  des  fabriques  d'ar- 
mes (1). 

(1)  Il  n'y  avait  alors  que  huit  fabriques  ou  officines  * 

d  annt's  ilans  toutes  les  Gaules,  encore  u'étaieiit-elles 
distribuées  qu'eu  sept  yilles  ;  car  il  y  en  avait  deux  à 
Trêves.  On  ne  travaillait  pas  dans  tontes  ces  villes  toutes 
sortes  d'armes;  mais  dans  l*une  on  travaillait  à  une  espèce 
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Conquêtes  des  Frtmes.  —  Hlodion.  »  Menteg 

élevé  sur  le  Pavois, — 'Ravages  des  Huns,  — 
Hildriok.  ~  Erreur  d'un  auteur  au  sujet 
du  prétendu  roi  d'Amiens  Kararik, 

(440)  En  tout  cas  9  si  la  ville  d'Amiens  respira 
quelque  temps  après  rinondation  et  les  ravages 

d*ouvrage,  et  dans  Tautreà  une  autre  espèce,  excepté  à 
Strasbourg  où  il  y  avait  une  fabr'ufue  universelle.  Ou 

forgeait  à  Mâcon  des  flèche»  et  des  javelots  ;  a  Aufun 
des  cuirasses  ;  ù  Soissons  des  épées  et  des  boucliers. 
Dans  la  notice ,  les  for|fes  et  les  magasins  d  Amiens  sont 
appelés  spatariw  et  souianm,  ce  qui  fait  voir  qu'on  y 
forgeait  des  épées  et  des  écus* 

Le  savant  Ler^ier  a  traité  doctement  à  son  ordinaire,  L.  4  des  grands 
des  ouvriers  qui  travaillaient  à  ces  ofiicines  ou  l>ouli-  remptre  ch. 
ques  de  guerre.  20. 

La  même  notice  remarque  encore  qu*en  ce  temps, 
il  y  avait  à  la  garde  de  l'empereur ,  outre  les  com- 
pagnies qui  étaient  appelées  les  enseignes  de  la  V.Fancir  p.50. 
cour  ve.villationes  coniUatense*  ,  des  cavaliers  armés  de 
toutes  pièces ,  tirés  d* Amiens  ou  des  environs  ,  qui  y 
sont  nommés  equiies  eaiaphroietarii  Amèianenseê,  Ils 
étaient  sous  le  commandement  du  mayistcr  Militum. 

(  Du  Cange  ), 
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des  peuples  septentrionaux  qui  se  répandi- 
reut  dans  les  Gaules  et  particulièrement  dans 
la  Belgique ,  il  est  constant  qu*elle  ne  jouit  pas 
long-temps  du  repos  que  leur  retraite  semblait 
lui  avoir  procuré.  Ën  ofiTet ,  peu  après  et  vers 
Tan  442 ,  elle  se  vit  encore  une  fois  envahie 
par  1  armée  victorieuse  des  Frieuaçais  9  sous  la 
conduite  de  Qodion ,  leur  roi ,  qui  s'empara 
d'abord  des  villes  de  Cambrai  et  de  Tournai  9 
puis  vint  mettre  le  siège  devant  celle  d'Amiens 
qu'il  emporta.  Marianus-Scotus  a  fait  mention 

^**m'4m"^  de  cette  irruption  de  Qodion  dans  la  Belgique 
Toron.  I.  en  ces  termes  :  Baktvoê,  Tungros  ,  Menapios, 

Chion.Moissiac  Taruanos^  Morinos^  AmbianoSy  CanutrcbcrnseSm 
iiist  franc.  Tom/oomm^  APrebatemes^BelmoeMes  etquie^ 

Vila  Sli-Remi-        •  i  i  •  7  n 

^ii  loin.  1.  quta  ms  regtomous  tn  icrjacct  ul I  raq  ne  oequa- 
524  628"*^  ^^'OmetLigerinij  Clodius  Frmwarum  regmad- 

\m.  ^^^goir^î  î  évèque  de  Tours ,  suivi  de  quel- 
^mT^  clir  ^'^^  auteurs,  eonfimnément  à  ce  discours, 
dit  que  Clodion  pou.ssa  ses  conque  les  jusqu'à  la 
rivière  de  Somme  \  mais  Koricon  qui  a  écrit  les 
oommencemens  du  règne  des  Français ,  ajoute 
que  le  roi  s'étaiit  rendu  maître  de  la  ville  d'A- 
miens 9  y  établit  le  siège  de  son  royaume.  Qua 
mvitate  (  Catneraco  J  retenta  ,  inde  progreditur 
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et  usque  ad  Sumone  fiuvium  oooupavii  ,  H  t n* 
grenuê  Âmbkmorum  urbem ,  ibidêm  «I  regni 
sedem  ëtatuit^^et  deinceps  pacato  jure  quievit» 

Non  aeulemeiit  Qodion  choisit  la  ville  d*A- 
miens  pour  capitale  de  son  état ,  mais  encore 
Mérovée,  son  successeur,  j  fut  élevé  et  procla- 
mé roi ,  au  récit  du  même  auteur:  quo  dêftmeto^ 
MeroviciLS  ad  reyendum  populum  eliyitur 
et  ûi  eadem  Ambiamrum  omktée  regali  êolio 
mblimatur. 

Ce  lut  durant  son  règne  et  en  Tan  450  qu^ At- 
tila, roi  des  Huns ,  vint  fondre  avec  une  puis- 
sante armée  dans  les  Gaules  et  particulièrement 
dans  la  seconde  Belgique:  «  Et  jam  terHficiê 
i>  diffudênU  Attila  iwrmU,  in  eamipoê  «0  Bel- 
»  ga  tuos  »  ainsi  qu'écht  Sidonius.  Il  7  fit  sidon.inpane^' 
de  grands  dégâts  et  ruina  la  plupart  des  villes ,    7.^*  '* 
entre  lesquelles  furent  celles  d'Amiens,  d'Ar-  '^'i'n  chrn. 
ras,  de  Cambrai ,  de  Beauvais  et  autres.  viu  «n Vetiast. 

Childéric  tint  aussi  le  siège  de  son  empire  en  ap.^àoîiand? 
la  ville  d'Amiens,  après  la  mort  de  son  père 
Hérové,  auquel  il  succéda.  L'histoire  remarque 
qu'au  retour  de  ses  victoires  ,  il  s'achemina  vers 
cette  place ,  comme  vers  la  capitale  de  son 
royaume ,  et  mourut ,  en  chemin  ,  d'une  fièvre 
qui  le  saisit  :  Hcu)  igitur  patrata  Victoria , 
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cum  ad  êolum  proprium  hoc  ut  ad  Ambkm/orum 

urbem  renieare  cuperet,  fehre  coi*rej?tus  ^spiri- 
^oncol.i.   tum  ewkalaviL  Ce  sont  les  termes  mémès  de 
Roricon  (1). 

Vite  S."  Bemi-  Ainsi  il  est  vrai  de  dire  que  la  ville  d'Amiens 
a  été  quelque  temps  le  siëge  de  Tempire  fran- 
çais, d'oîiC.lovis  portant  ses  victoires  plus  avant, 
Falla  ëtabiu*  à  Soissons  ,  après  en  avoir  chassé 
les  Romains ,  et  ensuite  à  Paris. 

Mais  je  ne  sais  d'où  Fun  de  nos  historiens  a 

De  Serres.      ™^  ™  avant  que  Cararic ,  a  qui  Gr^ire  de 

Tours  donne  le  titre  de  Roi,  et  qui  fut  défait 
35.  par  Ciovis,  fut  roi  d'Amiens*  car  outre  que 

Cregor.  tur.  L.      ,  '  ,    .  '       ,  ^ 

3.  c.  4i .     cela  ne  se  trouve  écnt  par  aucun  ancien  auteur  ^ 

il  est  vraisembiabie  qu'Amiens  ajant  été  le 
âëge  des  premiers  rois  des  Français  ^  elle  de- 
meura toujours  sous  leur  obéissance.  Sans  doute 
Cararic  aurait  pu  avoir  cette  place  en  son  par- 
tage comme  Ragnacaire  eût  celle  de  Cambrai  ; 
mais  Roricon  écrivant  qu'Amiens  demeura  a 
Clodion  et  à  Mérovë,  il  semble  qu*il  faut  cher» 
*  cher  ailleurs  le  royaume  de  Cararic. 

(i)  On  a  découvert,  depuis  quelques  années  ,  le 
tombeau  de  ce  prince  prè«  la  ville  de  Tournai.  Ses  dé- 
bris sont  à  présent  dans  le  cabinet  du  roi.  (  Chiffletit 
Anastas.  Gbîld.  L.  9. )  (Bu  Congé ), 
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CHAPITRE  IT. 

Amiens  wus  les  Mérawingims  —  Hlother  — 
Hilpèrick.  —  Hhêher  IL 


Après  la  mort  de  Clovis ,  ses  états  ayant  été 
divisés  entre  ses  enfans^  Glotaire  devint  sei- 
gneur de  la  ville  d'Amiens  enclavée  daiis  les 
limites  du  royaume  de  Soissons  qui  lui  échut 
en  partage.  Chilpéric  ^  son  fils  ,  aussi  roi  de 
Soissons ,  lui  succéda,  et  ensuite  Clotaire  11  qui 
réunit  en  sa  personne  et  en  celle  de  ses  succes- 
seurs toute  la  monarchie  française  (1). 


(I)  V.  à  Tappendice  (  dissertation  I  )  les  recherches 

auxquelles  Du  Gange  s'est  livré  sur  une  monnaie  d'or 
attribuée  à  Tun  de  ces  rois. 


6 


CHAPITRE  V. 


Amiens  sous  les  Bois  de  la  2.*  race.  —  Comtes, 

chefs  temporaires. — Missi  Dominici. — Bé- 
renger  remplit  ces  fonctions  à  Amiens  sous 
Louis-le^Débonnaire.  —  Le  comté  d'Amiens 
est  attribué  à  Charies-le-Chauve, 


(800-850).  Sous  la  seconde  race  de  nos  rois , 
la  ville  d*  Amiens  fîit  de  cette  partie  de  la  Gaule 
qu'on  appelait  proprement  France  ou  plutôt 
Neustrie,  Elle  se  trouva  ^  comme  le  reste  de  ce 
grand  état,  soumise  k  robéissance  deCharlema- 
gne^  sous  Tempire  duquel  on  continua  dj 
battre  monnaie  5  comme  on  Tarait  Cût  sous  la 
première  race  (1). 

Hais  ce  qui  fait  voir  que  cette  ville  était  con- 
sidérable sous  cet  empereur  ,  c'est  que ,  dans  le 
privilège  qu'il  accorda  à  Tabbaje  de  St.-Ger- 
main-des-Prës  9  il  la  comprend  entre  les  places 


(1)  y.  à  TAppcndice  (  dissertation  I  m  fine  y 
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de  ^  états  qui  ëtaieat  assii»es  dans  les  lieux  de 
passage ,  et  où  les  droits  qui  s'y  ieYaient  ordi- 
nairement étaient  établis. 

Amiens  était  gouyernée  comme  les  autres 
yilles  ëpiscopales  du  royaume  ^  par  des  comtes , 
qui  étaient  comme  nos  bailliis  et  sénéchaux  ,  et 
qui ,  en  cette  qualité  ^  araient  Fœil  sur  la  jus- 
tice ;  d'où  les  auteurs  ont  pris  sujet  de  les 
nommer  quelquefois  jug^* 

Ces  comtes  prenaient  la  charge  de  la  conduite 
des  gens  de  guerre  qui  se  levaient  dans  Té  tendue 
de  leur  gouvernement ,  par  le  commandement 
du  prince. 

Souyent  le  roi  envoyait  encore  eztraordinai* 

remcnt  dans  les  villes  et  dans  les  provinces  cer- 
tains intendans  qui  étaient  nommés  Missi  Do- 
minici  ,  pour  y  juger  les  affaires  en  dernier  res- 
sort ,  terminer  les  dlQerens  d'entre  les  grands , 
avoir  soin  des  chemins  royaux,  et  surtout  pourré- 
former  lesabub  qui  se  glissaient  tant  dans  Téglise 
que  dans  l'administration  de  la  justice;  a  cause 
de  quoi ,  pour  le  plus  souvent  9  ces  envoyés  se 
tiraient  des  corps  ecclésiastiques  séculiers  (l). 


(l)  Le  résuiuc  Buivaiit ,  extrait  de  notes  pour  Tliis- 
loire  des  évéques  d'Amiens ,  recueillies  par  D*  Grenier , 

6» 
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L*faistoire  ne  nous  a  pas  marqué  les  noms  des 

premiers  comtes  d  Amiens ,  dont  les  commis- 


dans  la .  GalUa  ChrisHoMi  >  (  V.  à  la  Bibliothèque  da 
Roi ,  maDusc.  de  D.  Grenier ,  48.*  paquet,  1.'*  liame  ) , 

clonuera  une  juste  idée  de  raclivité  et  de  la  variété  de» 
travaux  diplomatiques  des  Miaaû 

Les  seuls  docamens  historiques  analysés  dans  le  re- 
cueil cité,  constatent  raccomplissement ,  par  Jeêêi^ 

évéque  d*Âniien8  ,  Tun  des  premiers  agens  ou  commis- 
saires institués  par  Karl-le-Grand ,  des  missions  succes- 
sives ici  indiquées  : 

Année  799.  —  Députation  vers  le  pape  Léon  ^  prêt  à 

se  rendre  dans  les  Gaules. 

Idem.  —  Présence,  avec  deux  archevêques  et 
trois  autres  évoques  ,  au  cortè^fe 
donné  à  ce  pape. 
Idem,  -r-  Enquête  en  Italie ,  pour  découvrir  les 
ennemis  de  la  papauté ,  dont  Jessé 
ramène  plusieurs  en  France, 
Année  800.  —  Assistance ,  à  Rome ,  au  sacre  de  Ghar- 

lemagne. —  Obtention  d'un  privilège 
pour  Tabhaye  de  St.-Riquier. 
Ambassade  à  Gonstantinople  ,  auprès 

d'Irène,  avec  Hermangard. 
Tournée  générale  dans  l'empire  pour 
veiller  à  la  publication  des  capitu- 
laires. 

—    808.  —  Mission  à  Ravenne  auprès  de  Léon  m  / 


—    803.  — 


~    808.  — 
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sions  n*ëtaient  que  pour  un  certain  temps  etfwn 
des  oharyes  ou  dignités  héréditaires ,  comme 
elles  l'ont  été  depuis  :  car  je  ne  prétens  pas  m'ar- 
rête r  aux  comtes  imaginaires  d'Amiens  qui  se  MaibraïKi  r  2. 
rencontrent  dans  quelques  ëcrÎTains  fabuleux.  ^' 

Nous  apprciioiis  que  Louis  -  le  -  Débonnaire 

commit  à  Texercice  de  la  charge  d'intendant  CauUuia.  Car. 

®   ^  M.  I.  I.  c. 

dont  je  yiens  de  parler  dans  les  diocèses  d*A-  ^< 
miem  ^  de  Noyon  ^  de  Tërouaiiiic  et  de  Cam~ 
bray  ,  Sérenger  comte ,  et  Térèque  JRangarius , 

en  Tan  823;  — d'où  il  ne  suit  pas  néanmoins  que 
Bérenirer  ait  possédé  cette  dienité  de  comte  Capitui.  Ludov 
en  la  ville  d* Amiens.  c.  26. 

L'histoire  remarque  encore  que  le  même  em- 

1  t      «Il    ji«A     «        1  f  Annal.  Franc. 

pereur  honora  la  ville  d  Amiens  de  sa  présence    ami.  81S. 
Fan  818  f  lorsqu  après  le  décès  de  T  impératrice 


Année  809.  —  Asaistance  au  concile  d'Aix-la-Cbapelle. 

—  Mitsion  à  Rome  pour  discuter  la 
question  du  St*»Eqprit. 
—     812.  —  Autre  inisgion  ,  toujours  en  Italie. 
Sans  parler  de  l'assistance  de  Jessc  aux  synodes  de 
Nouyion  et  de  Thionville  ,  en  814  et  821 . 

Et  il  n*e8t  question  ici  que  des  missions  eiLlraordi- 
naires ,  des  missions  d*écla( ,  dont  quelques  documens 
iiistoriques  ont  conservé  le  souvenir  ! 

(  Hotù  dei  Jbdttmr  ), 
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2  hist.ffanç. 


Ennengarde  ,  il  partit  d'Angers  pour  se  rendre 

à  son  palais  d'Aix-la-Chapelle  ,  ayant  passé  en 
chemiu  par  les  villes  de  Rouen ,  d'Amiens  et 
de  Cambrai.  > 

Divisio        i  partage  que  le  même  empereur  fit  de  tous 

l 'l^ov.  pii  t.  ses  états,  entre  ses  trois  fils,  Lothaire  ,  Louis  et 
Charles,  surnommé-le-Chauvc ,  il  ordouna  que 
ce  dernier  qu^il  ayait  eu  de  Timpératrice  Ju- 
dith ,  sa  seconde  femme ,  aurait  dans  son  lot 
r Aquitaine  et  le  pays  qui  est  entre  les  rivières 
de  Loire  et  de  Seine  ,  et ,  au-delà  de  la  Seine 
a  r  égard  de  T  Aquitaine  ,  28  pays  ou  contrées 
entre  lesquelles,  celles  de  Chàlons,  de  Meaux, 
d'Amiens  et  de  Ponthieu  jusqu'à  la  mer ,  sont 
dénommées.  Quoique  le  partage  n'ait  point  eu 
lieu  à  cause  de  la  division  qui  survint  entre  les 
enfans  de  Louis  ,  après  sa  mort ,  il  est  constant 
néanmoins  que ,  par  les  traités  qui  se  firent  de- 
puis entre  eux ,  le  comté  d'Amiens  demeura  à 
Charles.  Ce  £sdt  est  justifié  par  l'histoire  et  par- 
ticulièrement par  un  titre  de  ce  roi  ^  souscrit  a 
Amiens ,  Tan  troisième  de  son  règne ,  par  le- 
quel il  donne  à  Tabbaïe  de  Corbie  qu'il  avait 
été  visiter ,  le  pont  de  Daours  qui  appartenait 
auparavant  au  public ,  et  dont  les  profits  et  les 
impots  devaient  être  employés  à  la  nourriture 
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des  religieux  11  n'eût  pas  dispose  de  ce  péage, 
si  cette  contrée  n'eut  éié  de  son  domaine  (1). 


(1)  Texte  du  titre  : 

De  poif TB  DuRDis.  —  In  nomine  sanote  et  indittdue 

trinilatis  K  itolus  g^ratià  Dei  rex  regum  scmper  iii  orani- 
buô  HiuuiticentiëâiiDa  liberalitate  «anctorum  loca  rébus 
et  donationibus  constat  ditari  et  eornm  tnitionibos 
semper  niunîri.  Justnm  est  enîm  ut  qui  sibi  cogtioscant 
a  Deo  regniim  collatum  ipsi  quoque  eum  eceleaiain 
que  ipsius  luuiienbus  suis  et  venerentur  jugiter  et 
honorent.  Propter  quod  nos  quoque  si  aliquid  ad 
re^  monasterta  confeiimus  consnetndinem  regalem 
exercemus  et  quod  nobis  in  praBsenti  -vita  regnoqae 
nostro  proficiat  prospicimus  et  uiide  retributionem 
regnique  gloriain  in  «œcula  «eterna  detineamus  pre- 
paramus.  Iddrco  cofptoscant  ômnes  eccJesîœ  Dei  sanc- 
tm  nostrique  fidèles  qaod  yenientes  ad  monasterium 
Gorbeie  quod  est  consCractum  in  pago  Âmbianensi 
8uper  fluviuni  Soiuaiia  in  honorem  beati  Pétri  priii- 
cipis  apo8tolorum  et  S.ti-iStepliani  prolho-raartyris 
causa  oratioms ,  cogooTÎmas  quia  Pons  qnî  est  ad 
Durdis  super  fluvium  Somana  qui  aliquando  ad  jus 
pubUcum  pertinebat  oonveniens  et  utiKs  esset  ad 
necessitatem  fratnim  in  predicto  monasterio  Deo  ini- 
litantium.  Propter  quod  volumus  eura  darc  et  ira- 
dere  prefato  monasterio  pro  anima  piissimi  genitoris 
nostri  Hludovici  elemosina  sive  pro  nostra  eteme 


« 
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Mais  ce  qui  montre  encore  que  la  ville  d'A- 
miens était  de  son  partage  9  c*est  la  monnoie  qui 
nous  reste  de  lui  qui  marque  assez  qu'elle  fut 
frappée  à  Amiens  ^  par  Tinscription  qu'elle 

m 

porte  du  càtëde  la  croix:  j4mbiam9  dvitas^  ayant 
de  Fautre  le  monogramme  de  cet  empereur  qui 
se  Toit  en  toutes  ses  autres  monnoies  ^  et  ce  con- 
formément à  ce  qu'il  ordonna  par  ses  capitu- 
laires  qui  portent  ces  mots  :  Ut  in  deTUxriis  no- 
Gapit.  Car.  c.  vœ  nostrœ  tnonetœ     unâ  parte  nomen  nostrum 


renumeratioDe  beatitudinU  ut  tam  Pons  ipse  quam 
yectigal  quod  ex  eo  percipîtur  ejus  congregatioai» 
utiUtatibuB  ex  hodierna  die  deserviat  atq[ae  profit 
ciat  et  abbas  congregatioque  ipsa  tam  qui  présen- 
tes iiunc  quam  successores  eoruni  liberaui  ac  fir- 
miasimam  quiquid  de  eo  pro  utiiitatibus  ccclesia; 
au»  facere  decreTeriat  habeant  poteatatem  faciendi 
qaatintis  pro  nobia  et  conjuge  noatra  totinaqae 
regni  nobig  a  Deo  collati  pace  et  bLal)ilitate  jocun- 
diua  et  devotiua  omuipotentem  doiniaum  die  nocta 
que  inceaaanter  e&orare  Tsleant.  £t  at  preceptionia 
noatre  aaotoritaa  certior  fimiorque  habeatar  in  poa- 
terum  :  ariulo  nostro  subter  decreviinus  roborare. 
Data  Ambianenai  anno  tertio  regni  Karoli. 
Bm,  eart»  tnonoêt,  jo.  Pet.  Carb»fJ*i9/* 
Bibl.  Roy.  CarhMre  de  Carbie  n.»  19. 

(  Note  de  l'Éditeur  ). 
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habeatur  in  gyro ,  et  in  niedio  7mninig  noatri 
mmogrcmma^  ew  altéra  vero  parie  namen  civi- 

tatis^  et  in  niedio  crux  Jiabeatur  (1). 


(1)  Y.  à  Tappendice  (  dissertatioa  I)  deMîn  de  cette 
monnaie. 
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CHAPITRE  VI. 


Angilcjuin  ou  Angilgomn ,  comiB  d'AnUem,  — 

Très-a/ncien  titre  souscrit  par  lui,  —  Son 
identité  avec  le  Misnut  Algemn*  —  Eocard 

ou  Héchiard  s  autre  comte, 

(  850-859  )•  Il  7  a  un  titre  dam  le  cartu- 

laiie  du  chapitre  d'Aimeiis  qui  est  le  plus  an- 
cien de  cette  église,  n'étant  resté  que  la  copie 
de  celui-ci  entre  un  grand  nombre  d'autres  que 
la  iureur  des  Normands  a  consumés,  comme 
nous  le  dirons  incontinent. 

Ce  titre  est  d'un  certain  Angilgovin  que  le 
nécrologe  de  Téglise  cathédrale  d'Amiens,  dans 
la  fondation  de  son  obit ,  qualiiic  du  titre  de 
comte. 

Conjointement  avec  sa  femme  Rimuldis,  il 
donne  à  l'église  de  Notre-Dame  et  de  Saint- 
Firmin  d'Amiens  (I)  ,  la  terre  et  la  seigneurie 

(1)  Basilique  sur  remplaoement  de  laquelle  parait 
avoir  été  élevé ,  dans  le  cours  du  13.*  siècle ,  Tadmi- 
rable  vaisseau  gothique  subsistant  encore  aujourd'hui. 
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de  Fontaines  et  autres  biens  assis  in  pago  Am-^ 
bianemi ,  quû  avait  eus  de  la  libéralité  et  de 
la  munificence  de  l'empereur  Louis  ^  et  du  roi 
Charles ,  son  fils ,  pour  eu  jouir  par  cette  église 
après  la  mort  des  donateurs  qui  s*en  réservèrent 
la  jouissance  durant  leur  vie.  Ce  titre  fait  en- 
core mention  d'Algevin  clerc  leur  fils,  et 
porte  cette  souscription  :  Aclum  Amhianis  civi- 
taie  in  mallo  publico.  Dat  III  KaL  ApriL  in 
awno  X:  regumUê  Domino  noêtro  Carolo  glo^ 
riosissimo  reye;  —  ce  qui  se  rapporte  à  l'an 
850  (1). 


(I)  Ce  titre  fort  curieux .eet  imprimé  en  grande  portie 
dan»  le  sptcilége  de  d*Achery  (à  qui  il  «▼ait  été  comoiu« 

niqué  par  Du  Gange  lul-niéme),  X.Xill,  p.  260.  Toute- 
fois son  iinportaace  nous  délerraine  à  en  donner  i(  i  une 
nouvelle  et  complète  édition  ^  d'.nprès  le  texte  fourni 
par  Je  eartulaire  du  chapitre  d'Amiens ,  N.**  80 ,  F.«  93 
V.**  Ce  eartulaire ,  Tun  des  plu*  richf»  qui  se  puissent 
consulter  ,  est  conservé  aux  arcViivea  départementales 
de  la  ville  d  Amiens  ,  avec  la  majeure  partie  des  titres 
de  Tancien  chapitre  Notre-Dame.  Ils  ont  été  classés 
en  1 783  ,  par  Tex  -  bénédictin  Lemoine ,  et  Ton 
conserve  aussi  TinTentaire  en  5  vol.  în--f.o,  dressé  par 
les  soins  de  ce  paléographe.  —  V.  au  sur[)lurt  ,  concer- 
nant ces  archives  et  celles  de  Tabbaye  de  Corbie ,  rap* 
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Il  y  a  Lieu  de  croire  que  cet  AngilgOTin  était 

comte    Amiens,  puisqu'il  était  si  puissant  en 


port  de  M.  Henry  Hardouin,  à  la  SoeUti  des  Aniiquaireê 
de  Picariiê,  tom.        pag.  f  29  des  mémcnres  de  cette 

société.  —  Texte  de  la  Charte  : 

«  Ille  bene  posftidet  res  iapresenti  seculo.  qui  ftibi  ca- 
ducia  rebua  comparât  premia  aempitema  ,  tealante 
evangelio  qui  dicit  :  date  et  dabitur  vobis.  et  itemm 
date  et  ecce  oumia  iiiunda  sunt  vobis  ;  et  in  eodem  : 
quia  sicul  aqua  extiuguit  ignem,  ita  elemosina  exliu- 
guit  peccatum.  -  -  Qua  propter  ego  AngUguinnL  et  con- 
jur  mea  RumUfy ,  bis  diviais  admonitt  preceptis ,  co- 
gitantes de  dei  timoré  ut  etema  bcoa  retrîbutione,  et 
ut  DominuB  omuipoten»  in  eterno  suo  rcgno  ,  nobis 
centuplicatum  diguetur  reddere  fructum.  —  Do- 
namoa  ad  sacras  sanctaa  basilicas  sancte  Marie  et 
sanoti  Firmini  in  Arabîan.  GÎTitate ,  nbi  ipse  preciosns 
martyr  in  corpore  rerjuic8cit.  ubi  etiam  preest  venera- 
bilis  Tir  Heliueradus  epÏKcopus ,  res  proprietatië  uoëlre 
quas  quondam  Ludovicos  imperator  et  Karolus  rex  no- 
bis jnre  proprietario  per  preceptnm  dedernnt  in  page 
ambianense  in  Tilla  niincnpata  Fontanas  super  Anvio 

Salam.  hoc  8unt  niansa  \i.vii  id  est  liiaitîîiim  doininicii- 
tum  cum  ecclesia  cuiu  casticiis  et  arboribus  detiuper 
positis  ,  perviis  et  quadris  campis  legitimis  commnniis 
adjacentiis ,  silvis  ,  campis  «  pratis  ,  pascuis ,  aquis  , 

aquarumve  deciirsibus  farinariis  duobus  ubi  sunt  rote 
un.   caïubib  tribus  \  aspiciuntque  ad  ipsum  mansura 
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biens  aux  environs  de  cette  ville.  Il  avait  sans 
doute  obtenu  ces  biens  de  l'empereur  Louis  et 


dominicatura ,  per  loca  denoininata  de  terra  arabîli  plus 
minus  bovor.  CCCG  id  est  cultura  que  vocatur  Prune- 
rolis ,  tota  peculîaris  siniiliter.  ealhm  fumam  similiter. 
ad  iiloA  fagos  similiter.  et  illa  medietate  de  Dnldinelario 
queproprîorest  de  jam  dicta  villa  rinevoeatnr  Fontanig; 
et  qinc(juid  de  prata  de  subtus  ipsa  viUa  babere  videniur 
UBque  Bonoglo;  et  de  subtus  Bonogio  usque  ad  pervinin 
publicum  qui  vadit  por  Griaciacfani.  —  Donaimia  etiam 
de  siWa  in  Altayîo  ad  Jam  dictam  villam  pertinenlem  , 
ubi  possunt  8a<jinari  plus  minus  purci  diif)  iiiilia  ,  cujus 
termiui  totum  in  gîro  i8ti  sunt,  per  viain  qua  ducitur  ad 
planiaa  usque  ad  ailvam  de  Spinosia ,  iode  per  ailvam 
Aêcuienêem  usque  ad  peryium  Belvacensem. — De  altéra 
voro  parte  per  summo  Dalclmelario  et  per  summa  pro- 
foiida  Y  aile  et  inde  ad  Arnigilisarte  ,  deinde  ad  eccle- 
tiatn  cuUurain  et  inde  ad  Ulnadolinisarte  ad  illa  Ciê- 
tema  et  roedianum  montem  totum.  —  Donamua  que- 
que  in  ipsa  villa  jaiii  dicta  et  Trudoldivalle  ad  supra 
dictum  niansum  dominicatum  aspicicntia  mausa  fisca- 
lina  xlvi  cum  mancipiis  et  omni  ordine  eorum  et  accolas 
plus  minus  xx%  et  viij  hoc  sunt  eurtili  unde  mannum- 
opus  exit  similiter  cum  edificiis  et  omni  eorum  ordine , 
cum  casHciis  et  arboribus  de8U[)erpositis ,  cum  perytîs 
et  quadris  ,  caïupis  legitimis  ,  communiis  adjacentilan, 
silvis ,  pratis ,  pascuis  ,  aquis  aquarumTe  decursibu« , 
mobilibua  et  immobilibus  ,  quesitum  et  inexquisitum 
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du  roi  Charles,  en  récompense  des  services 
qu*ii  leur  avait  rendus ,  durant  l'exercice  de  sa 


totam  àd  integram  quicquid  ad  ipsa  «upni  dicta  mansa 
xlvjc  aapicere  videtur^et  mansum  doniiiiicatuni  cura 
ecclesià  siout  superius  diximus  ad  prefata  loca  saiicto-- 
mm  dei  et  aançke  Marie,  nec  non  sancti  Firmini  in  mi- 
nîsiris  Ghristi  «en  etiaro  ad  opos  fratmm  ibidem  Cbristo 
milîtantium  dicimtiiat  esse  traditumet  elidntura.  atque  de 
iiobtro  jure  et  dominalioue  iu  illorum  jus  et  poteëtate 
perpetaaltter  transfundlraus  ad  possidendnm. 

Nomiaa  vero  mancipioram  hee  simt  : 

Âldranniu  Alesindis  com  infantibaa  eorum  et  man-* 
cipia  eorum.  —  Stutbertus  et  Folchetrudis  cuni  infan- 
tibu8  porum.  —  liilbertus  et  Âcluvara  similiter.  —  Ma- 
defridus.  Guinemundus,  Odelindis  cum  infantibus  eorvm 

—  Amulbertns  et  Origildis  similiter.  —  Ricbems.  Ge- 
inoldus.  et  Hertindiacom  infantibus  eorum. — Âelgeraa 
et  Wildrada  similiter.  —  Ragembertub  ,  Genesius  et 
IdeUudis  cuin  infantibus  eorum.  —  Frobertus  et  Gene-> 
lindis  similiter.  —  Erlulfns  et  Yùdrigilis  similiter.  — 
Beninos  et  Ole^a  similiter.  —  Ermenfridas.  Nortboldns 
et  Sigrada  cum  infantibus  eorum.  —  Gérard  us  et  Vul- 
frida  cura  iniaiiUbus.  —  Adelfriduî» ,  Magoulphus  ,  Lei- 
gerus.  et  Oldeboda  cura  infantibus  corura.  —  OdeUierus 

•etim  âerwê  et  Mujiliiê,  —  Xeberos,  Ëriberga  cum 
infantibus  eorum. —  SpedHuê  etPedelai  cum  infantibus 
eorum.  —  Fromundus  cnm  uxorc  et  infantibus  eorum. 

—  WuLberta  cum  infanubus  suis.  —  Evrumarus,  Ber- 
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charge  de  Comte)  en  cette  même  coutrce.  11 
n*e8t  nullement  probable,  en  effet,  qu'ayant 


uardus  Folbertus  et  Wuadelbcrta  (  uni  iiitaiiiiljus  eoruiu. 
—  Vuangilus.  eli^'odelida  similiier.  —  Severiiius,  Sua- 
griida  simililer.  —  Molardo*  et  J^brarda  ëimUiler. 
Gaandelbertua  et  Grosielidit  siimliter.  —  Teudevinns 
et  Letsama  similiter.  RatoliliiHCt  Raj^iiiara  similitercum 
servis  el  ancillU.  —  Goiidoiduâ  Gudeiherus  et  Dcora 
cmn  iolaotibiia  eonun.  —  Germînit  et  Tidrada  simili^ 
ter.  Rîghardua  et  Teuberga  similiCer.  ^  Gonhardea 
el  Regiiitrudis  similiter.  —  Kodoldua  et  Godesia  simi- 
liter.  —  Elodoldu»  et  Kegiobolda  siniiiiter.  —  lso[>  et 
Vuadelhildis  «inuliter.  —  Siabertus  et  Ërroeiulrada  si- 
militer.  —  Gualofredas  et  Aletmdia  «militer. —  £fiou8 
et  Vulfinns  simul  et  Donius.  Guarneras  et  I^usenda  si' 
militer.  —  Ar^eoteus  et  Eiiieltrudis  Kuuilîter.  —  Reste- 
TÎnas  et  Gentissinra  similiter.  —  Hildefridus  et  fiente- 
Tidia ,  Ragnifridus  et  Mihilis  oum  infanttbus  eorum.  — 
Alerertm»  et  AmulniTira  similiter.  —  ÂmolTinns  et 
Plectruldis  «iiuiliter.  —  Item  Speditus  cuni  infnntiliu» 
sui8.  — Lambertus.  Duntridus  et  Uelena  similiter. 
Orf redus  et  Grinberta  tiiuiltter.  — ^^Adeibertus  et  Viiar- 
neyia  nmUiter.  —  Maximina  et  Gelnsda. 

In  Tru^oldivalle  :  Odelhardus  et  Adelsenildis  ciim  in- 
fautibus  eorum  et  mancipia.  —  Teuduldus  et  Teufleda 
nmiliter. — ^Radoklas  et  Âgeltnidis  similiter. — ^Teubaidus 
et  Laniberga  eimiliter.-*-  Altoioua  et  Eleeta  siniititer.-— 
Trovadu»  et  Vuaieatrudib  similiter.  —  Ragerus  et  Do- 
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la qualité  de  comte     rempUasant  cette  charge 

en  une  autre  province  ^  ces  princes  aient  exercé 


meneia  tiiiiiUter.  —  Item  ThendolduB  et  Noctelindû  «i- 
miUter  cam  infantibiu  eornro.  —  Gnimiilfridiu  cam 

Matre  8ua.  —  Gerardus  cnm  nxore  «ua  et  inFantibus 
eorum.  —  Guarnarius  cum  uxore  sua  ëiiniliter.  —  Ar- 
genteas  cum  nxore  saa  aimul  —  Guaidelone  cam  uxore 
saa  et  iafantibaa  eoram.  —  Tetuiaaa  eaia  uidre  taa 
aimiliter.  —  Laiabertna  Jonathan  cum  nxore  sna  et  in- 
fantibus  eorum.  —  Dumfridus  cum  uxoro  sua  simul. — 
Gerulphua  cum  uxore  sua  aimiliter. —  Ueniaminus  cum 
nxore  sua  et  infantibus  eonnn*  — *  Frolandus  cnm  in* 
fantibus  auia,-^  Fulbrandua  cum  uxore  sua  et  infanti- 
bus eorum.  —  Angîlbertas  cum  uxore  sua  sîmîliter.  — 
Vualtrocus  cum  uxore  sua  similitcr.  —  LanharJuscura 
uxore  sua  simul.  —  Jordaiiis  cum  uxore  sua  simul.  — 
Joseph  cum  uxore  sua  simul.  —  Berterus  cum  uxore 
sua  simnl*  -~  HerlcTis  sîmîliter.  —  Ragnawardus  simi-* 
Hter.  —  Herleuvinus  similiter.  —  GilduTÎnus  sîmîliter. 
—  Aelfinu**  similiter.  —  Niguiertu»  similiter-  —  Resti- 
yinus  similiter.  —  Gristianus  similiter.  —  Amulbertus 
similiter.  —  Adrevinus  simul.  —  Dadinns  similiter.  — 
Sulfridus  similiter.  —  Restoidns  cum  Matre  sua.  —  An- 
giiardus  cum  uxore  sua  et  infantibus  eorum. —  Flotber- 
tus  similiter  seu  etiam  cum  orani  supradictorum  proie 
Tel  his  qui  extra  intraque  sunt  ad  hec  pertinentia.  ^ 
Hec  omnia  superîns  comprebensa  In  ea  rationesicnt 
superius  dtetum  est  donarous ,  ut  dum  in  boc  seculo 
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leurs  libéralités  envers  cet  officier  ;  et  pour  re- 
oonnaissaaoe  de  sa  fidélité  lui  aient  donné  des 


advi^erimus  taiu  ipsas  res  quas  niw  ad  pret'ata  sancto- 
rum  loca  conâonavmius  seu  etiam  illas  qnas  a  largifluâ 
benignitate  Testra  dèprecati  fuirout  :  hoc  est  Tilla  quœ 
Toeatur  Bonogîlns  cani  crannibne  appendicnt  sais  et  be- 

ncticiuiu  quod  Anliredus  vassallus  nosU'i  nunc  in  pré- 
sent! de  rébus  ecclesie  vestre  babere  vidctiir  usufruc- 
tnarioManere.  •  »  •  nobis  etfilionostro  A|^laino  Glertco 
impendant  serTÎcînm  et  pro  ipso  usa  beneficioque  yes- 
tro  8pondimu8  vobis  annis  BÎnjplis  ad  festivitateni  bcaù 
Firroini  ad  opus  fratrumdc  denariiâ  soUdos  decem  et  de- 
cimam  de  Bonogilo  et  de  Fontanis  unoquoque  anno  de 
garbia  interfrumento  et  ordeo  et  avena  carratria  ;  et  sî 
de  ipso  censo  tardi  aut  négligentes  apparaerimus  fidem 
ex  inde  faciamus  et  ipsas  res  dum  advixeriinus  non  per- 
damus  et  potestatem  nuUo  modo  habcainus  de  jam  dic- 
tis  rebns  aliubi  née  vendere  nec  condonare  nec  non 
eambiare  nec  ad  aliam  causant  dei  delegare.  Poat  nos- 
trom  Tero  de  hac  luce  discessxim  ,  omnes  res  superius 
eompreheosas  nos  aut  successores  nostri  seu  agentes 
ecclesie  nostre  enm  omni  iategrltate  aut  Emeliorationo 
sen  qoicquid  supra  ipsas  res  qaestam  inyentum  fnerit 
absqne  ullins  judicts  cognitione  ant  heredom  nos- 
troruni  cont radie tione  ,  nec  non  aliqua  expectaLa  ti  a- 
ditione  in  Testra  ac  vestroruiu  fratrum  ut  perpetuaiiter 
ad  illorum  mensam  quia  niereedis  nostre emolumentnm 
dei  serviant  recipere  faciatts  potestalem  et  domination 

7. 
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terres  et  des  possessions  ailleurs  qa*eii  la  pro- 

TÎnce  où  il  les  avait  servis. 

Le  néerologc  que  je  viens  de  citer  remarque 
le  jour  de  son  décès  en  sa  qualité  de  comte  9  en 
ces  termes  :  XF  KaL  Aug.  Obitus  Ingelvifii 
comdtis  :  qui  dédit  nobiê  villoê  de  Fenkmis  , 
de  Facaria  9  de  Bonœil  j  de  Dommeliere  si  de 
Dommorem,  L'obituairementioiiiieaussifComme 
on  le  voit ,  ses  libéralités  q;ui  fureut  si  consi- 


nem.  —  Si  qois  veto  qaoà  fatamm  este  non  credo  si 
nos  ipsi  «nt  mrasde  lieredibos  «c  proheredibss  nostris 
•ut  oerto  qnelibet  viOs  extmnea  vel  appotîta  penonna 

qui  contra  hanc  donationem  Tenire  voluerit  aut  eam 
infran^ere  Toiuerit  in  primitiis  iraiu  dei  omnipoteatk 
atque  omnium  saoctorimi  inonrrat  offensas  née  non  no- 
minibus  sanctorom  omnium  efficiatnr  eitraneus  et  cum 
Juda  traditore  perpétua  ait  daranatione  percus8««  et  în 
nulla  sanctarum  ecclediaruin  commuaione  sit  receptus  , 

et  imaper  inFerat  partibus  ecclesiœ  Sancte  Marie 

et  sanctî  Firmini  una  cum  socio  fisco  disting^nte  auri 
libras  oentum  argento  pondère  mille  coactnt  exsolvat 
et  quod  repetit  nihil  oiiidiceL  ^  sed  presens  bec  donatio 
atque  prestaria  firma  et  stabilis  iaviolabiliter  pcrmaneat 
oonstipulatione  tubniza.  ^  Aotum  Ambianis  civitate  in 
tnallo  publiée.  Datnm  m  Kal.  apritis  in  anno  X*  ré- 
gnante Domno  nostro  Karolo  gloriosissimo  rege.  (851. 
—  Charles -le -Chauve  ).' 
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dërdiles ,  qu*aijgottid*hui  racore  elles  forment 
la  meilleure  partie  des  bieus  du  chapitre. 
Il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  ee  que  cet  obitnaire 

lie  donne  pas  à  Angllgoviii  le  titre  de  comte 
d* Amiens.  L*on  sait  assez  par  la  lecture  des 
écrÎTains  et  des  charles  de  ce  temps-là ,  que 
les  titres  de  comtes  étaient  donnés  aux  gou- 
yemeurs  des  yilles,  pour  le  plus  souTent^ 
sans  aucune  remarque  du  lieu  oii  ils  exerçaient 
ou  avaient  exercé  cette  dignité  9  et  que  Ton  n*a 
commencé  a  y  ajouter  les  noms  des  contrées  et 
des  yilles,  que  lorsque  ce$  dignUés  ee  eont  rsn^ 
dues  héréditaires  dam  les  familles  de  ceua  qui 
les  possédèrent*  D'ailleurs  la  circonstance  que 
la  donation  fîit  passée  in  mallo  publiée ,  c'est- 
à-dire  dans  les  assises  et  en  l'auditoire  public , 
011  les  comtes ,  comme  cheCs  de  la  justice ,  pré- 
sidaient, semble  prouver  encore  qu'Angiiguiu 
exerçait  alors  cette  dignité  dans  Amiens.  Je  sais 
bien  que  1  on  pourrait  dire  qu'il  uy  aurait  pas 
d'inconvénient  qu'un  particulier  se  fut  pré- 
senté en  justice  pour  se  dévêtir  de  son  bien  9  et 
en  revêtir  Téglise,  afin  de  donner  plus  de  poids  et 
plus  de  firmité  à  une  donation  de  cette  consé- 
quence ;  mais  en  tous  cas ,  j'estime  que  la  pro- 
babilité j  est  toute  entière ,  et  les  écrivains  de 
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ce  temps ,  qui  ont  doiiiié  au  public  les  origines 
des  anciennes  familles,  ne  se  servent  prescpie 
point  d'autre  argument  que  de  ces  sortes  de 
donations  laites  par  des  comtes,  pour  en  inférer 
qu'ils  exerçaient  leur  charge  dans  l*ëtendue 
des  lieux  oii  les  biens  qu'ils  donnaient  étaient 
situés  (1). 

(1)  La  savante  argumentation  à  Taide  de  laquelle 
Du  Cangc  vient  d  établir  la  vraisemblance  de  1  exercice 
par  Anguilguin ,  des  fonctions  de  Cames  à  Amiens ,  n*a 
pas  complètement  rassuré  la  conscience  de  rhistorio- 
riograplie  picard»  Dom  Grenier  ,  bénédictin,  né  à  Cor- 
bie  ,  dans  le  cours  du  siècle  dernier  ,  et  dont  la  biblio- 
thèque royale  conserve  heureusement  les  immenses*  tra- 
vaux, presque  tous  mmss.  (V.  un  pouiUé  ou  catalogue  de 
ces  mmss.  dans  le  T.  2  des  mémoires  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie,  p.  384. — Ce  pouillédû  au  tra- 
f  ail  d'un  jeune  archéologue  plein  de  zèle  et  d  avenîr  , 
ne  se  trouve  plus  entièrement  conforme  à  la  classifica- 
tion ,  d^ailleurs  toute  provisoire ,  adoptée  en  dernier 
lieu  à  la  Bibliothèque  du  Jloi  ,  classificatiou  a  laquelle 
nous  devons  pourtant  nous  conFonner.  ) 

Dom  Grenier  trouve  dans  romissîou  du  nom  de  la 
ville  y  après  la  désignation  de  la  dignité  de  Cornes ,  un 
puissant  motif  de  douter.  Cette  omission  ne  lui  semble 
point  d'ailleurs  aussi  facile  à  e^cpliquer  que  Tannonce 
Du  Gange.  Dans  une  multitude  de  chartes  compulsées , 
«  nous  ne  croyons  pas ,  dit-il ,  en  avoir  vu  où  Ton  ne 
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J*06ends  même  assurer  que  c'est  cet  Inyifgwin ,  CajK  Car.  c.  Ht. 
qui 9  avec  Gosselin ,  Lauisabhé  de  St. -Denis,  et 

9  Tote  Cames  de  telle  oa  telle  TÎlle ,  etc.  »  (  V.  à  œt 
égard ,  extrait  de  l^histoire  des  Comtes  d*Aimeiis ,  dans 

lesmmss.  tie  Dom  Grenier,  13.*  pacjuet  ,  1."  liasse, 
p.  450  de  lexirait  ).  —  Dans  la  cathédrale  d  Auùeus  , 
ajoate-tp-il  ,  on  traite  ordinaîrement  ce  seigneur  de 
comte  de  Dorometiera.  —  En  un  antre  endroit  (  V.  2.* 
extrait  on  notes  snr  le  mtoe  onvrage  ,  "20."  paquet , 
3.'  liasse),  Dom  Grenier  pense  qu'Angilguiii  cUul  comte 
du  Veudeuilluis.  —  Il  observe  du  reste,  dans  le  pre- 
mier passage  cité  :  r  Que  cet  illustre  auteur  (Du  Gange) 
»  est  si  ingénieux,  qn*il  tire  parti  de  tout  avec  dea 
»  vraisemblances  merveilleuses  •  . 

Pour  ce  qui  nous  concerne  ,  le  triple  fait:  de  la 
tenue  à  Amiens,  du  mallum  où  la  donatiop  Fut  solennisée; 

de  la  situation ,  de  Tiniportanoe  et  de  rorigioe  des 
biens  donnés  ;  3.<*  enfin  du  caractère  essentiellement 
personnel  et  viager  de  la  dignité  de  Coines  uu  lemps 
d'Angilguin    nous  parait  décisif. 

Ajoutons  que  Dom  Grenier ,  infatigable  et  conscien- 
cieux érudit ,  nous  a  généralement  semblé  un  esprit  de 
médiocre  portée.  It  a  d'ailleurs  écrit  à  une  époque  où 
s^étaient  accréditées  les  opinionsles  plus  fausses  sur  nos 
origines  ;  et  il  obéit  visil)leiDent  ici  à  1  habitude  que  Fou 
avait  alors  de  considérer ,  comme  contemporaine  des 
premiers  régnes  Karlovingiens  tout  au  moins  ,  la  pos- 
session  foncière  et  héréditairement  transmissible  des 
comtés.  (  Note  de  VEditeur  ). 
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'  Y'tniinfride  ou  Ermenfroy  Evêque  de  Beatt- 
Tais  9  fut  choisi  par  Charles  le  Chaude  pour  aller 
ewsrccr  lachariic  d'Intendant  ou  de  Misstis  Do- 
minicuê,  aux  contrées  de  Paris  ,  de  Meaux,  de 
Sentis ,  de  Yexin,  de  Beauyais  et  de  Vendeuïl  ; 
car  les  noms  d  Ingilgwin^  d'Angilgwin  et  d'Àl- 
gevin  ne  sont  qii*unà  mon  avis.  Et  il  est  à  croire 
qu'il  fut  coniiiiis  à  cette  charge  à  cause  qu  il  avait 
sa  résidence  et  son  établissement  dans  le  Comté 
d'Amiens,  qui  était  voisin  de  ces  provinces. 
"Sl^^'  Je  ne  sais  pas  même  si  ce  n'est  pas  cet  EngiU 
win,  que  les  annalesde  St.-Bertin  disent  aToir  été 
fait  prisonnier  par  Pépin  fils  de  Pépin  roi  d'A- 
quitaine dans  la  bataille  livrée  aux  troupes  de 
Charles  qui  assiégeait  la  ville  de  Tlioiose ,  Van 
huit-cent-quarante^quatre.  Ce  qui  le  pourrait 
faire  présumer,  c'est  que  ce  seigneur  était  attaché 
au  service  de  ce  roi ,  comme  nous  l'avons  observé. 

Nous  remarquerons  ensuite  un  autre  Comte 
d^Amiens  nommé  Iléchiard,  sans  que  nous  puis- 
sions bien  découvrir  le  temps  duquel  il  a  vécu. 
C'est  à  la  prière  de  cet  Héchiard ,  que  Théo- 
thinch)  prêtre  9  augmenta  le  lectionnaire  por- 
tant le  titre  de  Cmnes  attribué  vulgairement  à 
St.-JUr6me.  On  lit  effectivement  au  titre  du 
manuscrit  de  ce  lectionnaire  qui  se  conserve  en 
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là bibliothèque  de  TÉglise  Cathédrale  de  Beau- 
vaiS)  et  qui  est  du  9®  siècle,  la  mention  suivante  : 
in  ohriêti  nomine  amn  oirotdi^  /«ber  Comitù 
incipit  auotu9  à  ThwMnoho  indigno  Presbitero 
rog(Uu  viri  venerabiliê  Hechiardi  comitù  Am- 
bicmemisy  etc. 

Il  se  peut  néanmoins  faire  que  ce  soit  cet  Hé- 
diiard  qui  est  qualifié  de  Mùsus  de  Charles  le 
Chauve  dans  le  libelle  d'accusation  que  le  même 
roi  présenta  contre  Weniion  archevêque  deSeus, 
au  concile  de  Sayonnières  près  deTouiraii859. 

Nous  voyons  encore  vers  le  même  tems ,  un 
autre  Eccard  Comte  au  pajs  d^Autun,  fils  de 
Childebrand  et  de  Donnane ,  qui  vivait  en 
Tau  Ou  le  prétend  aïeul  de  Robert  le  fort, 
^qui  a  donné  Torigine  à  la  3*  race  de  nos  rois. 
Hais  comme  ce  seigneur  avait  ses  terres  dans  la 
Bourgogne,  on  pourrait  mieux  présumer  que  ce 
serait  Eggilard  comte  de  Tîle  de  Walchre  ou 
Wahal  qui  fut  tué  par  les  Normands,  en  Tan 
887;  encor  que  j'avoue  que  cela  est  fort  incer- 
tain. 


T.    2.  hist. 
fraoç.p.  437. 


Perard.  p.  22  , 
22,  24  et  25. 

M.  dTpernon 
en  son  origi- 
ne de  la  mai- 
son de  Fran- 
ce. 


Aoiial.  Fnîd. 
«n.S37. 
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CHAPITRE  VI. 


Inomnm  des  Nortkmans.  —  jinéanUssement 

•  de  la  roya  uté  comme  pouvoir  central,  — -  Hé- 

rédité des  fiefs  et  goUvememem.  — lAmiê  m 
et  Ka/rleman  font  à  Amiens^  le  partage  de 
leurs  états, 

Greg.  lui'.  1.  3. 

hisi.  c.  8.  L'histoire  nous  apprend  que  les  Not  mancls  qui 
avaient  commencé  incontinent  après  la  mort  du 
grand  Clovis,  a  ravager  les  frontières  de  la 
France,  et  qui,  ensuite,  par  diverses  pirateries, 
avaient  désolé  les  cAtes  de  cet  état ,  jrecommen-- 
cèrent  leurs  courses,  particulièrement  sous  le 
règne  de  Qiarles  le  chauve. 

La  division  des  enfans  de  Louis  le  Débon- 
naire et  les  guerres  civiles  qui  survinrent  entre 
eux  donnèrent  Torigine  aux  désordres  de  Tétat 
qui  furent  aggravés  par  les  incursions  de  ces  na- 
tions barbares.  Apres  la  funeste  bataille  de  Fonte- 
naioîiia  France  épuisasesveineset  perdit  ce  qu'el- 
le avait  de  plus  précieux ,  je  veux  dire  le  sang  de 
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sa  noblesse  9  Tëtat  demeura  tellement  affaibli  par 

cette  saignée,  et  se  trouva  si  dénué  de  vio;ucur, 
qu'il  lui  bit  diepuis  impossible  de  reprendre  ses 
pTemières  forces.  Dès  lors  les  dirisions  s'étaient 
augmentées  par  l'impuissance  des  princes  qui 
ayaient  perdu  leur  crédit  et  la  force  qui  les  main- 
tenait dans  Tautorité.  Les  gouverneurs  des  pro- 
yinces  et  des  yilles,  qm  donnaient  jalousie  à  leurs 
maîtres,  par  la  nécessité  qu'ils  avaient  d'eux 
dans  la  crainte  qu'ils  n'embrassassent  le  parti 
de  leur  ennemi ,  recommencèrent  à  secouer  le 
joug  {le  leurs  souverains  et  à  se  rendre  indé- 
pendans. 

Dans  cette  conjoncture ,  les  Normands  étant 
venus  prendre  terre  en  France,  commencèrent  à 
y  profiter  des  désordres  qui  la  travaillaient  ;  de 
sorte  que  Charles  et  ses  frères  nourrissant  entre 
eux  la  mésintelligence ,  causèrent  la  ruine  pres- 
que totale  de  leur  royaume.  Ën  eifet  pendant 
qu*ils  traraillaient  à  se  défaire  les  uns  les  autres, 
épuisant  toutes  leurs  forces  à  combattre  ceux 
qu'ils  devaient  chérir  comme  frères,  ils  don- 
nèrent ouverture  ;i  (  es  peuples  iniidcles  d'entrer 
plus  avant  dans  la  France  et  de  porter  les  armes 
jusqu  au  cœur  de  ce  florissant  royaume. 

Ce  fut  alors  que  la  France  se  trouvant  frontière 
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à  eile-mème  de  tous  eàtë»^  les  gouyemeurs  des 

provinces  et  des  places  n'espcruiit  plus  aucun 
secours  de  leur  prinee,  commencèrent  à  fortifier 
les  villes  et  à  rallier  des  troupes  tirccs  de  leurs 
gouvernemens  pour  s'opposer  aux  courses  des 
Normands  cpii  brâlaient ,  pillaient  et  rayageaient 
tout  le  pajs  sans  trouver  aucune  résistance» 
Ensuite, connaissant  leur  force  et  se  voyant  les 
armes  à  la  main ,  T  autorité  du  prince  étant 
d'ailleurs  a£GEdblie  et  presque  anéantie  par  les 
divisions  domestiques ,  ils  travaillèrent  a  leur 
établissement  particulier,  tranchèrentdu  souve- 
rain ,  et  ne  reconnurent  les  rois  que  comme  su- 
périeurs en  dignité  auxquels  ils  devaient  seule- 
ment,  à  ce  titre,  Thonneur  (la  foi)  et  Thommage. 
Ils  s  établirent  de  telle  sorte  dans  leurs  gouver- 
nemens que  les  rois  craignant  de  les  courroucer^ 
étaient  contraints  de  les  y  laisser  dans  une 
jouissance  paisible,  sans  oser  les  en  déposséder; 
et  leurs  enfans  faisaient  si  bien  par  les  pratiques 
et  les  intrigues  de  leurs  pères ,  qu'ils  s  y  couser- 
yaient  après  la  mort  de  ces  derniers  et  obligeaient 
le  prince  à  y  apporter  son  consentement  qu'il 
n*08ait  refuser,  de  crainte  de  porter  ces  petits 
tyrans  à  des  révoltes  ouvertes.  11  se  contentait 
donc  du  simple  hommage  et  du  service  de  guerre 
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qu'il  lirait  d'eux  dans  certaines  occasioiis  :  et 
o'eH  là  la  vériiablê  origine  des  principauiés  êt 
des  gofmerainetés  héréditaire*  en  Frcmce,  (1) 

Ainsi  les  Nannsnds  se  serrant  d*une  occasion  ^^^^^ 
si  favorable  pour  exercer  leurs  pirateries,  entre-  Jj^*"*®***^* 
lent  à  diverses  reprises  en  France  ^  j  conquirent 
plusieurs  villes  et  dévastèrent  plusieurs  pro- 
vinces. 

Celle  de  Picardie  ne  (ut  pas  ex^pte  de  ces 

ravages  ,  car  en  Taii  859,  ils  entrcreiil  dans  la 
rivière  de  Somme,  brûlèrent  et  ruinèrent  le  mo- 
nastère de  St- Valéry ,  la  ville  d'Amiens  et  les 
lieuxcirconvoisins.D'autre  part,  ceux  quis'étaient 
rendus  midtres  de  la  Seine,  vinrent  surprendre 
Noyon,  et  se  saisirent  de  TEvéque  Simon  qu'ils 
massacrèrent  en  chemin,  comme  ils  avaient  bit 
auparavant  à  Ennen&oj  ëvèquc  de  Beauvais. 


(4)  A  part  rembarras  et  la  vi  tuytù  du  langajje  qui  les 
formule ,  leë  obëervation»  de  Du  Gange  sur  i'ori^e  de 
l'hérédité  des  dictés  et  gonvemement^  sont  frappantes 
de  justesse  et  de  sagacité.  Au  temps  où  il  écrivait ,  elles 
constituaient  une  yéritable  découverte  historique  , 
étrangement  oblitérée  et  dédaio^née  depuis  ,  comme 
chacun  sait.  De  nos  jours  ,  cette  thèse  ,  la  seule  con- 
forme  a  la  vérité ,  a  été  reprise  et  déTcloppée  avec 
éclat ,  comme  memmvmiÊtié»       (  Noie  ie  VÉdUmr }. 
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Uannée  miiTante  les  Normands  qui  se  trou- 

vaieut  dans  les  eaux  de  ia  Somme ,  firent  mine  de 
Touloir  traiter  d^acoommodement  arec  C3iafleSf 
auquel  ils  pronxircntque  moyennant  3000  marcs 
d*argent,  ils  déclareraient  la  guerre  à  ceux  de 
leur  nation  qui  tenaient  la  Seine,  et  qu'ils 
les  chasseraient  de  là.  Charles  se  laissant  leurrer 
de  Tapparence  de  ce  traité,  fit  une  leyée  extra- 
ordinaire sur  les  biens  de  V église  et  sur  ceux  de 
ses  sujets,  faisant  faire  une  description  et  une 
estimation  de  leurs  maisons  et  de  leurs  terres, 
même  de  leurs  meubles,  pour  en  tirer  la  somme 
promise  aux  Normands.  Mais  ceux-ci,  voyant 
qu'on  ne  leur  tenait  point  parole ,  se  retirèrent 
arec  un  grand  nombre  d*Àtages  quHls  emme- 
nèrent, puis  vinrent  fondre  sur  les  Saxoiis  d'An- 
gleterre  qui  les  défirent  et  les  obligèrent  à  cher- 
cher fortune  ailleurs.  (1) 

Ce  fut  la  la  première  attaque  des  Normands 
contre  la  ville  d  Amiens. 

Les  années  suivantes  ils  continuèrent  leur  rou- 
te vers  la  Seine  et  la  Loire  ,  s'emparèrent  de  plu- 
sieurs places,  et  particulièrement  de  la  ville 

(!)  L'autographe  porle  busquer  de  TiUlieii  buscare 
chercher. 


Ann.  franc. 
Berlin,  ano. 
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d^AngerSf        ils  furent  chassés  par  Charles*le- 

Chauve  en  Tan  873. 

L'empmur  arrêta^  rers  cette  époque,  la  réso- 
lution de  venir  prendre  le  divertissement  ordi- 
naire de  la  chasse  d^automne,  dam  l'une  de  ses 
maisons  de  plaisance.  Il  partit  d* Angers  tcfs  le 
mois  d'octobre  ^  vint  par  le  Maiis  et  par  Evreux, 
et  de  là  au  château  qu'il  avait  fait  construire  a 
Pistis ,  que  l'on  croit  être  le  lieu  nommé  Pistrc, 
près  de  lembouchure  de  la  rivière  d*Andeiie 
dans  la  Seine.  Puis  il  arriva  à  Amiens  le  1*' jour 
de  novembre,  oix  ajaut  séjourne  quelques  jours, 
il  alla  prendre  dans  Tun  de  ses  palais  nommé  Au- 
driaca  villa  ,  le  divertissement  de  la  chasse  , 
et  enfin  vint  a  Arras  passer  la  fête  de  Noël  avec 
la  solemnité  ordinaire  et  accoutumée.  Nos  rois 
alors  avaient  coutume  de  choisir  quelque  lieu,  soit 
une  des  villes  de  leur  ro  jaume  ou  Tun  de  leurs  pa- 
lais, où  ils  allaient  solemniser  les  principales  fo- 
tes  de  Tannée.  Toute  leur  cour  s'y  rendait  :  ib 
y  faisaient  des  festins  publics ,  revêtus  de  leurs 
habits  royaux ,  la  couronne  sur  la  tête ,  et  même 
se  trouvaient  avec  ces  accoutremens  a  T  église.  Ils 
choisissaient  d'ordinaire  ces  occasions  pour  re- 
cevoir les  ambassadeurs ,  et  pour  leur  donner 
audience  ,  afin  de  faire  voir  aux  étrangers  Téclat, 
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la  pompe  et  la  magnificenee  de  la  oour. 

C'était  ce  qu'on  appelait  tenir  cour  plénière  ou 
couronnée  :  un  titre  de  l*an  11 88  9  prouve  que 
cet  usage  s'est  consenré  long-tems  sous  la  troi- 
sième race  (1). 

Chron.  Fioriac.     Après  la  mort  de  Louis-le-Bègue  9  Louis  III  et 
franç.p.3ô5.  Lârloman  ses  enfaus  du  premier  lit^  furent  dé- 
ibid.  p.  259.  clarés  rois  (2).  Ces  princes  se  rendirent  à  Amiens 
Ado^  VwmMii-  ^  joïois  de  mars  de  Tannée  880  ;  et  là ,  avec  le 
conseil  de  leurs  Vassaux  et  des  Barons  de  leur 
oour ,  ils  partagèrent  les  états  de  leur  père. 

JEneas  Sylvius      »  ,    tvt  •     i       i  1 

in.  Chron.  a.      La  rrance  et  la  iNeustrie,  partie  dans  iaq[uel^ 
Hist.  franc,  t.  le  Amiens  était  compris 9  échurent  à  Louis;  la 
^'  Bourgogne  et  l'Aquitaine  a  Garloman. 


(1)  Y.  à  r appendice  «ur  la  situation  à'Audriatia  villa 
(  dimrlation  II  ). 

(2)  V.  à  Tappendice  dissertation  111  concernant  le  rè- 
gne simultané  de  ces  deux  princes. 
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CHAPITRE  YIII 


Coniintuitim  des  ravages  des  Northmans  dans 
la  France  ou  Neustrie*  — ^  Confusion  eê  in- 
certitudes des  Chroniqueurs  concernant  les 
combats  livrés  à  ces  barbares  par  Louis  et 
Karloman^nokmment  ASaulcourten  Vimeu, 
—  Prise  d'Amiens  et  de  Corbie. 


Après  le  partage,  de  leurs  états ,  Louis  III  et  conim.  Aymo 
Carloman  partirent  d* Amiens  pour  s'aboucher ,  ^^-^  ^o. 
à  Gondreville  en  Lorraine,  avec  Charles  le  Gros 
empereur,  nouvellement  revenu  dltalie ,  et  les 
ambassadeurs  de  Louis  roi  d'Allemagne  frère  de 
Charles,  qui  était  malade*  La  ils  renouvellèrent 
les  traités  d'alliance.  Ils  passèrent  ensuite  dans 
la  Bourgogne  contre  Hugues  bâtard  de  Lothaire 
roi  deLorraine,  et  contre  Boson  qui  prétendaient 
à  la  Monarchie  française,  et  assiégèrent  ce  dernier 
dans  Vienne. 

Durant  ce  siège ,  Louis  reçut  la  nouvelle  que  les 
Normands  tirant  avantage  de  son  éloignement  , 
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étaient  entrés  dans  ses  états ,  ce  qui  l'obligea  de 
retourner  en  diligenee,  pour  pourroir  aui  places 

et  amasser  des  troupes  pour  chasser  ces  inlidclcs. 

L'histoire  raconte  diversement  le  succès  de 
cette  expédition.  Le  continuateur  d^Ajmoin 
dit  que  les  Normands  s'emparèrent  alors  de  la 
ville  d*  Amiens  et  du  monastère  de  Corbie  ;  et 
que  Louis  y  étant  arrivé  ,  fut  saisi  d'une  si  vaine 
terreur  et  d'une  telle  épouvante^  qu'il  prit  la  fîiite 
sans  qu'il  fut  attaqué  ni  suivi  d*aucun  enne- 
mi :  et  La  providence  divine ,  dit  cet  écrivain  9 
»  faisant  voir  par  là  que  les  désordres  causés  par 
»  les  Normands  étaient  arrivés  par  un  secretju- 
yy  gement  de  dieu^  et  non  par  la  volonté  des 
»  hommes,  m— Quelque  temps  après,  suivant  le 
récit  du  même  chroniqueur ,  les  Normands 
étant  encore  une  fois  retournés  en  France^  Louis 
reprit  cœur  ;  il  ramassa  ce  qu'il  put  de  troupes, 
marcha  contre  eux,  et  ensuite  fit  bâtir  par 
ravis  de  ses  conseillers  une  forteresse  en  bois  au 
lieu  nommé  stroms  qui  est  peut-être  celui  d'Es* 
trun  près  d*Arras ,  (  ai:gourd*hui  monastère  de 
filles). —  Cette  forteresse,  ajoute-t-il,  servit  plus 
aux  infidèles  qu'aux  chrétiens ,  le  roi  n*ajant 
trouvé  personne  qui  en  osât  entreprendre 
la  garde.  Enfin ,  de  Stroms ,  Karloman ,  dit 
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encore  le  même  auteur ,  retoin  iia  àCompiègne 
pour  les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques  Tan  882 , 
et  durant  sua  séjour  dans  ce  palais ,  il  apprit  la 
nuNTt  de  Louis,  son  couain,  fils  de  Louis  roi  de 
Germanie. 

Cette  narration  du  continuateur  d' Aimoin  est 
entièrement  différente  de  celle  que  contient  la 
chronique  des  Normands.  Cette  dernière  nous 
apprend  qu/e  Louis  remporta  une  Tictoire  signa- 
lée contre  ces  peuples  au  retour  du  siège  de  Vien- 
ne ;  ce  qui  me  £adt  croire  que  le  continuateur 
d*Aimoin  s^est  mépris  et  a  leporté  à  Tannée  881 
ce  qui  arriva  deux  ans  auparavant ,  lorsque  Louis 
▼int  contre  les  Normands  ^  pour  la  première  ibis 
incontinent  apics  le  décès  de  son  père.  —  Cette 
chronique  rapporte  en  effet  qu'en  Fan  879,  Louis 
mareha  contre  les  infidèles  qui  s'étaient  empa- 
rés d'Amiens  et  de  Corbie  ;  qu'il  fut  au  devant 
d'eux ,  et  qu'iqrant  fortifié  un  diàteau  (  oattelh 
firtiuito  )y  il  vint  à  Compiègiic  passer  les  fêtes  de 
Noël  et  de  Pâques*  Ce  château  n'est  autre  cho- 
se que  le  château  de  bots  dont  le  continuateur 
d'Àimoin  a  parié. 

L'année  smvanle^  ajoute  le  chroniqueur ,  les 

iNormands  liivernèrent  à  Gand  qu'ils  brûlèrent 

ainsi  que  Toumiqr  ^  tous  les  monastères  situés 
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suri  Escaut;  après  quoi  ils  vinrent  campera 
Courtray  oii  ils  hiyemèrent  cette  année  la. 

Ils  partirent  de  cette  place  le  1«'  jour  de  jali- 
vier  l'an  881 9  et  vinrent  prendre  St-Omer)  d  oii^ 
après  aroir  ravagé  tout  le  pay  s  jusques  à  la  Som- 
me, ils  se  retirèrent  chargés  de  butin.  Ils  \4nrent 
ensuite  àCamhrai ,  brûlèrent  la  villeet  les  ^lises^ 
démolirent  la  forteresse  ;  puis ,  sur  le  commence- 
ment de  février ,  rebroussant  chemin  vers  Tbé- 
rouanne,  St-Riquier  et  St-Valery ,  et  passant  par 
Âmieus  et  Corbie  ,  ils  pillèrent ,  brûlèrent  et 
ruinèrent  tout  le  plat  pays  et  toutes  les  églises 
qu'ils  rencontrèrent  dans  leur  marche.  Après  ces 
désordres^  ils  se  retirèrent  encore  une  foisdans  leur 
camp ,  emmmant  avec  eux  un  grand  butin.  Mais 
ils  ne  demeurèrent  pas  long-tems  en  repos  9  car 
au  même  mois,  le  22  février  (  au  jour  que  Té- 
glîse  célèbre  la  fête  de  la  chaire  de  St-Pierre  )  , 
ils  vinrent  à  Arras  et  tuèrent  tous  ceux  qu'ils 
rencontrèrent. 

Ce  fut  vers  ce  tems  là  9  que  Louis  arriva  en 
Picardie  au  retour  du  siège  de  Vienne.  Exaspé* 
ré  de  ces  désordres,  il  ramassa  tout  ce  qu  il  put 
de  troupes,  et  en  ayant  composé  une  armée  as- 
sez considérable ,  il  résolut  de  livrer  combat  aux 
Normands.  Ceux-ci  ne  laissèrent  pas  de  tenir  la 
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campagne  et  d*y  exercer  leurs  eniautës  ordinai- 
res. Ils  passèrent  la  Somme  vers  le  mois  de  juil- 
let ,  à  dessein  de  faire  une  irruption  vers  le  Beau- 
ToisiS)  et  eussent  pomsë  plus  avaiil,  s  il  n'eus- 
sent eu  à  leur  rencontre  Tarmée  de  Louiscpii  ar- 
rêta leurs  progrès  par  une  victoire  signalée  qu'il 
remporta  sur  eux  au  pays  de  Yimeu  près  d*un 
lieu  que  l'histoire  nomme  Sathtdcurîiê  ou  Seul- 
cîirtf  que  j  'estime  être  Selincour$  village  de  Yi- 
meu. (  1  ).  Le  carnage  j  fut  si  grand  et  le  nom- 
bredes  morts  de  lapartdesJSormaads,  si  exces- 
sif,  qu'un  auteur  ancien  remarque  qu*on  n*a- 
▼ait  pas  mémoire  que  de  loug-tenisil  fut  arrivé  T.2hisi.  franç. 

—,  .  P»  483. 

en  France ,  une  débite  si  signalée.  Ce  qui  resta 

des  Normands  prit  d^abord  la  fuite  ,  le  roi  étant 
toiujours  à  leurs  trousses  ^  tant  qu'ils  gagnèrent 
la  Flandre  oîi ,  ayant  rétabli  leurs  vaisseaux ,  ils 
vinrent,  partie  par  mer,  partie  par  terre  hyver- 
ner  sur  la  Meuse  au  lieu  d'Haslae  oii  Tempereur 
Charles-le-Gros  les  défit  Tannée  suivante. 
Voilà  à  peu  près  ce  que  la  chronique  desNor* 


(1)  11  parait  constant  que  c'e%i  k  Saucourt  en  Yimeu , 
villa^  voisin  de  Nibas  (  Somme  ) ,  que  Karloroan  rem- 
porta la  victoire  dont  Du  Gange  parle. 

(  Note  de  l'Éditeur  ), 
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mands  raconte  ^  et  ce  que  oonfirme  le  récit  de 
Apud  Hœme-      iiicme  bataille  doiiiié  par  i  auteur  du  discours 
fmiç.  1. 1  p.  sur  rinhiimation  de  St-Quentin. 

La  diihcuite  ecntsiste  à  concilier  ces  auteurs 
arec  le  passage  eîlé  du  continuateur  d*Âimoiii, 
D'après  la  chronique  ,  deux  irruptions  des  Nor* 
mands  auraient  eu  lieu,  dont  la  première  se  pla* 
cerait  entre  le  mois  d^arril  879  époque  du  dé- 
cès de  Louis-le-iiègue ,  et  le  mois  de  décembre 
même  année  ^  dans  le  cours  duquel  Louis  se 
relira  à  Couipiègne.  Ce  serait  même,  précisé- 
ment à  ce  mois  de  décembre  879,  qu  il  fisuidrait 
fixer  la  date  de  cette  expédition.  On  sait  en  ef- 
fet que  9  couronnés  à  Ferrières  par  Ausegise  ar- 
(11  Aimoin.  chevèquede  Senn^inomUnmt  après  le  décès  de 
leur  père  (avril 879)  Louis  et  Carloman  allèrent 
à  la  rencontre  de  Louis  roi  d'Allemagne  ;  que  de 
là ,  ils  s'acheminèrent  à  Orbeen  Suisse  pour  par- 
lementer avec  Charles-le-Grofl  leur  cousin  ;  qu'à 
leur  retour ,  avant  eu  nouvelles  que  les  Normands 
des  environs  de  la  rivière  de  Loire  ruinaient  et 
pillaient  le  pays ,  ils  vinrent  avec  une  armée;  et, 
les  avant  rencontrés  sur  le  fleuve  de  Vienne  qui 
sépare  le  Poitou  d'avec  la  Touraine  ^  le  jour  de 
la  fête  de  St-Andi  é ,  ils  les  taillèrent  en  pièces. 
Or  il  n'est  pas  probable  que  Louis  ait  pu  se  trou- 
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ver  vers  Amiens  cette  année  là ,  sur  la  fin  da 

mois  de  décembre)  ni  qu  ilait£ait  cousîtruire  uu 
château  en  si  peu  de  tems. 

Je  me  persuade  doue  que  Fauteur  de  cette 
chronique  a  confondu  Louis  fils  du  Bègue ,  arec 
Louis  roi  d'Allemagne  et  de  Lorraine  qui  avait , 
comme  rautre^  un  frère  nonuné  Carioman  roi  de 
Bavière  et  dltalie.  En  effet  Louis  étant  ve- 
nu en  France  jusqu  a  Ribemoat  Tan  879,  a 
dessein  de  s^miparer  des  états  du  Bègue ,  et  s'é- 
tant  accomodéavec  les  eaiaus  de  ce  dernier^  eut, 
au  retour,  une  rencontre  avec  les  Normands  vers  ^"Jf  V  ^'  '^"^ 
la  forêt  Cliaibounière ,  ou  il  les  défit  non  sans  *7a. 
perte  des  siens,  Hugues  son  fils  naturel  y  étant  Annat.  FuM. 
derae««5. 

Quant  à  ce  quelauLème  chronique  iSormande 
dit  que  Louis ,  fils  du  Bègue ,  alla  passer  les  fêtes 
de  Noël  et  de  Pâques  à  Compiègne,  cela  se  doit 
rapporter  à  Tannée  881 ,  ainsi  que  nous  Fappre- 
uonsdu continuateur  d'i\imoin.  En  effet  vcrs880, 
Louisavec  son  frère  Carioman  j  passé  seulement 
la  iète  de  Paijucs  au  retour  d  Amiens  ^  où  ils 
wmeni  foit  le  partage  des  états  de  leyr  père. 

La  difficulté  reste  donc  toujours  toucliaut  la 
Victoire  signalée  Seuloourt ,  qui  n  a  été  re- 
marquée niparleeontinuateur  d'Aimoin,  ni  par 
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Auud  Uttuier.  1  «uleur  des  annales  de  St.-Bertin ,  mais  seules 
î)êridTn  m  ^^^^  P^'    chronique  INormande^  celle  deFon- 
et  687.       tenelle  et  raoteur  du  sermon  sur  rinhumalioD 
des  corps  de  St.-(^uentin  et  de  St.-Yictoriii. 
liai mir.  i  â.  c.         chronique  de  St.-Riquier  écrit  que  les  Nor- 
^^TnChrolT  s!  furent  conduits  en  cette  occasion  par 

^uSS5       Isambart  seigneur  de  La  Ferté  près  de  St.-Ri- 
quier,  que  la  chronique  d'Albéric  qualifie  neveu 
du  roi  Louis,  et  les  autres,  cousin  d'Herlouin 
Lamb.aid.  p.  3.  comte  de  Ponthicu  et  de  Bf ontreuil ,  et  netett 
M^ranc.  1.  6.  d'Hclgaudabbéde  vSt.-Riquicr.— 11  était  avoué  et 
33,'34lt  39  protecteur  héréditaire  de  cette  abbaje^  et  il 
^1£n/  M»        avait  été  banni  ainsi   que  du  royaume 
pour  ses  crimes  et  ses  perfidies.  Selon  les  mê- 
mes auteurs,  cet  Isambart  de  La  Ferté  qui 
avait  conduit  1^  Normands  en  Picardie ,  aurait 
péri  à  Seulcourtoii  Louis  l'aurait  tué  de  sa  main, 
ainsi  que  deux  rois  des  Normands,  dont  Fun 
nommé  Garammd  ou  Gormm  fut  inhumé  à 
Vinacourt.  —  Ce  récit  a  été  aussi  embrassé  par 
Tauteur  qui  a  écrit  l'histoire  des  Morins ,  mais 
comme  il  n'y  a  rien  de  certain ,  je  ne  veux,  y 
faire  aucun  fondement.  Guillaume  de  Malmes- 
burj  a  parlé  aussi  de  cet  Isambart,  mais  il  se 


u 

[M 

d'Outremer,  comme  a  fort  bien  observé  Sibérie. 
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Carloman  était  encore  au  siège  de  Vienne,  ^"Seîtin 
lorsqu'il  apprit  la  mort  de  Louis  arrivée  le  à*  ^**^°  p^4g7** 
îoiir  d'août  au  monastère  de  St.-Denis  Tan  881 .  Contin.  Âymoin 

^  1  5.  c.  M. 

Les  nouvelles  lui  en  furent  portées  par  les  vas-  UariuU.  i.  â.  c 

saux  de  son  frère  qui  le  supplièrent  de  vouloir 

abaiidoimei  le  siège  ^  de  venir  recueillir  les  états 

qui  lui  étaient  échus ,  et  de  les  conserver  contre 

les  invasions  et  les  courses  des  Normands  qui 

avaient  déjà  ruiné ,  ravagé,  brûlé  les  diocèses  de 

Cologne  et  de  Trêves ,  les  monastères  de  St.-Lam- 

bert,  de  Liège  etdeProm,  ainsi  (jue  les  diocèses 

de  Tongres,  de  Cambrai  et  de  Rheims.  Carloman 

déféra  à  leurs  prières ,  mais  en  chemin ,  une 

partie  des  barons  de  son  royaume  Tabandonna , 

en  sorte  qu'il  demeura  presque  sans  aucunes 

troupes.  11  ne  perdit  pas  toutefois  courage ,  et 

ayant  ramassé  ce  qu'il  put  de  gens  de  guerre,  il 

vint  audevant  des  Normands  qui  étaient  entrés  Sermo^cie  ^ 

dans  la  Tiérache  oii  ils  avaient  ruiné  les  envi-  Quinct.' 

rons  de  Laon ,  de  Soissons ,  de  Nojon ,  et  brûlé 

le  monastère  de  St.-Quentin  ;  et  les  ayant  ren-  chron.  degesi. 

contrés  vers  la  rivière  d'Aisne,  il  leur  livra  corn- 

bat  et  les  défit.  Quoique  cette  bataille  n  ait  pas 

été  sanglante,  n*étant  demeuré  sur  la  place 

qu'environ  mille  Normands,  elle  eut  néanmoins 

cet  effet,  qu'ils  furent  contraints  d'abandonner 
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ces  provinces  et  de  se  retirer  au  lieu  d  où  iLs 
étaient  partis. 

chroo.  Norm.     Mbom  cettc  pertenelesfitqu'aîgrir 9  ear rannëe 

Badnlphns    de  *^  -107 

diceioauâ62.  guivantc,  ajaut  réparé  leurs  troupes  ^  et  s*étant 
Certifiés  d'hommes  9  ils  retoumèrent  an  même 
pajs,  viurent  fondre  dans  le  Vermandois  et  l'Ar- 
tois 9  achevèrent  de  brûler  le  monastère  et  ré- 
alise de  St. -Quentin  ainsi  que  Téglise  de  Notre- 
Dame  d'Ârras ,  et  sur  la  fin  du  mois. d'octobre, 
▼inrent  ayec  leur  cavalerie  et  leur  infanterie  et 
tout  L  attirail  du  bagage,  au  lieu  nommé  Laye* 
tum,  ou,  selcmque  quelques  exemplaires  portmt 
Lauctum.  Mais  je  crois  quil  y  faut  lire  Zi^oe- 
tum{l)  et  que  c<est  Luoeu  qui  est  un  château 
près  de  Doullens.  Ils  firent  aussi  aborder  quelques 
navires  par  la  Somme,  et  ainsi,  étant  puissans  en 
nombre  d'hommes ,  ils  obligèrent  le  roi  Garlo- 
man  qui  faisait  contenance  de  les  attendre  ,  de 
repasser  TOise. 

Cependant  ils  arrivèrent  à  Amiens  et  prirent 
résolution  d'y  passer  ThiTer. 

(l)  Ily  a  plus  de  probabilité  que  c  était  Laviers  car 
les  Normands  avaient  pour  habitisde  de  se  retrancher 
sur  le  bord  des  eaux ,  où  ils  faisaient  arriver  leurs 

navires. 

(  JSote  de  l'Editeur  ). 
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CHAPITRE  IX. 


Ze»  Niyrtïwuim  hivernent  à  Amiens.  —  Traité 
de  paiœ  que  Karloman  y  conclut  avec  eua^ 
et  qu'ilê  violent  auseitât  êon  décès  ,  en  repre- 

naiit  possession  de  la  ville.  —  Un  incendie  la 
détruit  presque  toute  entière,  —Rel/raite  dé- 
fimtive  des  Northmans.  —  Hermenfroi  pré- 
teîidu  comte  d  Amiens.  —  Transition  au 
Livre  IL 


L'histoire  remarque  la  désolation  de  la  mal- 
heureuse TÏlle  d'Amiens f  les  carnages,  les 
incendies  9  et  les  désordres  que  ces  infidèles 
e\er(èient  durant  leur  séjour,  pendant  lequel  ils 
ne  cessèrent  de  mettre  à  la  chaîne  et  de  massa- 
crer un  grand  nomlm  de  chrétiens ,  de  renverser 
et  démolir  les  églises ,  d'abattre  les  murailles  de 
la  yille  et  de  brûler  les  villages  voisins.  On  n'a- 
percevait autre  chose  dans  toutes  les  rues  que 
les  corps  gisans  par  terre ,  des  prêtres,  des  no- 
bles  des  femmes  et  des  enfans  de  tous  âges* 
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Eiiiiii  oii  II  j  rencontrait  aucun  lieu  qui  ne  fût 
rempli  de  cadayres. 

Ce  fut  pi  obablement  en  ce  temps  là  que 
i'église  cathédrale  d'Amiens  ^  ayec  toutes  les 
archives ,  fût  consumée  par  le  feu ,  et  par 
la  fureur  des  Normands  qui  prirent  .plaisir  de 
renverser  cet  édifice  jusqu'aux  fondemens.  Ce 
désastre  est  raconté  dans  un  titre  d'Henry  roi  de 
France,  de  Tan  1057 ,  par  lecpiel  il  confirme  les 
privilèges  de  cette  église  :  quocirca  cémentes 
quœdam  êoncta  loca  perditis  eorum  per  incu- 
riam  privilegiis  violenter  impeti^  maxinieque 
ecclenamquœ  estAnMams^jamolim^Norman- 
nis  insistentibus ,  et  usque  ad  solum  eam  per- 
dentibm  non  solum  privilégia^  sed  et  isrrcbs  et 
ocBtera  quœ  illius  fttermt  amississe  ()  ). 

(1)  Voici  au  surplus  ia  teneur  de  ce  titre  important 
telle  que  nous  la  trouvons  relatée  tout  à  la  fois  dans  le 
cartalaire  da  chapitre  Amiens ,  conservé  aiix  âtèfalvëi 
départementales  et  dans  une  copie  du  même  passage  de 

ce  cartulaire,  de  la  main  de  Du  Gangue.  Cet  extrait  taisant 
partie  des  pièces  justificatives  de  l'histoire  des  Comtes 
d* Amiens ,  est  conservé  à  la  Bibliothèque  royale  ;  ]!tfss. 
Du  Gange  «  suppl.  franç.,  n.*  1203  ,  pièce  cotée  f9. 

1)K   LIliERÏÀTi:   Cl-AUSTRI  . 

Ego  Heuricus,  gratia  Dei  Francorum  rex,  omnibus 
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Clepeiàdaut  les  Français  ne  se  jugeant  pas  assez 
forts  pour  résister  aux  Normands  et  pour  les 


regni  nostri  fidelibus  tam  prœsentibus  quam  futurit  mu* 
nus  iocolaiiiitatis  ni  Pads.  NoTeritindiutria  Tettni  quod 
n  quisquam  mortaliam  ,  regaii  prœditot  potestate  ,  re- 

gni  Jiiodernmina  pacate  atque  sereiiiagiine  tractare  de- 
siderai  «  anta  onuiia  Deo  ,  cujiis  nuiu  vel  permisëu 
fiwit  cancta  in  lotius  mundi  republica ,  mania  débet 
împendere,  et  eoeleiiarain  ejaa  paoem  et  clerioorDm 
munonitateni ,  relegata  proeul  oraniiun  ingrnentiam , 
iiiajoruinque  hoininuiii  facLiuiia  et  perniciosa  violeiitia  ; 
me  potetttali  et  auctoritalis  vigore  ad  iategrum  stabilire. 
Sie  eaimregam  jura  meliiufiniiiiisqQe  figent  et  gratins 
regni  diipenuntur  habenie ,  cum  primum  qum  deî  snnt 
proTÎdentur ,  et  in  poetenim  nocîtnra  ingenii  solertis* 
ëijiia  vigilaiUm  proptlluiUur.  Nec  frustra  nituiilur  ma- 
jorem  adipiici  gioriam  insequentes  ipsani ,  per  quam 
reges  r^^nant ,  sapientiani  qni  oorrecta  consenrare  ei 
incorrecta  toto  nisn  stndent  commutare  in  melina.  Qno- 
circa  ,  cémentes  ((ua  tlani  sancta  loca ,  perditis  eorum 
per  incuriara  priYilegiis  ,  yioleiiter  inipeti ,  maxinieque 
eodesîam  qnn  est  Ambiania  ,  jam  olim  Normannit  in- 
sittentibna  et  usque  ad  solnm  eam  perdentibna ,  non 
soinro  prtyilegia  sed  et  terras  et  caetera  qnœ  îllins  fùe- 
rant  amisisse  ,  opérai  pretiura  duxbnus  ,  adliortiuite  nos 
Fulcone  episcopo  Ambiaiieusi ,  et  Gualtero  comité  ^  ad 
qnem  Ambianicœ  eÎYitatts  administratio  pertinebat , 
'  concedente ,  sicut  per  redditam  pacein  plu  rima  prœdta 
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chasser  de  la  yille  d'Amiens ,  eurent  recours  aux 
remèdes  extraordinaires.  Comme  Texpérience 


reparaverat  etiam  restaurare  privilégia.  Et  cum  locus 
ilie  muitorum  reUquiis  saoctoriiin  in«i^itus  fuerat , 
et  multis  donartis  quaniris  iupradicta  tempestate  amis- 
sis,  fidetiom  testitifls  rdatione  et  scriptoram  adhuc  sa- 
perstantium  fiée ,  ditatom  cognoveramus  ,  stabilibas 
ecclesiis  et  multo  dignis  honore  illum  comparantes  , 
eamdem  libertatem  quam  prœdeoeasores  nostri  illis  con- 
cesieniiit ,  dericis  inibi  Deo  imlitantibas  condonamas 
et  modernts  veteres  instaursraus  tanctimiibut.  HIs  nem- 
pe  convenit  omnera  saccularium  iiKjuietodinem  rega- 
libas  imperiis  amoyari ,  quos  Dei  ser tîUo  mancipatos 
ooBstat  pro  totius  regoi  proqae  rê^^om  salate  predbas 
astiduis  die  ao  noote  domînam  depreoari.  Prteoipiraas 
ergo  claustrura  canonicorura  al)  omm  redditu  ïmii  ab- 
solutum,  etiliorum  reccptacula  nulle  cxactiunis  génère 
penttas  appetenda  nec  hospitaudi  gratia  qaolîbet  eos 
violeate  molestari ,  nec  terris  eoram  noyas  imponi  con- 
guetudines.  Domus  canonicorum  immuiiessint  sicut  su- 
pradictum  est  ,  ab  oumi  redditione  ,  tam  pro  ccclesias- 
tiea  qoam  forensi ,  nec  res  eorum  propnes  sire  dien* 
tum  onm  eis  de  f^tinro  tute ,  nec  non  res  amiooruai 
ob  tutamen  ad  eo«  confugentium  ;  ua  tamen  ut  externi 
re«  suas  intra  daustrum  Yeodendi  poteslateiu  non  ha- 
beani.  £xtera  vwo ,  propter  luec  quœ  seposita  saat , 
sint  sub  ditione  decani  et  canonicorain;  ne  quis  eos  im- 
pelendi  deinceps  habeat  facuUatcin.  Quicquid  igitur 
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leur  avait  aiq[Hris  que  celte  natiom  avare  et  insa- 

tiable  de  son  naturel,  ii  exerçait  toutes  ces  vo- 
lerie^.  ces  hri«aod««es  et  ces  piraterie.,  que  par 
le  seul  motif  du  gain  et  de  Targent,  ils  crurent 
qu'il  les  (allait  tenter  par  là.  Th  s'ayisèreut  donc 
de  sé  servir  de  rentremise  d*un  seigneur  Nor- 
mand neveu  dUiric  roi  tic  Danenuac,  qui  s'é- 
tait fait  chrétien  y  pour' tâcher  de  les  persuader  ^ 
moyennant  quelque  somme  considérable  qu'on 
leur  doiiiierait  ^  de  se  retirer  de  la  France.  Le 
Normand  s^acquitta  de  sa  commission  ^  vint  à 
Bcauvais  et  de  la  se  rendit  à  Ainieus ,  oii  il  trai- 
ta d'accommodement  avec  ceux  de  sa  nation. 
Enfin  on  demeura  d^accord  que  les  Français  don- 
lieraient  aux  INormands  douze  mille  marcs  d'ar- 
gent lesquels  reçus,  ils  sortiraient  du  rojaumeet 
promettraient  de  nj  rentrer  de  12  ans.  On 
donna  des  otages  de  part  et  d  autre  pour  sûreté 


intra  clauftirum ,  in  sangainis  effiMione  sive  in  aliipM) 
oommîsso ,  peocabitur,  decano  et  canomdspersolTetnr. 
Actniit  publioe  Suessionîs  «nno  incamati  verbi  BILVII 

et  rej»iu  llenrici  régis XX \  I.  Ego  Balciuinus  cancellarius 
relegendo  subscripsi.  (Ex  Chartul.  Capit.  Âmb.  C,  52). 

Nota.  La  copie  ou  Textrait  de  Du  Gange  B*e8t 
troa?é  eonferme  à  TorigiDal  tel  qu*on  le  lit  f.«  41 
T.      du  Cartalairedtt  chapitre.  (Nte  deVÉMmr.) 
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du  traité  9  ensuite  de  quoi  il  y  eut  quelques  trêves 
et  suspensions  d'armes  entre  les  deux  nations. 
Mais  comme  les  Normands  ne  pouvaient  s'empè- 
eher  de  &ire  des  courses  et  de  fourrager,  et  que 
d'ailleurs  ils  voulaient  garder  la  parole  aux  Fran- 
çais, ils  s'avisèrent  de  passer  TEscaut  et  d'en- 
trer dans  le  royaume  de  Lorraine  qui  n*appar- 
tenait  pas  à  Carloman  mais  à  Arnoulûls  naturel 
de  Carloman ,  roi  de  Bavière.  Ils  7  commirent 
tous  1<  s (iësoi (lies imaginables  ,  pillant,  brûlant 
tout  et  renversèrent  les  villes,  les  églises  et 
les  monastères. 

Pendant  ces  ravages  et  incontinent  après  Pâ- 
ques, Carloman  se  mit  en  devoir  de  faire  la 
somme  dont  on  était  convenu.  Pour  y  parvenir, 
il  fut  contraint  de  spolier  les  églises  de  leurs  or* 
nemens  et  des  vases  sacrés ,  et  de  faire  des  levées 
extraordinaires  sur  son  peuple,  parce  que  tous 
ses  trésors  avaient  été  épuisés  pour  les  dépenses 
des  guerres  passées.  Enfin  on  s  acquitta  de  la 
somme  promise  vers  le  mois  d'octobre,  et,  au 
même  tems,  Carloman  et  les  Français  se  réunirent 
en  corps  d'armée  pour  s'opposer  et  résister  aux 
Normands  si,  au  préjudice  de  leur  parole,  ils 
faisaient  encore  quelque  acte  d'hostilité.  Ceux-ci 
au  contraire ,  se  tenant  dans  Tobservation  de  la 
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foi  publique ,  mirent  le  feu  dans  leur  camp,  et 
tirèrent  vers  Boulogne  ^  ayant  toi^ours  Tannée 
Française  à  leur  suite,  qui  les  observait  de  crainte 
Cfaih  ne  se  répandissent  dans  le  plat  pays,  et  n*y 
renonrelassent  les  dësotdres  qui  leur  étaient  or- 
dinaires.  Étant  arrivés  à  Boulogne ,  une  partie 
8*enil>arc[ua  sur  mer ,  et  Tautre  prit  le  ehemin  de 
terre ,  et  s'en  alla  à  Louvain  qui  était  une  ville 
du  royaume  de  Lorraine. 

CarioiiiaiL  décéda  peu  de  jours  après  la  sortie  Annal,  fr.  Mc- 
des  Normands  hors  du  royaume ,  le  1 3.*  jour  de  chron*  Fonia- 
décembre  l'an  884 ,  et  ainsi  il  ne  jouit  point  du  uaiiulf.i.  3.  c. 
repos  de  la  paix  qu'il  croyait  s'être  procurée  par  Henrici  Hun- 
cet  accomodement.  D'autre  part,  les  Normands    p^^sS.  ^* 
ayant  appris  la  nouvelle  de  sa  mort,  retournèrent 
sur  leurs  pas,  et  abordèrent  de  rechef  en  France; 
et  sur  les  plaintes  que  Hugues  Tabbé ,  duc  de 
Bourgogne  qui  était  pour  lors  le  plus  grand  sei- 
gneur de  la  cour ,  leur  fit  porter  de  ce  qu'ils  n'en- 
tretenaientpas  les  traités  qui  ayaient  été  si  solem- 
nellement  jurés  avec  eux,  et  de  ce  que  contre  la 
parole  dcmnée,  ils  étaient  rerenus  porter  la 
guerre  en  France,  ils  firent  réponse  qu'ils  avaient 
traité  véritablement  avec  Carloman ,  mais  que  ce 
roi  étant  décédé,  ils  étaient  quittes  de  leur  parole; 
que  si  celui  qui  lui  devait  succéder  leur  voulait 
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donner  une  somme  egak-  à  celle  qu'ils  avaient  re- 
çue de  lui,  ils  étaient  prêts  de  vuider  le  Toyamne, 

ce  qu  ils  ii  étaient  y  as  résolus  de  faire  autre- 
ment. (1) 

Les  seigneurs  et  les  barons  épouvantés  de  cette 

réponse ,  et  voyant  que  le  royaume  était  échu  à 
un  enfoat,  savoir  à  CSiarles  surnommé  le  &mple 
qui  n*était  pas  en  état  de  le  pouvoir  défendre 
contre  de  si  puissans  ennemis ,  se  mirent  sous 
la  protection  de  Charles -le-Gros  empereur , 
c[u'ils  furent  trouver  à  Gondreville  ^  et  la  ils  lui 
«iéfér^ent  la  couronne.  Mais  le  secours  qu'ils 
obtinrent  de  sa  protection  fat  si  petit  qu'il  n'em- 
pècha  point  que  les  Normands  n'occupassent  les 
environs  de  la  rivière  de  Somme ,  d'où  ils  pas- 
sèrent vers  Louvain.  Ayant  campé  près  de  là,  ils 
commencèrent  leurs  courses  et  leurs  ravages  or- 
dinaires aux  royaumes  de  L  limce  et  de  Lorraine. 
Une  autre  partie  des  Normands  vint  camper  sur 
la  rivière  d'Oise ,  prit  le  château  de  Pontoise  ^ 
d'où  elle  chassa  Walleran  qui  y  avait  été  établi 
^ttvemeur,  et  se  retira  à  Beauvais^  puis  vint 

(1)  Le  sire  de  Joinville  raconte  que  o*était  pareille- 
ment la  coutume  parmi  les  Sana^in»  que  lorsqu'un  de» 
deux  princes  entre  lesijuels  il  avait  été  traité ,  était  dé- 
oédé ,  le  traité  était  rompa.  (  Du  Cmnge  ), 
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mettre  le  siège  derant  Paris.  Je  passe  à  dessein 
tont  ce  que  ces  peuples  infidèles  firent  ensuite; 
comme  Sigefroi  roi  de  Danemarck  se  trouva  en 
personne  à  leur  tète  ;  et  comme  Eudes  qui  suc- 
céda à  la  couronne^  leur  livra  plusieurs  combats; 
cela  est  hors  de  mon  sujet. 

Enfin  Tan  890,  les  Normands,  après  avoir  ra-  chroii.  noriii. 
vagé  la  Normandie  et  rasé  le  château  de  St.-Lô, 
entrèrent  dans  la  rivière  d^Oise  le  jour  de  la 
Toussaint  et  vinrent  camper  à  Noyon. 

Quoique  Eudes  eut  rangé  son  armée  le  long 
des  bords  de  cette  rivière ,  pour  empêcher  qu'ils 
ne  courussent  la  campagne,  ik  ne  laissèrent 
pas  de  faire  des  irruptions  jusques  yers  la  Meuse. 
Eudes  passa  TOise  ^  pour  les  rencontrer ,  mais  ils 
firent  si  bien  qu'ils  s'évadèrent  à  la  faveur  des  bois 
et  qu'ils  se  sauvèrent  de  leur  camp.  L'année  sui-  j^^^  j^^^ 
vante*  ils  continuèrent  leurs  courses  vers  la    tcns.  S9i. 

,  Chroo.  noriii. 

Meuse ,  et  quittant  Noyon  vers  le  pnntems ,  ils 
s'approchèrent  des  villes  maritimes  oii  ils  pas- 
sèrent tout  Tété.  Sur  Tautomne  ils  retournèrent 
encore  vers  la  Meuse  oîiils  attirèrent  l'empereur 
Amoul  qui  les  pouisuivit  jusqu  a  Arras.  L'autre 
partie  qui  s'était  retirée  et  avait  hiveméà  Noyon, 
se  rendit  vers  le  mois  de  novembre  à  Amiens , 

oii  elle  établit  son  camp  et  son  principal  quar- 

9. 
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lier.  Philippes  Mouskes  évèque  de  Tournay,  en 
son  histoire  de  France  manuscrite ,  a  parlé  de  cette 
arriTée  des  Normands  a  Amiens  (1). 

Eudes  vint  ayec  son  armée  droit  yers  Amiens^ 
à  dessein  d  en  iaire  sortir  les  Normands,  mais  iL 
fûjt  obligé  de  se  retirer  honteusement  dans 
le  Vermandois  ,  ou  ils  le  suivirent  de  près. 
A  la  fin  ils  le  surprirent  avec  ses  troupes  par 
la  faute  de  ceux  qui  avaient  été  établis  pour  la 
garde  du  pajs ,  et  ie  contraignirent  à  prendre 
la  fiiite. 

L'histoire  ne  remarque  ni  Tannée  ni  le  tems 
oii  ces  peuples  quittèrent  le  poste  d* Amiens. 

Nous  apprenons  seulement  de  la  chronicjue  des 
Normands,  qu'en  Tan  898,  Charles-le-Simple  les 


<<  A  taat  ont  par  la  mer  singlé 
»  Q*en  Yermaiidftis  sont  arrivé 

»»  Là  vers  la  mer  esi  plu8  procaine 
»  Des  nés  gésans  sans  nulle  paine 
*>  Parmi  Amiens  et  Vermandois 
Il  Entrèrent  cil  païens  rédois  ;  * 
M  Al  tems  Karlons  le  simple  roi 
»  Ki  n'avait  cure  de  desroi. 

(  Du  Cange  ). 


(a)  A  la  vérificaiion ,  celte  citation  s'est  trouvée  inexacte. 


*  Bedarii  apud 

Helmod  1. 1. 

c.  2.  24. 
Annal.  Franc. 

Meleos  psg. 

S3S,  etc.  (s) 
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défit  avec  une  petite  armée  j  lorsqu'ils  retoiu** 
nèrent  de  leurs  courses,  et  qu^n  ayant  tué  plu- 
sieurs sur  la  place,  noa  toutefois  sans  perte  des 
siens,  ceux  qui  restèrent  se  sauvèrent  dans  leur 
camp.  Ce  fait  arriva  avant  que  Charles  eut 
donné  la  Neustrie  ou  la  Normandie  à  RoUo  chef 
des  Koiinaiids.  Oii  sait  que  la  paix  ayant  été  . 
arrêtée  entre  le  roi  et  lui  par  le  relâchement  et 
le  don  qu*il  fit  de  cette  province  à  RoUo  (  nom- 
mé Robert  à  son  baptême),  après  cette  cession , 
les  Normands  et  leur  duc  demeurèrent  attachés 
au  parti  de  la  France,  et  du  roi. 

Après  que  Charles  eut  été  arrêté  dans  Château- 
Thierry  par  Herbert  comte  de  Vermandois, 
ils  déclarèrent  la  guerre  à  Rodolphe  duc  de 
Bourgogne ,  qui  s'était  fait  couronner  ;  et ,  quoi- 
que  peu  de  tems  après,  savoir  :  eu  Tan  924, ils 
aient  traité  d'accommodement  avec  Rodolphe  cpxi 
leur  donna  le  Mans  et  le  Ressin ,  ils  ne  laissèrent 
pas  de  rompre  cet  accord,  et  de  faire.  Tannée  sui- 
vante, une  irruption  dans  le  Beauvoisis  et  TAmié- 
nois.  Us  y  commirent  tant  de  désordreset  y  firent 
de  si  excessifs  ravages  que  tout  le  plat  pajs  fut 
contraint  de  se  retirer  dans  les  villes.  Il  ar- 
riva par  un  cas  inopiné  que  ceux  qui  s'étaient 
réfugiés  dans  Amiens  y  mirent  le  feu  par  mé« 
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gaide^  un  pareil  accident  étant  arriyé  en  même 

tems  en  la  ville  dVVrras. 
^'hks.    Buai      Néanmoins  si  nous  devons  ajouter  foi  à  1  fai&- 
slucii  p  ifs  ^'^^       translation  des  reliques  de  St-Quentiu 

et  loni.  6.  à  Corbie  et  à  la  chronique  de  Tabbave  de  Corbie, 
Viia.  ss.  ord  ^  ^  ^       ^  '  ' 

S  Bened.  p.  il  j  a  lieu  de  croire  cpie  la  ville  d'Amiens  fut 
abaiidoiiiiée  par  les  iSormands  avant  l'an  900  , 
tems  auquel  H&rmmfroi  frère  de  Franeon  abbé 
de  G>rbie  s^en  qualifiait  Comte.  Il  est  parlé  de 
lui  dans  un  titre  de  Charles  le  Simple  de  Tan  901 
en  faveur  de  ce  monastère  ^  par  lequel  ce  roi  , 
à  la  prière  de  l'abbé  Franeon  ,coiiIj  nue  tous  les 
privilèges  qui  lui  avaient  été  accordés  par  les 
empereuBB^  les  rois  et  les  évèques;  desquels  il 
veut  qu'il  jouisse ,  encore  que  la  plupart  de  ces 
titres  aient  été  perdus  par  la  fuite  que  les  moi- 
nes furent  obligés  de  prendre  à  cause  des  Païens 
(  c'est-à-dire  des  Normands  )  ou  brûlés  par  ces 
peuples.  Et ,  sur  la  prière  du  comte  Ermenfroi 
de  la  reine  Adélaïde  ^  et  des  autres  grands  de  sa 
cour  9  il  déclare  qu  a  l'avenir  aucun  juge  ni  puis- 
sance séculière  ne  pourra  exercer  quelque  juri- 
diction que  ce  soit  dans  le  château  qui  est  bâti 
à  ses  dépens  dans  l'enceinte  des  murs  de  ce  mo- 
nastère, et  qu'il  demeurera  avec  lamème  franchi- 
se et  liberté  que  le  surplus  des  biens  de  Tabbaje; 
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qu  enfin  le  château  cou Lînuera  d'être  sous  la  puis- 
sance 9  et  sous  le  gouTernement  de  Tabbé  et  des 
moines.  Ce  titre  ne  donne  pas  la  cpialitë  de  comte 
d' Amiem  à  Ërmeui'roi  ce  qui  pourrait  faire  dou- 
ter les  scrupuleux  de  cette  qualité.  Les  termes  de 
cette  patente  sont  :  decernhnus  insupvr  an- 
nuÊfnJ^^  tmo^  sttpplioante  Ermenfredo  ejtt^dem 
comitatus  iliustri  cùmite  etc.  Il  est  à  remai  c£ucr 
qu'il  n'est  parlé  aucunement  de  comté  ailleurs 
dans  tout  le  contenu  de  ce  titre. 

Je  me  persuade  que  c'est  cet  llermenfroi  qui 
assista  avec  plusieurs  érèques, comtes  etéchevins 
du  palais,  à  un  jugement  rendu  au  palais  d  Héris- 
tal  en  présence  du  roi  Gharles4e-simple  ^  en  fa- 

Teur  de  Roger  archevêque  de  Trêves.  Toujours 
est-il  constant  qu'après  tiermenfroif  Herbert  com- 
te de  Yermandois  tint  le  comté  d*  Amiens  ^  mais 
avant  que  de  venir  au  tems  où  il  en  fut  posses* 
seur,  il  semble  nécessaire  de  remonter  plus  haut 
et  de  déduire  sominairement  ses  actions  afin  de 
donner  une  suite  à  toute  cette  histoire. 

nir  DV  f  ABMIBA  UVIK. 
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HISTOIRE 

DES 

COMTES  D  AMIENS. 


1.IYRK  SfiCOIV». 

CHAPITRE  I. 

Herbert  comté  de  Vermandais  et  d'Amiens,  — 
Sa  /iliation,  —  Sa  puissance,  —  Ses  entre- 
prises contre  Charles-le-Simple.  —  Courses 
des  Northmam^  nouvel  irtcendie  d'Amiens, 
—  Herbert  repousse  les  Northmans  et  leur 
enlève  la  ville  d'Eu, 

(  902  à  925  ).  Entre  les  grands  seigneurs  qui 
profitèrent  des  désordres  de  l'£tat  durant  les 
courses  des  Normands,  particulièrement  sous 
le  règne  de  Charles-le-SimpIe,  et  qui  s'agran*- 
dirent  aux  dépens  de  la  France,  fut  Herbert 
II  du  nom  comte  de  Yermandois.  Il  s'avança 
tellement  en  crédit  et  en  autorité ,  quHl  fit  et 
déposséda  les  rois,  et  fut  si  puissant  en  biens 
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et  en  provinces ,  que  sa  domination  s'étendait 

jusques  dans  la  Champagne,  dans  la  Brie  et 
dans  la  Picardie,  où  il  posséda,  outre  le  comté 
de  Vcrmaiidois ,  celui  d' Amiens. 

Ce  prince  était  sorti  du  sang  royal.  11  descen- 
dait en  lî^e  masculine  de  Charlemagne  lui- 
même  ,  par  Pépin  son  trisaïeul  Tun  des  enfans  de 
cet  empereur.  Pépin  qui  eut  en  partage  le 
royaume  d'Italie,  avait  eu  pour  frère  Bernard  qui 
lui  succéda  en  ce  royaume.  C'est  ce  même  Bernard 
que  l'empereur  Louis-le-Debonnaire,  son  oncle, 
contre  lequel  il  s'était  révolté ,  priva,  comme  on 
le  sait,  de  son  royaume  et  de  la  vue.  Bernard  laissa 
entre  autres  enfans,  Pépin  et  Bernard,  ce  dernier 

Âun.  fr. Berlin,  qualifié,  en  termes  diserts,  fils  de  Bema/rd  le 
^  tyran ,  dans  les  annales  de  France  tirées  de  Tab* 

baïe  de  St.-Bertin ,  qui  disent  qu'ayant  conspiré 
en  8341  contre  Charles- le- Chauve  qui  tenait 
pour  lors  assemblée  de  ses  états,  au  lieu  nommé 
Pistris  ou  Pistre  en  Normandie ,  il  fut  privé  par 
lui  des  honneuTê,  c'est-4*dire  des  terres,  seigneu- 
ries et  gouvernenieus  dont  il  l'avait  gratifié. 

Nitti .  L.  2.         Quant  à  Pqpin  frère  de  ce  Bernard  et  petitfik 
p.  363  et'  *  deCharlemagne,  Nithard  dit  formellement  qu  i  1 
était  fils  de  Bernard  roi  des  Lombards,  et  les 
mêmes  annales  de  St.-Bertin  le  nomment  cousin 
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omicmguinêuê^  c'est  à-<lire  parent  de  Lôuis-Ie- 
Débonnaire)  et  font  voir  qu  en  Tan  634  il  faisait 
sa  demeure  en  Italie^  où  il  fut  toujours  affectionné 
au  parti  de  cet  empereur.  Toutefois  ISitliardlc 
-  blâme  d'infidéUté  enrers  Gharles*le*ChanTe 
contre  lequel ,  avec  Gérard  comte  de  Paris  et 
Uildouin  abbé  de  Sc-Denis^  il  embrassa  le  parti 
de  Lothaire,  venu  avec  une  puissante  armée 
contre  Charles  jusques  à  la  rivière  de  beine. 
Pépin  au  rapport  des  historiens  fut  déterminé 
en  cette  circonstance  par  la  crainte  de  perdre  ses 
états  :  ce  qui  Cedt  Toir  évidemment qu*il  avalises 
gouveruemenâ  et  ses  seigneuries  dans  la  France 
et  le  royaume  de  Charles ,  et  qu*il  avait  alors 
quitté  r Italie.  c(  Quod  qui(Jem{ce  sont  les  termes  ^-Jïf^*  ^* 
de  Nithard)  Pippinus  filivs  Bemardi  régis 
Lmgobardorum  cœterique  cémentes,  elegerunt 
poUtiê  more  servorum  fidem  omitterey  jm^Or- 
menia  omiemnerey  quam  ad  moàicum  tempus 
facultatesrelinquere. — D'oii  je  tire  argument  que 
Pépin  possédait  dès  lors  le  comté  de  Vermandois 
qui  faisait  partie  du  royaume  de  Charles,  encore 
bien  que  Thistoire  ne  lui  donne  pas  ce  titre. 

Il  laissa,  suivant  Reginon,  trois  enfans,  Ber-  Kegin. au 818^ 
nardf  Pépin  comte  de  Senlis  et  Herbert  comte 
de  Vermandois,  Herbert  1  du  nom ,  suivit  avec 
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Ann.  Berlin.  Pépin  floii  frère  9  la  cour  de  i*empereur  Charles- 
1.  5.  c.  35.  le-Chauvc,  qui  les  dépêcha  tous  deux  en  1  an877, 
pour  aller  au  derant  du  pape  Jean  qui  devait 
yenir  à  Paris  pour  8*aboucher  arec  Tempereur. 
L'un  et  Vautre  conservèrent  d'abord  cette  même 
fidélité  envers  Gharles-le-Simple  son  petit-£ds 
qu'ils  firent  couronner  roi  à  Reims ,  Tan  892 , 

^Mn/m^^''  et  opposèrent  à  Eudes  qui  s'était  emparé  de  la 
couronne  de  France.  Mais  Herbert  changea 
bientôt  après  de  sentiment.  Il  quitta  le  parti  de 
Charles  pour  se  jeter  dans  celui  d'Eudes  alors 
en  guerre  contre  ce  roi.  Pendant  cette  guerre, 
Raoul  comte  de  Cambrai,  fils  de  Beaudouin 
comte  de  Flandres ,  enleva  à  Herbert  les  villes 
de  5t.-(^uentin  et  de  Péronne  qu'il  recouvra  in- 
continent après  aTaide  du  roi  Eudes  et  de  quel- 
ques Normands, puis,  en  une  rencontre,  il  tua  le 

Acgmo.  comte  Raoul  son  ennemi  et  se  saisit  de  la  ville 
d'Arras ,  qui  fut  reprise  à  Finstant  par  le 
Flamand. 

Herbert,  après  le  décès  du  roi  Eudes ,  ayant  de 
nouveau  embrassé  le  parti  de  Charles ,  fut  assas- 
siné en  902  par  Alduin  qui  avait  été  apposté  par 
Beaudouin. 

Le  nom  de  sa  femme  n'est  pas  exprimé  par 
rhistoire  qui  lui  donne  trois  cnfans,  savoir  : 
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Herbert  qui  lui  succéda ,  Béatrix  mariée  à  Ho- 

bert  duc  et  marquis ,  couioiiiié  roi  de  France  , 
et  une  autie  fille  qui  fut  alliée  a  Odon  ou  Udon  ^^946.''" 
frère  d'Herman  duc  de  Souabe  duquel  Luith-  ^"qp^  dJ)  /g 
prand  parle  eu  divers  endroits  de  son  histoire.  c.  i.  4. 

Herbert  II  du  nom  succéda  à  son  père  au  comté 
de  Yermandob.  Il  paciiia  d  abord  les  diiSerends 
qu*il  avait  avec  le  comte  de  Flandres*  et  dans  Ftodcn  an. 
les  guerres  civiles  qui  s  émurent  en  r  rance  contre 
Charle84e-Simple9  à  Toccasion  de  Tayancement 
de  Haganon  son  farori ,  il  embrassa  le  parti  du 
roi  qui  était  sou  parmi u,  et  le  suivit  en  son 
voyage  d*outre-mer.  Mais  il  passa  depuis  dans 
celui  de  ses  ennemis  ^  même  assista  Robert  cou- 
ronné roi  deFrancC)  et  se  trouva  des  premiers  à 
son  armée  lors  delabatailledeSoissons,  ran92d. 

Après  cette  bataille^  Charles  ht  solliciter  Her- 
bert pour  retourner  en  son  devoir  ^  mais  ce  fut 
alors  )  et  tandis  que  les  princes  mécontens  tra- 
vaillaient à  déférer  la  couronne  à  Rodolphe  ^  duc 
de  Bourgogne^  qu'Herbert  trama  secrètement 
une  conspiration  et  la  plus  déloyale  trahison  qui 
se  fit  jamais  9  trahison  qui  Fa  fait  passer  dans 
notre  histoire  pour  le  plus  méchant  des  iiommcs. 
Feignant  de  vouloir  accepter  raccommodement 
que  le  roi  lui  présentait,  il  dépêcha  vers  lui 
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Ditbinw.  1.  i.  Bernard  comte  de  SeuLis,  son  cousin  et  quelques 

Gilb.  i.ï.c.1.  autres  seigneurs  de  sa  suite  qui  ignoraient  le 

complot,  et,  sous  prétexte  de  conférence,  l'attira 

Bauinc.  lib.  i.  adroitement  à  St»-Quentin.  Le  roi  s^y  transporta 

sous  la  foi  publique  des  traités,  accompagné  de 

peu  de  suite,  et  là  Herbert  Tarrèta,  puis  le  fit 

Cbr.  m.  8.Â1  conduire  à  Chàteau-Thieny ,  ou  il  le  fit  tarder 
beiic.  ano.  ^ 

923.  étroitement* 

Il  vint  ensuite  trouver  Rodolphe  qui  était  en 
Bourgogne,  et,  sur  l  avis  que  le  nouveau  roi  eut 
que  les  Normands  des  environs  de  la  rivière 
de  Loire  étaient  entrés  dans  les  provinces  qui 

Fiod.  «D.  923.  avoisinent  TOise ,  en  feveur  de  Charles ,  Her^ 
bert  repartit  bientôt  accompagné  d  Hugues  duc 
de  France,  pour  repousser  cette  irruption.  U 
fit  si  bien  qu'il  conclut  avec  eux  une  trêve  de 
quelques  mois, 

Flod.  aiiD.924.  L*année  suivante ,  Rodolphe  donna  la  ville  de 
Péronne  à  Herbert  qui,  avec  le  duc  Hugues, 
arrêta  une  paix  avec  les  Normands  durant  Tab* 
sence,  et  néanmoins  du  consentement  de  Ro- 
dolphe. Mais  elle  subsista  peu  de  temps,  car  les 
Normands  sans  se  soucier  de  ces  traités  ,  firent 
des  irruptions  dans  la  Bourgogne  la  même  année 
et  la  suivante ,  ce  qui  obligea  Rodolphe  de  s'y 
transporter,  ayant  le  comte  Robert  à  sa  suite. 
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Sur  ces  entre£Bdtes  les  Monbands  de  Aouen 
(  c*est-à-dire  ceux  auxquels  la  province  appelée 
aujourd'hui  INormandie  avait  été  délaissée),  rom- 
pant le  traité  qui  avait  été  fait  avec  eux  de  long 
tems ,  vinrent  fondre  sur  les  contrées  de  Beau- 
vais  et  d'Amiens.  Les  habitans  du  plat  pajs 
s' étant  réfugiés  dans  cette  dernière  place,  j 
mirent  le  feu  inconsidérément  et  sans  dessein , 
comme  ils  firent  encore  à  Arras.  Herbert  ra- 
massa des  troupes,  et  se  campa  sur  la  rivière 
d*Oise  pour  s'opposer  aux  ennemis  qui  furent 
contraints  de  se  retirer  sur  Tavis  qu'ils  eurent 
que  le  duc  de  France  était  entré  dans  leur 
pays. 

Non  content  de  cela ,  il  s'achemina  sur  les 

frontières  de  la  mer ,  et  vers  la  ville  d'Eu  oii  il 
avait  appris  que  les  Normands  avaient  mis  gaF* 

nison,  enleva  la  ville  et  tua  ce  qu'il  y  avait  de 
soldats. 


r 
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CHAPITRE  II. 


Nouvelles  intrigues  Herbert.  —  Il  fait  élire 
Htigties  ë(m  fils,  of^chevéque  de  JHeims. —  Sa 
rupture  avec  Rodolphe  duc  de  Bourgogne  ^ 
bientôt  suivie  de  la  délivrance  de  Charles-le- 
Simple.  —  Allianee  entre  Herbert,  Guil- 
laume de  Niyrmandie^  et  Hugues  duc  de 
France. 


(  925  à  030  ).  Au  retoiir  de  son  expédition 
contre  les  Normands  ^  Herbert  vint  à  iieims  et 
fit  si  bien  par  ses  pratiques,  que  Hugues  son  filSf 
qui  à  peine  avait  atteint  la  cinquième  année  de 
son  âge ,  {ut  élu  archeTéque  de  cette  ville  ^  le 
siège  étant  pour  lors  vacant  par  la  mort  d'Héri- 
Tée.  Sous  ce  prétexte  il  s'empara  du  gouyeme- 
ment  de  tout  TëTéché  de  lleims  et  disposa  des 
places  et  de  leurs  gouvememens,  comme  aussi 
des  bénéfices  qui  dépendaient  de  cette  église. 
Cette  action  et  cet  attentat  furent  la  source  de 
quantitéi  de  désordes  qui  suryinrent  en  VÉtat* 
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Quelque  tems  après  ^  Rodolphe  ayant  eu  avis  Fiodjai  .  a«. 
que  les  Normands  étaient  entrës  dans  F  Artois  , 
il  s'y  achemina  avec  le  comte  ^  qui  le  dégagea 
lorsqu'il  fut  attaqué  dans  son  camp  par  ces  peu- 
ples. Ensuite  riodolphe  retourna  à  Laonavecle 
comte*  Sur  la  nouvelle  de  la  révolte  de  Guil- 
laume duc  d'Acquitaine ,  tous  deux  conduisirent 
leurs  troupes  vers  la  rivière  de  Loire  et  obli- 
gèrent le  duc  de  se  retirer,  mais  le  bruit  étant 
survenu  que  les  Hongrois  avaient  passé  le  Rhin, 
Rodolphe  quitta  cette  entreprise  et  retourna  en 
France. 

Cette  bonne  intelligence  entre  Rodolphe  et  le  Fiodo.  an9S7. 

comte  fut  rompue  bientôt  après  au  sujet  du 
comté  de  Laon ,  vacant  par  le  décès  du  comte 
Roger.  Herbert  désirait  l'avoir  pour  Eudes 
son  fils  9  et  le  roi  en  avait  investi  Roger  fils  du 
défunt.  Sur  le  refus  que  Rodolphe  fit  de  lui  ac- 
corder sa  demande ,  il  commença  à  faire  éclater 
son  mécontentement  et  se  retirant  de  la  cour , 
il  se  joignit  à  Hugues ,  puis  envoya  ses  ambas- 
sadeurs vers  Tempereur  Henry,  et  même  le  vint 
trouver  en  personne  pour  susciter  querelle  à  Ro- 
dolphe. 

A.U  retour  de  ce  voyage  ^  Herbert  et  Hugues 
vinrent  contre  les  Normands  des  environs  de 


r 


/ 
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Loire  9  les  aMiégèmt  Tespace  de  cinq  Bemaines 

dans  leur  taiin),  et  enfin  les  obligèrent  à  re- 
chercher la  paix  9  laquelle  leur  fut  accordée. 

Herbert  vient  ensuite  en  Champagne ,  et  ras- 
semble six  évéques  à  ïrosly  •  Kudolpbe  en  ayant 
eu  avis,  veut  empêcher  ce  synode,  et  enjoint  au 
comte  de  le  remettre  à  un  autre  tems,  et  de  le 
venir  trouver  à  Compiégnè,  mais  Herbert  refuse 
et  fait  conclure  le  synode,  ou  il  se  trouva  d'ail- 
leurs  en  personne.  Le  synode  étant  achevé  ,  le 
comte  8*achemina  vers  Laon  a  dessein  de  sur-- 
prendre  la  place ,  mais  Uodolpbc  en  ayant  eu 
vent ,  j  vint  le  premier,  et  rompit  l'entreprise , 
d'Herbert,  qui  piqué  plus  que  devant  d  avoir 
manqué  son  coup ,  donna  la  liberté  à  CJiarles 
pour  l'opposer  à  son  ennemi ,  et  Temmena  à  St.- 
Quentiu.Uitbmar  auteur  allemand  attribue  mal- 
à-propos  rëlargissement  du  roi  à  Fempereur 
Henry. 

Cependant  Rodolphe  se  disposant  à  un  voyage 
en  Bourgogne ,  laissa  Roger  à  la  garde  de  Laon 
avec  la  reine  sa  femme.  Roger  et  ses  frères 
firent  des  courses  dans  rarchevèché  de  Reims , 
et  ruinèrent  les  environs  du  eliàteaude  Couciqui 
en  dépendait.  D'autre  part ,  Charles  et  Herbert 
s'appuyèrent  des  secours  de  Guillaume  duc  de 
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Noimandie  et  eurent  une  entrevue  à  Eu  ^  où  le 
duc  fit  hommage  à  Charles,  et  jura  une  alliance 
avec  Herbert. 

Yer&  le  commencement  de  Tan  928 ,  Kodol-  juidotr. 
phe  partit  de  Bourgof!;ae  avec  une  puissante  ar- 
mée à  dessein  de  venir  combattre  Charles  et  le 
comte  de  Yermandois  qui,  de  leur  part,  se  pré* 
parèrent  à  le  recevoir.  Mais  Hugues  étant  sur- 
venu, empêcha  qu'on  u  en  vint  aux  mains  et 
procura  une  espèce  d'accomodement  9  par  lequel 
Herbert  donna  des  otages  à  Hugues,  et  promit 
de  ne  rien  entreprendre  jusques  à  une  entrevue 
dont  le  temps  et  le  lieu  fiirent  pour  lors  arrêtés. 

Cela  fait,  le  comte  vint  à  Reims  écrivit  au 
pape  Jean  et  lui  donna  avis  dû  rétablissemènt 
de  Charles ,  parce  que  ce  pape  lui  avait  enjoint 
de  le  remettre  en  liberté,  sous  peine  d*excom- 
munication. 

Le  tems  des  pourparlers  arrêtés  par  Tentre- 
mise  de  Hugues  étant  arrivé,  Rodolphe  et 
Herbert  se  trouvèrent  au  lieu  assigné,  où  fui 
conclue  entr*eux  dne  paix  par  suite  de  laquelle 
Rodolphe  remit  au  pouvoir  d'Herbert  la  ville 
de  Laon. 

Les  comtes  de  Yermandois  et  de  Paris  eurent 

une  entrevue  avec  Guillaume  duc  de  Normandie 

10. 
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et  renouvelèrent  leur  alliance.  GuiUaume  néan- 
moinsfit  difficulté  de  rendre  Eudes  fils  d'Herbert 
qu'il  avait  en  étage^  jusques  à  ce  que  le  comte 
eut  reconnu  Charles  pour  roi,  et  lui  eut  fait 

hommage.  Je  crois  que  ce  fut  ii  cette  entrevue 
iqu'Uerbert  ^  à  la  persuasion  du  comte  de  Pa- 
ris, donna  sa  fille  Ledgarde  en  mariage  au 
Normand, 

Sotto.  l  3?  p.     ^  *rop  vindicatif  de  son  na- 

wïï'  .  turel  pour  oublier  ses  ressentimens  et  le 
lib.  3.  c  5.  dépit  qu'il  avait  eu  de  ce  que  Roger  eut 
été  préféré  a  son  fils  pour  le  comté  de  Laon. 
Pour  en  tirer  vengeance ,  il  passa  FEscaut ,  as- 
siégea le  château  de  Montaigu  qui  appartenait 
à  Roger,  le  prit  et  le  rasa,  puis  il  retourna 
à  Reims  et  j  établit  Oldaric  archevêque  d' Aix , 
qui  avait  été  chassé  de  son  diocèse  par  les  Sarra- 
sins, pour  y  iaire  les  fonctions  d'archevêque  ^ 
durant  la  minorité  de  son  fils. 

Il  couvait  pareillement  une  haine  mortelle 
contre  Charles  9  auquel  il  n'avait  rendu  hom- 
mage que  parce  qu*il  j  avmt  été  forcé  par  le 
Normand.  Il  chercha  donc  roccasion  de  s'en 
défaire  et  de  se  joindre  avec  Rodolphe  vers 
lequel  il  s'achemina  au  retour  d'une  entre- 
vue  qu'il  eut  avec  Tempereur  Henry.  Il  lui 
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jura  fidélité  et  9  en  même  tems^  se  aaisit  encore 

une  fois  de  la  personne  de  Charles,  puis  il  ac< 
compagna  en  Bourgogne  Rodolphe ,  qui  allait  au 
devant  de  Hugues  roi  d'Italie.  Ce  voyage  se  fit 
aumoifid  août ,  et  le  comte  obtint  de  Hugues  en 
cette  conférence ,  le  comté  de  Vienne  pour  Eudes 
souiiis,  et  peu  de  temps  après  Rodolplie  traita 
avec  Charles  ,  à  qui  il  laissa  le  palais  d' Attigny 
probablement  pour  sa  demeure  ou  bien  pour 
sa  subsistance  étant  toujours  au  pouvoir  du 
comte ,  duquel  il  était  prisonnier. 

Hugues  duc  de  France  avait  un  démêlé  avec 
Bosoh  frère  de  Rodolphe ,  au  sujet  de  qpielques 
terres  et  seigneuries  qui  avaient  appartenu  a 
Bathilde  sa  belle-mère  ^  sœur  du  roi  Louis- 
le-Begue,  et  tante  de  Oiarles-le-Simple.  Bo- 
son  s'était  emparé  de  ces  terres.  Hugues  ayant 
dessein  d'y  rentrer  par  la  voie  des  armes  , 
s'associa  Herbert  qui  prit  le  château  de  Vitri 
sur  Boson. 

Ce  différend  ayant  été  terminé  par  lentre- 
mise  de  l'empereur  Henry  ,  Hugues  et  Herbert 
tournèrent  leurs  amies  contre  iierlouin  comte  de 
Montreuil  fils  du  comte  Helgaud  ,  assiégèrent 
sur  lui  le  château  de  Montreuil  et  ne  le  pouvant 
forcer,  traitèrent  d'accommodement  et  reçurent 
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des  ôtages  de  la  part  d'Herlouin.  Cette  entre- 
prise donna  depuis  sujet  de  rupture  de  l'union 
et  de  la  bonne  intelligence  qui  existaient  en- 
tre ces  deux  princes  ;  car  Herlouin  s^étant 
donné  à  Herbert*  et  lui  ayant  fait  serment  de 
fidélité,  Hugues  s  en  oflTensa,  Herlouin  étant  son 
Tassai. 

Pendant  ce  temps  là  Charles  mourut  à  Pé- 
ronne  dans  la  prison  d'Herbert, 
ïioti.  an.  930.  Le  mécontentement  de  Hugues  s'au^enta 
Tannée  suivante  par  un  nouvel  incident.  Her- 
bert ayait  reçu  à  hommage  Âxnoul  châtelain  de 
Douai  quoiqu'il  fut  pareillement  vassal  de 
Hugues.  D^à  la  guerre  s'échaufiait  entre  ces 
deux  princes  ,  lorsque  Rodolphe  qui  redoutait 
de  pareils  difiërends  entre  ses  alliés,  fit  tant 
par  des  pourparlers  et  par  son  entremise, 
qu  on  en  vint  à  un  bon  accord. 

n  fut  arrêté  entr*autres  points  par  ce  traité, 
qu'Herbert  restituerait  Vitry  au  comte  Boson , 
ce  qui  fut  exécuté. 

Mais  comme  ce  prince  était  accoutumé  à 
rompre  et  à  enfreindre  facilement  sa  parole , 
il  contrevint  incontinent  à  ce  traité  à  Tégard  de 
Boson.  11  lui  enleva  effectivement  le  château  de 
Vitry  par  la  trahison  d^Hanseau  châtelain  qui  se 
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fit  son  TasHil  quoiqu'il  le  fui  d^à  de  Boeoo. 
Pour  récompense  de  sa  perfidie ,  Hanseau  reçut 

le  château  de  Couci  dépendant  de  rarchevéchë 
de  Reims.  Mais  Boson  n*en  demeura  pas  là ,  et 
fit  si  bien ,  qu'il  reprit  Vitrj  et  enleva  sur  Her- 
bert Houson ,  château  dépendant  pareillement 
de  rarchevéchë  de  Reims  et  qui  fut  du  reste  re- 
pri9  peu  de  jours  après  par  Herbert. 

En  ce  temps  là  même,  Hugues ^  à  l'aide  de 
Gislebert  et  des  Lorrains  reprit  aussi  Douai, 
qu' Amoul  tenait ,  et  en  confia  la  garde  à  Roger 
qui,  avait  été  comte  de  Laon.  Herbert  pour  ré- 
compenser Arnoul  de  la  perte  qu'il  avait  souf- 
ferte à  son  sujet  ^  lui  donna  le  gouyemement 
de  la  ville  de  St. -Quentin.  Flod.  aa.  931. 
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CHAPITRE  III. 


Nouvelle  trahison  d'Herbert  contre  Charles,  — 
Hugues  assisté  de  quelques  évéques  assiège 
Amiens.  —  Il  prend  St.-Quentin,  —  Trêve 
entre  Hugues  et  Herbert  ^  négociée  par  r  em- 
pereur Henry  et  par  Gisleberi  ,  duo  de  Lor- 
raine, —  Mariage  d'Adèle  fille  d'Herbert 
avec  Amoul  comte  de  Flandres.  —  Herbert 

m 

reprend  St.-Quentin^ 


(  930  a  936  )•  Le  comte  mrait  trop  d'enne- 
mis sur  les  bras  en  même  temps  pour  fiiîre  de 
grands  progrès  dans  les  guerres  de  détail  dont 
j'ai  parlé  au  chapitre  précédent.  11  se  yit  dam 
la  nécessité  de  traiter  avec  quelques-uns  d'en- 
tr'eux,  pour  pouvoir  résister  plus  puissamment 
aux  autres ,  ou  les  attaquer  avec  plus  de  vigueur. 
C'est  ainsi  qu'il  ûi  la  paix  avec  Boson,  puis 
avec  le  duc  Gislebert  et  les  Lorrains. 

Mais  comme  c'était  un  esprit  inquiet  et  re~ 
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muant ,  et  qui  ne  pouvait  demeurer  longtemps 
sans  brouiller  les  afiGûres,  il  rompit  avec  Ro* 
dolphe  cjuî  se  joignit  à  Hugues  son  ennemi. 
L'un  et  l'autre  mirent  le  siégé  devant  un  châ- 
teau qui  appartenait  à  Herbert  et  qui  est  nom- 
mé dans  Flodoard  Dmiincum  ,  le  prirent  et 
le  rasèrent.  De  là  ils  vinrent  assiéger  Arras,  qui 
était  tenu  alors  par  Adelelme  vassal  d'iicrberl. 
Entiu  pour  compliquer  de  plus  en  plus  ses  af- 
faires,  Rodolphe  prit  la  résolution  de  le  dépos- 
séder de  rarchevèché  de  Reims ,  qu'il  tenait 
sous  le  nom  de  son  fils. 

A  cet  effet  il  écrivit  au  clergé  et  au  peuple  de 
Reims,  leur  enjoignant  de  procéder  à  l'élection 
d'un  archevêque.  Mais  Herbert  y  était  trop  puis^ 
sant  et  j  avait  trop  de  créatures  pour  que  cette 
tentative  put  réussir.  Les  Rémois  répondirent  que 
Télection  demandée  ne  se  pouvait  faire  au  pré- 
judice de  celui  qui  avait  été  élu  précédemment. 

Herbert  dans  cette  extrémité ,  pour  se  forti- 
fier davantage  contre  ses  ennemis ,  rechercha  la 
protection  de  Tempereur  Henri.  Ses  gens  sur- 
prirent ,  en  même  temps ,  Braiue  sur  la  rivière  de 
Yesle,  qui  appartenait  à  Hugues ,  et  cela  pen- 
dant que  rarmcc  de  Rodolphe  et  de  Hugues 
ravageait  les  diocèses  de  Reims  et  de  Laon, 


Digitized  by  Google 


—  88  — 

De  mu  côté  le  roi  Rodolphe  fit  un  coup  d'état 
en  rompant  Falliance  du  comte  de  Yermandois 
et  de  1  empereur.  Il  envoya  vers  ce  dernier,  Hu- 
gues  qui  fit  «  bieu  par  son  adresse  qu  lleuri, 
après  avoir  reçu  des  Atages ,  repassa  le  Rhin. 

Alors  le  roi  ayec  Hugues  et  Boson  son  frère, 
vint  mettre  le  siège  devant  la  ville  de  Reims  et 
remporta  la  troisième  semaine  du  siège ,  puis 
y  établit  pour  archevêque  Artaud  moine  du  mo- 
nastère de  St.  Remi  de  la  même  ville,  qui  avait 
été  promu  à  cette  dignité  lorsque  Hugues  fils  de 
Herbert  y  fut  élu,  par  les  intrigues  de  sou  père. 

Le  roi  vint  de  là  à  LkIOU,  oii  Herbert  s  était 
renfermé ,  Tassiëgea  et  la  pressa  si  vivement 
que  le  comte  consentit  à  rendre  la  ville ,  à 
condition  qu'il  lui  serait  loisible  de  se  retirer  ^ 
ce  qu'il  fit.  11  laissa  néanmoins  sa  femme  pour 
la  garde  du  château  qu'il  avait  fait  construire , 
et  le  roi  ne  prit  enfin  ce  château  qu'âpre» 
un  fâcheux  siège. 

Herbert  ne  perdit  pas  courage  dans  cette  ex- 
trémité, et  chercha  Toccasion  de  se  venger  de 
ses  ennemis.  Voyant  qu'Ebberard  tenait  encore 
le  parti  du  roi  ,  quoique  Herlouin  comte  de 
Montreuil ,  son  frère  ,  se  fut  déclaré  pour  lui , 


Digitized  by  Google 


89  — 

il  Talla  assiéger  dans  le  château  de  Ham,  prit  la 

place  et  fit  ce  scigucur  prisoiiuier. 

Presqu*eu  même  temps^  le  roi  étant  de  retour 
de  Bourgogne,  se  rendit  maitre  de  wSoissons  où  le 
comte  tenait  i'abbaje  de  St.-Médard  en  com- 
mande suivant  Tabus  du  siècle. 

De  son  côté)  Hugues,  assisté  de  quelques éyè- 
ques  de  France ,  yint  mettre  le  siège  devant  la 
ville  d'Amiens  que  les  vassaux  d'Herbert  te- 
naient. Ils  se  défendirent  si  bien  que  Hugues 
après  les  plus  grands  efforts ,  se  vit  contraint 
de  se  retirer.  Il  reçut  nëaumouis  des  otages 
pour  sûreté  (  sans  doute  )  que  les  habitants 
n'entreprendraient  rien  contre  son  service. 
Voici  comment  s'exprime  Flodoard  à  ce  sujet  : 
«  Hugo  i  Ambiamensm  cum  qudbusdam  epig- 
»  copis  Franciœ  obsidem  Givitatemqua/m  tene- 
ï>  bémt  fideleê  HeriberU  crdnvque  quaUem 
»  bello^  sumptù  tandem  relinquit  ohsidihufi,  » 

C'est  là  Tendroit  oii  l'histoire  nous  apprend 
que  le  comté  d*  Amiens  était  en  la  puissance 
dllerbert  sans  que  nous  puissions  deviner 
quand  et  comment  il  lui  échut ,  ni  s'il  fot 
possédé  par  le  comte  Herbert  son  père. 

On  peut  néanmoins  conjecturer  que  comme 
le  pouvoir  de  Tun  et  de  Tautre  fut  grand  du-. 
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rant les  règnes  de  Charles-le-Simple ,  d*Eude» 
et  de  Rodolphe  ^  ilê  obtinrent  ce  qu'ils  voulurent 
ou ,  pour  mieuœ  dire  9*af>proprière^  dan»  ces 
temps  d* anarchie  et  de  désordre^  les  gouveme- 
mmUs  des  place»  qui  étaient  à  leur  convenance. 
Souvent  aussi  ils  les  faisaient  donnei  à  des  créa- 
tures dont  ils  disposaient  à  leuryolontë,  comme 
les  termes  de  Flodoard  semblent  Vinsinuer  a 
rëgard  de  la  ville  d' Amiens  tenue  par  Igu  vas- 
saux (  fidèle»  )  d*Herbert ,  lorsque  Hugues  y 
vint  mettre  lesiëge.  Je  penserais  plus  volontiers 
pourtant  que  le  comté  lui  appartenait  en  chef  j 
et  que  ceux  qm  le  défendirent  n'avaient  d'autre 
qualité  que  celle  de  ses  lieutenans.  On  verra 
d*ailleurs  par  la  suite  cpie  le  comté  d'Amiens 
fut  possédé  directeniciit  et  iuiiiiédiatement  par 
le  fils  d'Herbert^ 

Hugues  ayant  ainsi  abandonné  la  ville  d'A- 
miens ,  vint  devant  celle  de  St. -Quentin  et  s'en 
rendit  maitre  après  deux  mois  de  siège. 

Gislebert  duc  de  Lorraine^  à  la  demande  de. 
Hugues,  arriva  au  même  temps  devant  Péronne, 
Fassiégea  et  ne  pouvant  emporter  la  forteresse , 
se  retira  avec  une  perte  notable  des  siens, 

Hugues  n'eut  pas  un  meilleur  succès  au  siège 
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de Ham ,  qu'il  fut  contraint  d'abandonner  après 
avoir  pris  des  étages. 

Enfin  Herbert  ainsi  pressé  de  tous  côtés ,  re- 
tourna chercher  la  protection  de  Tempereur 
Henri  et  passa  le  Rhin  à  cet  eflPet  pour  Taller 
trouver.  Tous  ces  faits  s'àccompUrent  en  l'an- 
née 932. 

L'année  suivante  9  Rodolphe  assiégea  Ghàteau- 
Thierrj)  et  après  six  semaines,  Walon  qui  gar- 
dait cette  place,  pour  le  comte  de  Yermandois, 
se  donna  à  la  reine  Emme  qui  lui  en  confia  de 
rechef  la  garde. 

Cependant  Eudes ,  fils  du  comte  ,  qui  tenait 
et  gardait  la  ville  de  Ham  pour  son  père ,  fit 
des  courses  dans  les  diocèses  de  Noyon  et  de 
Soissons ,  et  ravagea  le  pays  tandis  que  son  père 
guettait  Toccasion  de  rentrer  dans  St.-QuentiD. 

Il  arriva  la  nuit ,  et ,  trois  jours  après  ,  il  se 
rendit  maître  du  château;  les  habitans  n'avaient 
fait  aucune  résistance  9  ce  qui  obligea  la  garni- 
son que  Hugues  j  avait  mise ,  à  capituler  et  à 
se  retirer.  Hugues  ayant  eu  avis  de  ce  coup  de 
main ,  s'achemina  aussitôt  vers  la  ville,  la  reprit 
à  rinstant,  et  de  là,  accompagné  d'Ârtaud 
archevêque  de  Reims  ,  vint  assiéger  une  for- 
teresse nommée  par  Flodoard  Rauga  que  Ton 
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estime  être  la  ville  de  Roie ,  alors  gardée  par 
les  gens  du  comte  et  dont  il  se  rendit  maître. 

Le  comte  ne  fut  point  découragé ,  il  trama 
secrètement  des  intelligences  avec  ceux  que 
Walon  avait  laissés  à  la  garde  de  Chàteau- 
Tliierry.  Us  lui  livrèrent  la  place  oh  il  mit 
garnison  et  se  retira, 

Gepondant  Hugues  Fassiëgea  de  nouveau  ;  le 
roi  liodolphe  vint  en  personne  à  ce  siège.  En- 
fin 9  au  quatrième  mois,  Walon  qui  avait  été 
châtelain  surprit  de  nuit  une  parlie  de  la  ville, 
durant  que  la  garnison  donnait.  Ceux  qui  gar- 
daient la  forteresse  ne  laissèrent  pas  de  tenir 
bon.  Toutefois ,  vivement  pressés  par  Farinée 
du  roi  9  ils  capitulèrent  et  donnèrent  des  ôtages, 
après  récepùon  desquels  on  leva  le  siège.  Mais 
Herbert  faisant  peu  d'état  de  cette  capitulation^ 
et  sans  avoir  égard  aux  Âtages  que  les  siens 
avaient  dainies  ,  ne  laissa  pas  de  continuer  les 
actes  d'hostilité  ;  ce  qui  obligea  le  roi  à  recommen- 
cer le  siège  durant  lequel  Gislebert  de  Lorraine 
et  Ebberard  arrivèrent  de  la  part  de  Tempereur 
Henri,  avec  quelques  évèques  du  royaume  de 
Lorraine  a  dessein  d'intercéder  en  faveur  d'Her- 
bert, et  de  tâcher  de  lui  procurer  une  ferme 
paix.  Ces  médiateurs  parvinrent  à  négocier  une 


Digitized  by  Google 


—  93  — 

espèce  d'accord  par  lequel  on  rendit  Château- 
Thierry  au  roi,  et  les  châteaux  dcHam  et  de  Pë- 
ronne  furent  remis  en  la  puissance  du  comte^ 
jusques  au  premier  jour  d'octobre. 

Ce  fut  Ters  ce  temps  la  qu'Amoul^  comte  de 
Flandres  ,  épousa  Adèle  fille  d  Herbert  qui  lui 
ayait  été  accordée  en  mariage  quelque  temps 
auparavant. 

Durant  cette  trêve  ^  le  comte  résolut  de  se  yen- 
ger  de  ceux  qui  l'avaient  abandonné  pendant 
ses  disgrâces*  11  vint  a  cet  effet  dans  le  Ver- 
mandois ,  enleya  les  moissons  de  ceux  auxquels 
ilii;^ut's  avait  départi  des  terres,  et  les  fit  con- 
duire dans  Péronne.  Gislebert  duc  de  Lorraine, 
arriva  incuuluicnt  après  à  son  secours  et  fit  con- 
tenance de  youlôir  assiéger  St.-Quentin.  Mais 
Hugues  détourna  adroit tiiieut  Torage  à  Taide 
d'ambassadeurs  qu  il  enyoya  à  Gislebert ,  avant 
<iu*il  arriyat  près  de  la  place,  et  qui  arrêtèrent 
avec  lui  juscpies  au  mois  de  mai ,  une  trêve  par 
suite  de  laquelle  les  Lorrains  s*en  retournèrent. 

Vers  le  commencement  de  l  an  935,  le  roi  Ann.  935. 
Rodolphe  eut  avec  Fempereur  Henri  une  en  - 
trevue ,  ou  liaoui  roi  de  Bourgogne  au  delà  du 
mont  Jou ,  se  trouva  pareillement  ;  et  une  bonne 
paix ,  ayant  été  arrêtée  entre  eux ,  ils  procurèrent 
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en  même  temps  un  accord  entre  Hugues  et  Her- 
bert par  lequel  on  restitua  au  comte  quelques 
places  opii  lui  avaient  été  enlerëes.  Néanmoins, 
sur  la  difficulté  que  Hugues  fit  de  rendre  St.- 
Quentin,  le  comte  fit  Tenir  des  troupes  Lorraines 
conduites  par  quelques  comtes  Saxons ,  qui  fei- 
gnaient de  venir  parlementer  avec  Hugues.  Avec 
leur  secours  il  mit  le  siège  devant  la  place  et 
remporta.  Ces  troupes  voulaient  passer  outre ^ 
et  assiéger  la  ville  de  Laon ,  mab  Rodolphe  par- 
vint à  les  faire  retirer. 
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CHAPITRE  IV. 


Décès  de  Bodolphê  dtw  de  Bourgogne.  —Rappel 

et  couronnement  de  Louis  d' Outre-mer,  — 
Htigues  et  Herbert  se  liguent  secrètement 
contre  lui,  —  Ils  sont  eœcommumés  dans  un 
synode  à  Reims.  —  //*  s  allient  au  duc  de 
Normandie ,  prennent  cette  ville  et  cotisent 
r archevêque  Artaud,  — Siège  de  Laon^  et 
défaite  de  Jjmis  d  Ovlre-mer  près  Fitry, 


(  936  à  940  ),  L'année  suirante  Hugues  et 

les  autres  seigneurs  Fiançais  députèrent  des 
ambassadeurs  yers  Louis  d'Outre-mer,  qui  était 
à  la  cour  d'Adelstan  roi  d'Angleterre  son 
oncle  f  pour  le  prier  de  vouloir  venir  recueil- 
lir la  couronne  de  France  vacante  par  le 
décès  de  Rodolphe.  En  même  temps  ils  se 
transportèrent  a  Boulogne  pour  Vj  recevoir  et 
de  là  f  après  lui  avoir  rendu  leurs  hommages, 
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* 

ils  le  conduisirent  en  la  ville  de  Laon ,  où  ils  le 
firent  couronner  soleiunellement  par  Artaud 
archeTéque  de  Reims. 

L'histoire  ne  remarque  point  si  le  comte  de 
Yermandois  fit  cause  commune  en  cette  occa- 
sion ,  avec  les  autres  grands  vassaux  ;  ce  qui  est 
constant ,  c'est  qu'il  fut  quelque  temps  en 
bonne  intelligence  avec  Louis.  Mais  peu  après 
(  en  937  )  le  roi  s  étant  soustrait  des  mains  de 
Hugues  et  de  son  gouvernement ,  Hugues  entra 
en  ombrage ,  et  dans  la  dciiance  qu'il  eût  que 
Louis  ne  lui  voulut  faire  la  guerre  pour  diminuer 
sa  puissance  ^  il  jugea  qu^il  lui  était  absolument 
nécessaire  de  s'accommoder  avec  Herbert.  Par 
suite  de  cet  accord,  ce  dernier  s*empara  de 
Château-Thierry  par  la  trahison  de  Walon  qui 
tenait  cette  place  pour  le  roi.  Ce  châtelain  fut 
toutefois  puni  de  sa  perfidie  par  le  comte  ,  qui 
se  souvenant  de  semblable  trahison  ,  à  son  pré- 
judice dans  la  guerre  contre  Rodolphe ,  fit  ar- 
rêter ce  traître  et  le  ht  jeter  dans  une  prison. 

La  défiance  de  Hugues  ne  passa  pas  toute- 
fois à  une  inimitié ,  et  à  une  guerre  ouverte 
contre  le  roi  ,  près  la  personne  duquel  il  ne 
laissait  pas  de  se  trouver  souvent ,  et  même  il 
fit  en  sorte  que  Louis  reçut  Herbert  en  grâce. 
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Mais  cette  réconciliation  ne  fut  qu'apparente; 

car  OH  vit  bientôt  après  divers  actes  d'hostilité 
entre  le  roi  et  le  comte.  Louis  ajant  pris  à  la 
prière  Artaud  archevêque  de  Reims^  Gorbenac 
qui  était  un  château  de  son  archevêché ,  et  dont 
le  comte  s'était  emparé ,  ce  dernier ,  de  son 
côté ,  surprit  le  château  nommé  Causas  tes  sur  la 
Marne ,  qu'Artaud  avait  fait  construire.  Mais 
presqu'aussitôt  le  roi  vint  à  Laon  à  la  prière  de 
larchevèque  ,  Tassiégea  et  prit  le  château  que 
tenaient  des  vassaux  d'Herbert ,  qui  lui  avaient 
fait  serment  de  iidéiité  peu  auparavant. 

Enfin  ,  Hugues  en  étant  venu  à  une  guerre 
ouverte  contre  le  roi,  Herbert  prit^oii  parti,  et 
Fun  et  Tautre  assistés  de  Gislebert  duc  de  Lor- 
raine ,  prirent  le  ch&teau  de  Pierrepont. 

Néanmoins  le  comte  ne  déclara  pas  telle- 
ment contre  le  roi  en  cette  occasion ,  qu'il  ne  se 
réservât  encore  de  faire  oflice  de  médiateur  pour 
tfteher  de  les  reconcilier*  Il  y  réussit  de  concert 
avec  Aiiioul  comte  de  Flandres  son  gendre,  et 
les  fit  consentir  a  une  trêve  jusqu'au  mois  de 
janvier.  Cette  trêve  expirée,  le  roi  leva  des  trou- 
pes et  avec  Hugues  duc  de  Bourgogne  fils  de 
Ridiard,  vint  au  devant  du  comte  de  Paris  pour 
le  combattre,  ainsi  que  Guillaume  duc  de  Nor- 

11. 
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mandie  qui  s'était  range  de  son  coté.  Louis  fit 
en  même  temps  tenir  une  assemblée  d'ëvéques  a 
Reims ,  dans  laquelle  Hugues  et  Herbert  furent 
excommuniés  comme  détenant  et  usurpant  in* 
justement  des  châteaux  et  des  terres  qui  appar- 
tenaient à  réglise  de  St.-Kemi  de  Reims.  Mais 
peu  de  jours  après  une  trèye  fut  conclue  entre  le 
roi  et  Hugues ,  jusqu'au  premier  jour  de  juin. 

Cependant  Hugues  se  fortifia  d^alliances.  Il 
counit ,  avec  le  comte  de  Vermandois  et  le  duc  de 
JNormandie,  trouver  Tempereur  Uthon  qui  se  re- 
tira au  delà  du  Rhin ,  après  quelques  pourpar- 
lers. Depuis,  l'empereur  étant  revenu  au  sujet 
de  quelques  mouvemens  en  Lorraine  après  la 
mort  du  duc  Gislebert,  le  comte  de  Verman- 
dois et  Hugues  surnommé  le  blanc  duc  de 
Bourgogne  le  furent  trouver  de  rechef  pour  con- 
férer avec  lui.  Au  retour  de  ce  yoyage  ils  firent 
des  courses  sur  cpielques  lieux  dépendans  de 
r  archevêché  de  Keims^  où  ils  firent  le  dégât  et 
brûlèrent  quelques  yillages.  Louis  de  soncAté, 
voyant  bien  que  ces  princes  se  mettaient  en  de- 

* 

voir  de  lui  susciter  des  affiedres  par  la  recherche 

de  ces  nouvelles  alliances,  jugea  qu  il  fallait 
les  diviser* 

Pour  y  parvenir,  il  commença  par  le  duc  de 
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Normandie  arec  lequel  il  8*aboucha  dans  TA- 

mià[ioiâ  in  payo  Ambicmemi  ;  il  reçut  son 
hommage  à  cause  du  duché  de  Normandie.  Le 
roi  tourna  ensuite  ses  pensées  vei\s  Hugues ,  le 
manda  en  cour  9  et  sur  son  refus  d*j  Tenir  ^  il 
retourna  à  Laon ,  puis  alla  dans  le  diocèse  de 
Reims,  et  se  trouya  au  siège  du  château  de  Cau- 
sastes,  que  rarchevêque  assié^ijeait  sur  les  gens 
du  comte  de  Vermandois,  le  prit  après  cinq 
jours  de  siège  et  le  rasa  entièrement. 

Cet  incident  renouvela  la  guerre  entre  le  roi 
et  Herbect  qui  piqué  au  yif  de  la  perte  de  cette 
place  9  rallia  ce  qu'il  avait  de  troupes.  Elles  fu- 
rent grossies  de  celles  que  Hugues  et  le  duc  de 
Normandie  lui  amenèrent.  Il  mit  alors  le  siège 
devant  la  ville  de  Reims  qu^il  prit  le  sûdème 
jour ,  grâce  à  la  fuile  honteuse  de  la  garnison  qui 
abandonna  lâchement  l'archevêque.  Artaud  se 
vit  ainsi  contraint  de  se  retirer ,  de  renoncer  à  sa 
dignité ,  et  de  se  contenter  de  T Abbaje  de  St.- 
Basle  9  011  il  vint  faire  sa  résidence. 

Non  content  de  ce  progrès,  Herbert  après  avoir 
laissé  dans  la  yille  de  Reims ,  Hugues  son  fils  qui 
avait  pour  lors  le  titre  de  diacre,  s'en  vint  avec 
le  comte  de  Paris,  le  duc  de  Normandie  et  quel- 
ques Lorrains  qui  se  joignirent  à  lui,  mettre  le 

11.* 
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siège  devant  la  viLlc  de  Laon.  Le  roi  était  alors 
en  Bourgogne*  Mais  à  la  nouyelle  de  ces  entre- 
prises ,  il  retourna  prompleinciil  en  France  avec 
rarcheréque  Artaud  et  ses  parens ,  dont  les 
biens  ayaient  été  enlerés  par  le  comte.  Sur  le 
bruit  de  son  arrivée,  les  princes  lèvent  le  siège, 
se  retirent  a  Pierrepont ,  puis  vont  à  la  ren- 
contre de  l'empereur  Othon  ,  qu'ils  trouvent  au 
palais  d' Attignj  sur  Aisne ,  et  là  lui  font  hom- 
mage et  serment  de  fidélité  et,  en  un  mot,  le 
reconnaissent  pour  leur  seigneur. 

Quelque  temps  après  Othon  établit  Henri  son 
neveu  duc  de  Lorraine  ;  et  avec  les  troupes  qu'il 
ayait  amenées  avec  lui  composées  de  toutes  na- 
tions, poursuivit  le  roi  (£ui  retournait  en  Bour- 
gogne accompagné  de  Hugues-Ie-noir  et  de  Guil- 
laume duc  de  Guienne.  Othon,  de  son  c6té , 
avant  campé  près  de  la  beine ,  obligea  le  liour- 
guignon  à  traiter  d*accommodement  ayee  luL 
Ensuite  il  repassa  le  Rhin ,  après  que  le  roi  fut 
retourné  à  Laon.  Yeîrs  ce  temps  là,  Hugues  ar- 
chevêque de  Reims  ajant  reçu  les  ordres  des 
mains  de  Gui  éyéque  de  Soissons ,  Herbert ,  son 
père ,  conyoffua  une  assemblée  d'évèques  pour 
terminer  le  dillérend  qui  durait  depuis  si  long- 
temps  èntre  son  fils  et  Artaud.  Mais  le  comte  de 
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Paris  qui  craignait  que  cette  assemblée  ne  fiâft  un 

prétexte  du  comte  de  Vermaiidois  pour  se  réu- 
nir au  roi ,  fit  en  sorte  qu'on  la  différât.  Néan- 
moins  Herbert  et  Hugues  demeurèrent  d'accord, 
peu  après,  de  faire  cette  assemblée  dans  laquelle 
il  fut  résolu  que  Hugues  fils  d'Herbert  serait 
sacré  archevêque  de  Reims.  ' 

Cependant  le  roi  étant  en  Bourgogne ,  surprit 
Roger  qui  avait  été  comte  de  Laon ,  le  fit  prison- 
nier et  ne  le  relâcha  qu'après  avoir  fait  rendre 
Douai  à  Arnold  qui  était  alors  gouverneur  de 
Laon.  Bientôt  après  il  dépouilla  de  ce  gouverne- 
ment 9  le  même  Arnold  et  son  frère  Landry ,  sur 
l  avis  qu'il  eut  qu'ils  avaient  intelligence  avec 
ses  ennemis ,  et  il  le  confia  à  Roger  qui  ayait  te- 
nu cette  dignité  et  qui,  peu  auparav^^it,  s  était 
rangé  de  son  parti. 

Sur  ces  entrefaites  le  roi  ayant  appris  que 
Hugues-le-blanc  venait  avec  des  troupes  assiéger 
la  ville  de  Laon,  alla  au  devant  de  lui,  et  comme 
il  était  aux  environs  de  Vitrj,  on  lui  manda  que 
les  comtes  de  Paris  et  de  Yermandois  venaient 
effectivement  de  eommeneer  le  siège,  ce  qui  l'o- 
bligea à  retourner  avec  le  peu  de  troupes  qu  il 
put  ramasser,  A  peine  fut-il  arrivé  dans  le  Por- 
céan ,  que  les  comtes  quittant  la  place ,  vinrent 
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i  sâ  rencoatre,  lui  lÎTrèrent  bataille,  le  défirent 
et  l'obligèrent  k  s^enfiiir  dans  la  Bourgogne. 
Herbert  et  Hugues  retournèrent  alors  au  siège  de 
Laon  dans  Vespéranee  c[u'on  leur  lÎTrerait  le 
château  par  intelligence  ,  mais  comme  ils  y 
perdaient  inutilement  le  temps ,  ils  se  retirèrent 
sans  aucun  succès. 

Peu  après  les  comtes  de  Paris,  de  Yermandois 
et  de  Flandres  et  le  duc  de  Normandie  ayant  eu 
une  entrevue  pour  conférer  de  leurs  affaires , 
Herbert  s'achemina  vers  l'empereur  Othon. 
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CHAPITRE  V. 


IrUm*vmlim  du  pape  enfmeur  de  Louiê  d*  Qu- 
tre^mer.  —  Il  emoie  le  pallium  à  Hugues 
filê  d'Herbert, —  Pacification  générale  alié- 
née par  Otium.  —  Mort  d* Herbert.  —  Juge- 
ment nur  sa  vie.  —  Eoladroissemens  sur  êon 
mariage  et  m  lignée.  —  Gtierre  entre  *e*  en- 
fam  et  Bodolphe  de  Cambrai, 


(  936  à  943  ).  Durant  ces  brouilleries  •  Da-  . 

^  ^  ^  Flod.  an, 

mase  légat  apostolique  fut  envoyé  par  le  pape 

Etienne  pour  enjoindre  aux  Français  et  aux  Bour- 
guignons de  mettre  fin  à  leurs  difiTéreuds ,  de  re- 
connaître Louis  pour  leur  souverain ,  et ,  en  cette 
qualité  ^  de  lui  rendre  obéissance  ^  faute  de  quoi 
il  menaçait  de  les  excommunier.  Lesëvèques  du 
diocèse  de  Reims  s'assemblèrent  à  ce  sujet,  et 
conjurèrent  Herbert  qui  se  trouva  à  ce  synode 
de  vouloir  prêter  son  entremise  pour  persuader 
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au  comie  de  Paria  de  rentrer  dans  le  devoir  vis- 
à-vis  du  roi. 

Le  pape  non  content  de  cette  première  am- 
bassade ,  en  envoya  une  autre  peu  après  k  une 
même  fin  et  sous  les  mêmes  menaces  d  excommu- 
nication. De  plus  9  pour  se  concilier  Fappui  du 
comte  deVermandois  ,  il  envoya  le  ^//iww  à 
1  archevêque  son  fils. 

Guillaume  duc  de  Normandie,  déféra  à  la 
prière  et  aux  sollicitations  du  pape^  et  reçut  le 
roi  dans  Rouen.  Le  duc  de  Guienne  et  les 
Bretons  y  arrivèrent  pour  faire  leur  soumission; 
ensuite  le  roi  assisté  de  leurs  troupes  ,  s'achemi- 
na vers  la  rivière  d'Oise ,  tandis  que  les  comtes 
Hugues  et  Herbert  accompagnés  d'Othon  duc  de 
Lorraine ,  se  tenaient  sur  la  rive  opposée.  11  se  fit 
là  plusieurs  pourparlers  d'accommodement  de 
part  et  d'autre,  par  suite  desquels  une  trêve 
fut  conclue  pour  deux  mois.  Le  comte  de  Yer- 
mandois  doiiua  son  fils  en  otage  au  roi  qui  ,  <ic 
soncêté,  en  envoya  ainsi  que  les  autres  princes 
a  Othon.  Ces  derniers  étages  forent  conduits 
par  le  duc  de  Lorraine  ,  et  devaient  garantir 
Texécution  de  ce  que  rempereur  déciderait  sur 
leurs  diiTërends.  Par  suite  de  cet  accord,  le  roi 
s'achemina  vers  Othon  qui  le  reçut  selon  sa  di* 
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gnitë  et  fit  tant  qu'il  pacifia  tous  les  désordres 
qui  brouillaient  la  France  depuis  si  long-temps. 
Il  réconcilia  par  une  bonne  paix ,  Hugues  9 
Herbert  et  les  autres  princes ,  avec  le  roi  auquel 
ils  rendirent  à  Tinstant  leur  obéissance  et  leurs 
hommages, 

.  Le  coiiilc  de  Vermandois  ne  survécut  pas 
long-temps  a  cet  accommodement,  car  il  décéda 

au  commencement  de  Tannée  suivante  (  943). 

Ses  enians  le  firent  îniiumer  en  i  église  de  St.-  ptod.  aa.  943. 

HUl.  Rem. 

La  chronique  d'Àlbéric  parle  d'une  grande 
guerre  qui  survint  après  la  mort  d'Herbert  entre 
Rodolphe  cDiiitc  de  Cambrai  qui  s'était  emparé 
du  comté  de  Vermandois  >  et  les  enfans  du 
même  Herbert*  Rodolphe  fiit  secouru  dans 
cette  guerre  par  presque  toute  la  France.  Alors 
fut  livrée  une  bataille  oiï  le  carnage  fut  très- 
grand  de  part  et  d'autre,  et  particulièrement 
du  coté  de  Rodolphe  qui  j  perdit  la  vie,  au 
grand  déplaisir  du  roi  Louis  d'Outre-mer ,  dont 
il  était  neveu  par  alliance. 

Le^  fragment  des  destructions  de  Gorbie ,  dit        2.  imt. 
que  le  monastère  et  son  église  furent  encore  dé-  ^' 
truits  durant  cette  guerre. 

J-ai  fait  connaitre  la  vie  d'Herbert  presque 
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toute  entière  consacrée  à  des  intrigues  et  me- 
nées dont  l'histoire  iurine  celle  dei>  trois  ou  qua- 
tre derniers  règnes  Carlovingiens*  Si  nous  le 
vo)  uns  uu  instant  fidèle  à  Qiarles-le-Simple , 
et  9  dans  les  derniers  temps  9  réconcilié  ayec 
Louis  d'OutreHtner  ,  le  reste  de  son  existence  ne 
présente  qu'une  longue  série  de  perfidies,  de 
manques  de  foi,  de  pillages  et  de  violences, 
cpie  couronnent  dignement  ses  attentats  horri- 
bles sur  la  personne  sacrée  de  son  roi.  Deux  fois 
il  porta  sur  lui  ses  mains  sacrilèges ,  Tarreta  et 
finit  par  le  laisser  mourir  prisonnier  dans  son 
château  de  Pcionne.  A  ses  derniers  instans  il 
expia  ce  crime  par  les  remords  dont  il  était  bour- 
relé ;  désespérant  de  son  salut,  et  consumé  d^a- 
troces  douleurs,  il  ne  répondait  rien  autre  chose 
à  ceux  qui  lui  parlaient  de  Dieu  et  de  ses  affai- 
res doiûestiques,  que  ces  mots,  qu'il  répéta  plu- 
sieurs fois  jusques  au  dernier  soupir  :  Nou$ 
a/vons  été  douze  qui  avons  compiré  contre 
Giab.  1. 2.  c.  â.  Charles. 

Flod.  an.  d4S.  Il  y  a  diversité  d'opinions  touchant  le  ma- 
riage  du  comte  Herbert,  le  nom  et  la  iamiiie 
de  sa  femme.  Flodoard  auteur  du  temps  qualifie 
ioi  ineiiemeut  les  enfans  de  ce  comte,  neveux  de 
Hugues«-le- Grand ,  duc  de  France  et  comte  de 
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PariS)  et  Hugues  leur  oncle  nmiarnci  a vimcul us. 
On  infère  de  la  que  la  femme  d'Herbert  fut 
sœur  de  Hugues  cl  fille  de  Robert  comte  de  Pa- 
ris couronné  roi  de  France.  D'autres  ont  avancé 
que  le  même  Robert  fat  uni  à  Réatrix ,  sœur 
d'Herbert  ;  et  qu'Herbert  épousa  Hildebrande , 
sœur  de  Robert  ^  et  admettent  ainsi  une  double 
alliauce  eutre  ces  dfMix  maisoiiâ.  Mais  de  cette 
façon ,  les  enfans  d'Herbert  seraient  mal  quali- 
fiés par  1  lodoard ,  ueveui  de  Hugues ,  et  Hugues 
au  lieu  d'être  leur  oncle  aurait  été  leur  cousin 
germain. 

Guillaume  de  Jumièges  dit  véritablement  que 
Robert  épousa  la  sœur  d'Herbert  II.  c.  2iT* 
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CHAPITRE  VI. 


Eudes  jiLa  Herbert ^ comte  d-Amiems,  —Louis 
dOtUre^mer  parvieni  à  lui  erUevûr  cétte 
place,  — Ligue  entre  Eudes  ^  les  autres  en- 
fam  d'Herbert ,  et  le  comte  de  Parie  leur 
oncle  i  contre  le  roi. —  Le  comté  d^Amiene 
passe  à  la  famille  de  Mon^reuiL 

(943  à  946).  Des  enfants  d'Herbert  Eudes 

fut  Taillé  (  1  )  comme  i  ou  peut  le  conjecturer 
par  les  emplois  qu'il  eut  du  rivant  de  son  père. 
L'histoire  ne  fait  guère  mention  des  actions  de 
ses  autres  enfants  qu'après  sa  mort  ^  ce  qui  fait 
présumer  ^  avec  raison,  qu^ils  étaient  auparavant 
fort  jeunes. 


(i)  Erreur  «  il  n^était  qae  le  troisième.  Le  premier  fat 
Herbert  eomte  de  Verraandois.  Le  deazième  Robert , 

comte  de  Troyes,  qui  épousa  Adélaïde  surnommée  Wèr© 
qui  lui  apporta  des  préteotlous  au  duché  de  Bourgogne. 
Le  troisième  Eudes  »  eomie  de  Viennois ,  lequel  s*em- 
labbé  tab.géo.  para  d'Amiens  en  944.  (Note  de  Du  Can^e.) 
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Dès  Tau  9  le  comté  de  Laon  était  venu  à  f  M.  an.  927. 
raquer  par  le  décès  du  comte  Boger.  Herbert 
l'avait  demandé  au  roi  Rodolphe  en  faveur  de 
son  fils.  Le  refus  que  le  roi  en  fit,  alluma  la 
guerre  entr*rax  aiiisi  que  je  Tai  remarqué  pré- 
cédemment. 

En  928  Eudes  fut  donné  par  son  père  en 
ôtage  au  duc  de  iNormandie  ;  et,  la  même  aimée,  - 
Herbert  étant  à  la  suite  de  Rodolphe ,  lor8qu*il 
fut  "en  Bourgogne,  à  la  rencontre  de  Hugues 
roi  d'Italie  duc  et  marquis  de  Provence ,  Hu- 
gues lui  fit  don  de  la  province  et  du  comté  de 
Viennois  ,  pour  Eudes.  Mais  ce  comté  étant 
alors  entre  les  mains  de  Charles  Constantin,  fils 
de  Louis  l'aveugle,  roi  de  Provence  et  d'Italie, 
Herbert  ni  Eudes  ne  purent  en  prendre  posses- 
sion. Charles  Constantin  s*était  immédiatement 
placé  sous  la  protection  du  roi  Rodolphe ,  au-  liod.  ao.  933. 
quel  il  avait  fait  hommage ,  en  qualité  de  vassal 
en  Pan  930.  Toutefois  Rodolphe  se  rendit 
maître  trois  ans  après,  de  la  ville  de  Vienne  par 
la  trahison  de  ceux  qui  la  gardaient,  Phistoire  Ibid.  an.  941. 
ne  remarquant  pas  le  sujet  de  la  rupture  de 
Palliance  qu'il  avait  avec  Charles.  Il  est  constant  - 
au  surplus  qu'après  la  mort  de  Rodolphe , 
Charles  rentra  dans  Vienne,  oii  il  eut  Phonneur 
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en  l'an  941  ,  de  recevoir  le  roi  Louis  d*Oiit re- 
nier au  parti  duquel  il  fut  toujours  attaché.  £a 
la  même  année ,  941 ,  Louis  allant  en  Aquitaine, 
ce  prince  et  Etienne  ëvêque  de  Qermont  vin- 
rent au  devant  de  lui ,  et  renouvelèrent  leur 
sciaient  tic  iidëlité. 

Flod. an.  Eudes,  donc,  ne  jouit  point  du  comté  de 

Vienne  ^  mais  son  père  qui  avait  pris  le  châ- 
teau de  Ham  sur  Eberard  ,  frère  d*Herlouin 
comte  de  Montreuil ,  en  l'an  932 ,  lui  eu  com- 
mit la  garde.  L*annëe  suivante ,  il  fit  des  courses 
dans  les  diocèses  de  Soissons  et  de  Nojon  qu  il 
ravagea  et  brûla. 

Je  ne  sais  quel  motif  de  mécontentement  le 
porta  depuis  à  quitter  le  parti  de  son  père^ 
pour  embrasser  celui  du  roi  Louis.  ISous  voyons 
effectivement  qu'en  Tan  938 ,  alors  qu'Herbert 
était  en  division  avec  le  roi  ,  le  château  de 
Laon  qui  était  tenu  et  gardé  par  ses  gens  fut 
enlevé  par  Louis ,  qui  en  donna  le  gouverne- 
ment à  Eudes  :  Qui  se  illi  nuper  comndserat , 
ainsi  que  Flodoard  écrit. 

f  lod.  ao.  943.     Enfin,  le  décès  d'Herbert  étant  survenu,  ses 

enfants  eurent  recours  à  Hugues-le-blanc ,  comte 
de  Paris ,  leur  oncle  pour  rentrer ,  par  son  en- 
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tremise,  dans  les  bonnes  grâces  de  Louis  ce 
qu'il  leur  obtint  facilement. 

Le  roi  qui  se  voyait  avec  peine  dépouillé  de  la 
plupart  de  ses  places  par  les  enfans  du  comte  de 
YermandoiSf  résolut  de  les  reprendre.  Pour 
exécuter  ce  dessein,  il  commença  par  le  château 
de  Montignj  en  SoissonnaiS)  que  ses  gens  leur 
enlevèrent  sous  prétexte  qpie  c'était  une  dépen- 
dance  de  i  abbaye  de  St.-Q:épiu  de  Soissous.  £u 
même  temps  ses  troupes  et  ses  affidés  se  rendirent 
maîtres  de  la  ville  d'Atmiens  qu'Eudes  fils 
d'Herbert  tenait ,  et  qui  leur  fut  livrée  par  la 
faction  de  ceux  qui  étaient  d^intelHgence  avec 
révéque  Derold  :  Ambinnense-m  quoque  v/rbem 
quam  tmebai  Odo  filittê  Heriberti^  faverUe  De-  flodoaid» 
roldo  epUcopo  et  tradentibus  ipsius  episcopi  fir- 
ddibu»^  domeâtiei  régi»  recipiunU  (ce  sont  les 
termes  de  Flodoard  ).  Cette  action  renouvela 
la  guerre  entre  Louis  et  les  enfants  d'Herbert 
auxquels  Hugues  leur  oncle ,  offensé  de  ce  que 
raccommodement  qu  il  avait  procuré  à  ses  ne- 
veux avait  été  enfreint  si  légèrement,  se  joignit 
dans  la  suite ,  ainsi  que  Bernard  comte  de  Sen- 
lis  et  Thibaut  comte  de  Chartres. 

Cependant  le  roi  ayant  pacifié  les  différends 
qui  existaient  entre  Herlouin  comte  de  Mon- 


r 


Digitized  by  Google 


— .  112  — 

treuil  9  et  Amoul  comte  de  Flandres  donna  ou 

plutôt  confia  le  comté  ou  le  gouvernement  d'A- 
miens au  comte  Herlouin.  Ludùvicits  rea  ^  dit 
Flodoard ,  pace  faota  inter  Herluinum  et  Ar- 
nulphum ,  castrum  Ambicmemium  eidem  Her- 
Ittino  dedU, 

La  famiiie  des  premiers  comtes  de  V  ermandois 
ne  rentra  plus  dans  la  possession  du  comté 
d' Amiens  ,  lequel  passa  des  mains  des  comtes  de 
Montreuil ,  aux  comtes  de  Flandres ,  et  ensuite 
aux  comtes  de  Pontoise  et  de  Meulan. 

Quanta  £udeS)  on  peut  asâez  conjecturer ^ 
d*après  ce  que  je  riens  de  remarquer ,  qu'il 
survécut  à  son  père,  quoique  Vignier  etHéméré 
aient  écrit  le  contraire.  Je  présume  même  qu*Eu- 
Flod.  an.  946.  des  ayant  été  privé  du  comté  d'Amiens  qu'il 
avait  obtenu  par  forme  de  partage ,  par  le  roi 
Louis  d'Outre*-mer ,  cela  donna  sujet  au  dif- 
férend qui  survint  Tan  946  entre  les  enfans 
d'Herbert  touchant  ce  partage.  Eudes  quoique 
aîné  7  (1)  se  trouvait  par  événement  moins  avan- 
tagé que  les  autres.  Ce  différend  fut  terminé 
amiablement  par  Hugucfr-le-Grand ,  leur  oncle , 


(1)  Se  référer  à  la  note  p.  108  ci-dessus.  —  Eades 
n'était  point  Taiiié  de»  enfans  d'Herbert. 
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qui  travailla  au  partage  des  biens  d*Herbert 

avec  le  plus  d'équité  qu  il  lui  fut  possible. 

En  ce  temps  le  comte  Eudes  yiyait  encore , 
car  j  cette  année  là ,  il  se  trouva  avec  les  Fran- 
çais qui  prirent  le  parti  de  Régnier  et  de  Lam- 
bert comtes  de  Sfons,  contre  Amoul  comte  de 
Flandres  et  Godefroy  d'Ârdenne  à  la  bataille  li-  Baidric  1. 1.  c. 
yrée  près  de  Mons. 

L'histoire  n'a  pas  remarqué  si  Eudes  fut  ma- 
rié ^  et  s'il  eut  des  enfans,  malgré  que  le  long 
âge  qu'il  vécut  doive  faire  présumer  ce  double 
bit. 
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CHAPITRE  VII. 


Herlùuin  comte  d*  Amiens  et  de  MontreuiL  — 
Sm  origine,  — Ses  débats  avec  AmmU  comte 
de  Flandres. 


(  944  à  945  ).  Je  ne  fais  pas  de  doute  que  le 

roi  Louis  d'Outre- mer,  après  avoir  dépossédé 
Eudes  du  eomté  d'Amiens ,  n*en  ait  investi  Hei^ 
louin  comte  de  Montreuil ,  tant  parce  qu'il  était 
non  seulement  très  attaché  à  ses  intérêts ,  que 
parce  qu^il  était  encore  opposé  à  la  maison  de 
Vermandois ,  avec  laquelle  il  avait  eu  plusieurs 
démêlés.  Il  était  fils  d'Uelgaud  eomtie  de  Mon- 
treuil ,  qui  fut  tué  par  les  Normands,  en  une 
Fiod.     m.  rencontre  au  pays  d'Artois  en  926. 

4moul  cointe  de  Flandres  avait  surpris  sur 
id.  a.  d39.  Herlouin  par  trahison ,  le  château  de  Montreuil 
et  lui  avait  enlevé  sa  femme  et  ses  enfans  qu'il 
envoya  en  Angleterre  au  roi  Adelstan ,  pour  les 
garder  jusqu  à  ce  qu'il  eût  occasion  d*en  tirer 
rançon,  ou,  plus  probablement  afin  qu  après 
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• 

avoir  dépouillé  le  comte ,  du  château  de  Mon- 
treuil,  il  en  pût  demeurer  en  poeiession  eu  £û- 
sant  mourir  sa  femme  et  ses  enfiins  en  prison. 
Quelque  projet  qu  eût  le  comte  de  Flandres , 
Uerlouin  ne  demeura  pas  les  bras  croisés  après 
cette  injure  :  car  ayant  ramassé  des  troupes ,  il 
assiégea  la  ville  de  Montreuil,  la  prit,  tuauue 
partie  de  ceux  qui  la  défendaient,  et  se  résenrn 
Uautre  pour  lui  servir  à  retirer  par  forme  d  é- 
change  sa  femme^  et  ses  enfims  devenus  prison- 
niers en  Angleterre.  Il  défit  aussi  les  gens  de 
guerre  qu'Arnoul  avait  envoyés  dans  le  plat  pays 
pour  le  ravager. 

11  est  à  présumer,  quoique  Thistoire  ne  le 
dise  pas,  qu'Herlouin  fiit  secouru  en  cette  oc- 
casion par  Louis  d'Outre-mer.  Ce  fait  est  d'au- 
tant plus  probable,  qu'Arnoul  était  pour  lors 
allié  à  Iferbert,  au  comte  de  Paris  et  aux  autres 
ennemis  du  roi.  D'ailleurs  il  est  constant  qu  Her- 
louin  se  trouva  toujours  depuis  à  sa  suite ,  et  le 
servit  fidèlement. 

Le  roi  s  étant  adbeminéen  Normandie,  après 
Tassassinat  commis  sur  la  personne  du  doc  Guil- 
laume-Longue-Epëe  par  Amoul  comte  de  Flan- 
dres Tan  9id,  de  crainte  que  Hugues  ne  s*em- 
paràt  de  ce  duché  sur  le  jeune  Richard ,  laissa^ 
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lorsqu'il  fut  sur  le  point  de  se  retirer  à  Coaipiè- 
gne,  le  gouyeraement  de  la  ville  de  Rouen  & 
Herlouin.  Le  comte  partit  de  cette  place  immé- 
diatement pour  aller  faire  la  guerre  à  Amoul 
sur  lecjfuel  il  remporta  une  yictoire,  oii  il  prit, 
entr'autres  9  celui  qui  avait  prêté  son  ministère 
au  Flamand  pour  l'assassinat  du  duc  Guillaume. 
Il  fit  couper  les  mains  à  ce  sicaire  qu'il  envoya 
a  Rouen ,  et  ainsi  il  tira  vengeance  de  son  enne- 
mi capital  et  de  la  niort  du  duc  de  Normandie. 
Hais  le  roi  qui  voyait  que  par  ces  divisions  et 
944. 945.      ces  guerres  civiles  son  état  allait  en  décadence 
de  jour  en  jour,  crut  qu  il  était  nécessaire  de  les 
assoupir  et  de  réconcilier  entr'eux  les  principaux 
seigneurs  de  la  cour,  irrités  par  tant  d'inimitiés. 
Le  comte  Amoul  ayant  donc  fait  la  paix  peu  au- 
paravant avec  le  roi ,  par  rentremise  du  comte 
de  Paris,  le  roi  d autre  part,  traita  et  acheva 
raccommodement  du  comte  Arnoul  avec  Her- 
louin en  944.  C'est  alors  que  Louis  donna  à  ce 
dernier  le  chÀteau  et  le  comté  d*  Amiens  dont 
il  avait  dépossédé  le  comte  i^udes. 
•  Les  deux  comtes  accompagnèrent  ensuite  le 
roi  en  son  voyage  de  iSormandie. 

Herlouin  se  trouva  encore  Tannée  suivante 
avec  le  roi  au  siège  de  Reims,  d  oii  il  retourna 


Digitized  by  Google 


—  117  — 

avec  lui  à  Houen,  où  Louis  ayant  été  arrêté  par 

Harold  roi  des  Notaiands,  sous  prétexte  d'ac- 
commodement 9  le  comte  Herlouin  y  fut  tué. 

Flodoard  écrit  cju'il  épousa  une  seconde  fem- 
me ,  sa  première  étant  encore  vivante  et  qu'il  en 
fit  pénitence  au  synode  qui  fut  tenu  à  Trosly  au  Vlod.  an.  Wl, 
diocèse  de  Reims,  en  927. 
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CHAPITRE  VIII. 


Roger  fil$  d Herlouin.  —  //  einbriuge  le  parti 
de  HuffueM'le-Grand  corUre  le  rai  e$  le  comte 
fie  Flandres,  ^—  Ce  dernier  s  empare  du  châ- 
teau de  Mantreml^  et  bientât  après  de  celui 
d* Amiens,  —  Louis  s*empm^  aussi  du  reste 
de  la  vtlie* 


(  945  à  967  )•  UoGEa  succéda  à  Herlouin  eon 
père 9  aux  comtés  d* Amiens  et  de  Montreuil.  II 
s'attacha  particulièrement  au  parti  de  Hugues- 
le-*Grand  dont  il  se  faisait  gloire  de  se  dire  vas- 
sal. 

Flod.an.«6.      Louis  d'Outre-mer,  après  avoir  été  délivré 

de  la  prison  des  Normands  et  de  celle  de  Thibault 
le-Tricheur,  voulait  se  venger  de  l'infidélité  du 
comte  de  Paris  qui  Tavait  fait  arrêter  et  Tavait^ 

pour  user  de  ses  termes  9  aclieté  des  Normands 
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pour  tirer  de  lui  ce  qu*il  désirait ,  et  particu- 
lièremeut  ie  comté  de  Laou,  après  la  délivrance 
ducpiel  il  Tavait  mis  eu  liberté.  11  déclara  donc 

la  guerre  à  ce  comte ,  et  fit  une  irruption  dans 
ses  ten'es* 

D'autre  part 9  le  comte  de  Paris  fit  pareille-  f  lod.  an.  V47. 
ment  la  guerre  aux  alliés  du  roi  et  particulière* 
ment  à  ceux  qui  le  suivaient  en  cette  expédition. 
Il  descendit  en  Flandres ,  oii  il  assiégea  quelques 
forteresses  ^  sans  grand  effet.  11  vint  aussi  a 
Amiem  ajant  toujours  à  sa  suite  Hugues  son  ne« 
veu  archevêque  de  Reims  ^  chassé  peu  aupara- 
vant par  le  roi  qui  avait  rétabli  Artaud  dans  cette 
dignité.  Le  siège  épiscopal  d'Amiens  était  alors 
vacant ,  par  le  décès  de  Dérold.  L'archevêque 
dépossédé  promut  a  la  dignité  épisGopale^  à  la 
persuasion  et  à  la  recommandation  de  son  oncle, 
Thibault  prêtre  ou  clerc  de  i  égUse  de  Soissons. 

Cependant  Amoul ,  comte  de  Flandres  cpii  . 
couvait  une  rancune  contre  le  comte  de  Paris 
qui  avait  ravagé  ses  terres^et  qui  avait  une  tni- 
mijié  mortelle  contre  les  comtes  de  Montreuil 
auxquels  il  avait  toujours  été  contraire  ^  persuada 
au  roi  de  conduire  ses  troupes  contre  le  comte 
Boger,  Ce  dernier  avait  souffert  nouvellement 
que  Hugues  établit  en  la  ville  d'Amiens  qui  lui 
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appartenait,  un  evéque  à  sa  dévotion.  Le  roi  dé- 
férant aux  flentimem  du  Flamand  yint ,  accom- 
pagné de  l'archevêque  Artaud,  à  Arras ,  et  de  là 
ayee  le  comte  Arnoul ,  mit  le  siège  devant  Mon- 
treuil,  d'où  le  roi ,  après  plusieurs  assauts  livrés 
inutiiement  et  ime  perte  notable  des  siens  ^  tut 
contraint  de  se  retirer.  Ceci  arrÎTa  en  947. 

Quelque  temps  après,  Arnoul  s' étant  accom- 
modé avec  le  comte  de  Pans  pour  venir  à  bout 
avec  plus  de  facilité  du  comte  Roger ,  lui  en- 
leva le  château  de  Hontreuil.  Hugues  donna  les 
mains  à  cette  entreprise ,  ainsi  que  Thistoire  le 
remarque.  Les  chroniqueurs  cependant  ne  par- 
lent pas  du  sujet  qui  détermina  le  comte  de  Pa- 
ris a  abandonner  les  intérêts  de  Roger,  ni  de 
celui  qui  porta  le  comte  de  Flandres  à  cpiitter  le 
parti  du  roi  pour  se  jeter  dans  celui  de  Hugues.  ^ 
Ce  G[ui  se  passa  ensuite  ferait  cependant  prësu- 
.  mer  que  le  Flamand  ne  se  déclara  point  ouver- 
tement contre  Louis ,  mais  qu*âyant  eu  des  in* 
telligences  secrètes  avec  Hugues,  il  lit  en  sorte 
que  le  comte  dans  Tattaque  du  château  de  Mon- 
treuil,  ne  donnât  aucun  secours  à  Roger,  dont 
probablement  il  était  aussi  mécontent. 

Les  faits  qui  s*accomplirent  Tannée  suivante 
(049)  expliqueraient  assez  ce  mécontentement. 
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* 

Cette  année  là  un  concile  fût  tenu  à  Reims  au 

sujet  des  deux  archevêques.  Hugues  comte  de 
Paris  y  fut  excommunié  jusqu'à  ce  qu'il  eût  recon- 
nu Louis  pour  loi ,  et  (j[u  il  lui  eut  rendu  les  de- 
voirs de  Tassai.  Les  habitans  d'Amiens  déférant 
au  décret  du  concile  qui  arait  condamné  Thi- 
bault leur  évèque  pour  avoir  été  sacre  par  T ar- 
chevêque Hugues  9  alors  privé  de  sa  dignité , 
prirent  la  résolution  de  le  chasser  de  leur  ville. 
Mais  rentreprisen*était  pas  aisée  à  exécuter ,  car 
ils  étaient  sous  la  doinination  de  lioger,  et 
révèque  était  aussi  sous  sa  protection,  et  sous 
celle  du  comte  de  Paris  ^  qui  Tavait  fait  élire 
et  installer.  Les  habitans  appelèrent  donc  secrè- 
tement le  comte  de  Flandres ,  et  lui  livrèrent 
d'abord  le  château.  Le  Flamand  en  donna  avis 
en  même  temps  au  roi  qui  s>  achemina  en  dili- 
gence 9  se  rendit  maître  de  la  ville ,  chassa  Té- 
véquc  intrus  et  installa  en  sa  place  9  Raimbaud 
moine  de  St.-Vast  d*Arras,  cpie  les  habitans 
dWmiens  avaient  élu  auparavant  et  sitôt  après 
le  décès  de  Derold. 

La  paix  se  conclut  entre  le  roi  et  le  comte 
de  Paris  Tan  950  par  l'entremise  de  Conrad 
duc  de  Lorraine  qui  avait  été  envové  à  cet 
eliet   par  l'empereur  Othon.   Par  suite  de 
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ce  traité  9  le  comte  vint  rendre  ses  devoirs 

au  roi* 

Arnoul  fit  pareillement  sa  paix  avec  Hugues  ^ 
ce  qui  fait  voir  que  lorsqu'ALruoui  prit  Mon- 
treuil  il  n*ëtait  pas  encore  accommodé  avec  le 
comte  de  Paris  9  et  que  la  mésintelligence  qui 
était  survenue  entre  le  comte  et  Roger ,  permit 
au  Flamand  d'entreprendre  ce  siège. 

La  paix  d'Arnoul  avec  le  comte  de  Paris  ne 
lut  qu'apparente  ^  car  incontinent  après  leur 
traité  ,  Hugues  prenant  occasion  de  la  maladie 
du  roi  qui  était  à  Laon ,  vint  avec  une  armée 
droit  à  Amiens  oii  il  fut  reçu  dans  la  tour  ou 
plutôt  dans  le  château  que  Févèque  Raimbaud 
tenait  f  et  assiégea  lautre  qui  était  gardé  par  les 
gens  du  comte  de  Flandres. 

Lliiiitoire  ne  dit  pas  quel  fut  le  succès  de  cette 
guerre  9  mais  elle  fait  assez  voir  que  Hugues  Fen- 
treprit  en  faveur  de  Roger  ,  lorsc[u'elle  dit  que 
Tannée  suivante  le  roi  ayant  voulu  amener  un 
accord  entre  les  comtes  de  Paris  et  de  Flandres , 
Hugues  ne  voulut  pas  y  entendre  ni  se  trouver  à 
Tentrevue  que  le  roi  avait  proposée.  Le  comte 
de  Paris  agissait  ainsi  parcequ  ii  était  trop  dans 
les  intérêts  du  comte  Roger  que  le  Flamand 
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avait  dépouillé  de  ses  états  et  auquel  il  avait  eu- 
leyé  le  château  de  Montreuil. 

Hugues  9  à  la  persuasion  de  Roger  et  accom- 
pagné de  lui  9  descendit  même  ayec  une  armée^ 
jusqu^à  Montreuil  à  dessein  de  recouvrer  cette 
place,  et  mit  le  siège  devant  un  château ,  qui 
n'est  pas  nommé  dans  rfaistoire.  Amoul  qai 
n^avâit  pas  des  forces  suffisantes  pour  résister  à 
son  ennemi ,  employa  Tautorité  du  roi  pour  faire 
en  sorte  que  Hugues  se  retirât  de  ses  terres ,  ce 
qu'il  obtint ,  une  trêve  a^^ant  été  accordée  entre 
les  deux  comtes. 

On  ne  connaît  pas  ce  qui  suivit ,  ni  si  Roger 
rentra  dans  la  jouissance  de  ses  terres. 

n  j  a  toutefois  grande  probabilité  que  Mon- 
treuil lui  fut  rendu ,  car  lui  et  sa  pôstérité  en 
jouirent  depuis ,  et  la  difficulté  ne  subsista  que 
pour  le  comté  dVVmiens  que  le  Flamand  ne  put 
se  déterminer  à  rendre  soit  parce  qu  il  était  à  sa 
bienséance,  soit  qu'il  crût  y  avoir  autant  de 
droit  que  Roger  qui  l'avait  usurpé  sur  la  mai- 
son deVermandois.  Et  comme  Herloyin  père  de 
Roger  lavait  obtenu  du  roi  Louis,  pendant  la 
révolte  du  comte  £udes,  de  même  aussi  Arnoul 
s'en  était  rendu  maître  â  Tinstance  et  par  la  per- 
mission du  même  roi,  auquel  en  ce  temps  là 
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Roger  fiiisait  la  guerre  tenant  le  parti  de  ses  en- 
nemis. 

Quoiqu'il  eu  soit,  le  différend  touchant  le 

comté  d'Amiens  ,  ou  plutôt  pour  le  château , 
durait  encore  entre  le  comte  Roger  et  Beau- 
douin  ,  fils  d*Amoul,  Tan  957.  Flodoard  re- 
marque effectivement  qu'ils  étaient  eu  guerre 
pour  ce  sujet.  Voici  les  termes  de  cet  échyain  : 
In  Francia  inter  Balduiiium  filium  Arnulfi  et 
Botgarium  qttemdam  Herluim  bellorum  tu- 
multw  agitamJtur  ob  ccutrum  Ambitmeme. 
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CHAPITRE  IX. 

Maiiig'HiB—   

Le  comté  d  Amiens  passe  des  mains  des  comtes 
de  Mmtreuilmoelleêd*j4maul^  deBatidùuin 
son  fils  ^  et  enfin  de  Lothaire  qui  en  investit 
Gauthier  comte  de  Pmtoise. 


(  957  à  965  )  Jb  n'oserais  affinner  que  le 

eomtc  Viiioui  ait  enlreprisdc  s'emparer  du  com- 
té d'Amiens  sur  le  comte  de  Montreuil,  sous 
prétexte  de  Talliance  et  delà  parenté  qu*il  ayait 
avec  la  maison  de  Yermandois.  11  avait  épousé 
Adèle  fille  d*  Herbert  II  comte  de  VemumdoU 
et  dAmiens  et  sœur  du  comte  Eudes.  Il  semble 
en  effet  que  les  autres  enfants  mâles  eussent  du , 
par  cette  raison,  lui  être  préférés,  quoiqu'eu 
ces  sortes  de  différons  ,  les  moindres  prétextes 
cjue  les  grands  ont  pour  s'agrandir,  suffisent  pour 
justifier  à  leurs  yeux  leurs  usurpations. 

Le  comte  Amoul  se  voyant  avancé  en  âge,  ré- 
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solut  de  se  décharger  du  gouvemement  de  ses 
états  en  iaveur  de  Baudouin  son  fils  qui  était  à 
la  fleur  de  son  âge ,  vaillant  de  sa  personne  et 
capable  de  les  conseryer. 

D'abord  le  jeune  prince  eut  un  démêlé  avec 
Roger  comte  de  Montreuii  pour  le  comté  d*A- 
miens.  A  ce  sujet  une  forte  guerre  s^éleya  entre 
les  deux  comtes  en  957  9  ce  cpn  justifie  qu'Âx- 
noul  se  démit  de  la  conduite  des  affîiires  ayant. 
Tan  958  y  quoique  Mejer  ait  écrit  le  contraire. 
Si  Ton  connaît ,  comme  nous  venons  de  le  voir^ 
quel  fut  le  sujet  de  ce  différend ,  il  n'en  est  pas 
de  même  de  son  issue.  Les  historiens  gardent  sur 
ce  point,  un  silence  complet. 

Us  ne  s'expliquent  pas  non  plus  d'une  ma- 
nière précise  sur  le  point  de  savoir  si ,  après  la 
la  mort  de  Baudouin  (  décédé  de  la  petite  vé- 
role du  vivant  de  son  père ,  le  jour  de  jan- 
vier 961  )  et  celle  dVVrnoul  avenue  le  8*  jour 
Fiod.  an.  064.  d'avril  Tan  964 9  Lothaire  s'empara  du  comté 
d'Amiens  comme  il  fit  du  reste  des  états  du 
comte  par  Tentremise  de  Roricon  évêque  de 
Liion.  Le  roi  prenant  effectivement  occasion  de 
la  minorité  d'Arnoul  fils  de  Beaudoin  se  saisit 
de  toutes  ses  terres  et  les  mit  sons  sa  main  soil 
qu  il  eût  dessein  de  se  les  approprier,  soit  qu'il 
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les  Youlàt  garder  pour  les  remettre  au  jeune 

comte  lorsqu'il  serait  paryenu  à  Tàge  de  majo- 
rité. Sous  prétexte  de  cette  garde  royale  ou  au- 
trement 9  il  reçut  le  serment  et  T hommage  des 
vassaux  du  comte. 

Mais  les  historiens  de  Flandres  suivant  Tauto- 
rité  de  Sigebert ,  estiment  que  Lothaire  n'entra  sigeb.  an  964. 
en  ce  comté  que  pour  en  priver  le  jeune  comte,  Marehant. 
et  que  ce  fut  en  ce  temps  là  que  les  comtés  de  i^mbwiard. 
Boulogne ,  de  Thérouanne  ou  de  St.-Pol  et  de 
Guines  furent  éclipsés  du  corps  de  ce  petit  état 
et  départis  au  comte  de  Ponthieu  et  autres  ;  de 
sorte  qu^il  serait  à  présumer  qu'il  en  arriva  de 
même  pour  le  comté  d'Amiens  donné  par  Lo- 
thaire à  Gauthier  comte  de  Pontoise  qui  en  jouit 
incontinent  après  le  décès  du  grand  ArnouL 

riH  nu  PBVZiàMs  utab. 
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HISTOIRE 


B£S 


COMTES  D'AMIENS. 


UViUS  TROISIEME. 


CHAPITRE  1. 


Gautier  de  PonUnee  comU  d'jiffuiene,  —  Son 

origine.  — ^  Son  mariage  avec  Eva  fille  de 
Landry ,  cemte  de  Dretuc,  —  Erreur  de  la 
chronique  manuscrite  de  Corbie  au  sujet  £un 
Hichard  comte.  d'Amiens  en  986. 


(  965  à  986  ).  Quelques  auteurs  ont  pensé 
que  le  comté  d*  Amiens  échut  à  Gauthier 
comte  Pontoise  en  sa  qualité  de  successeur  de 
sa  mère  Eidegarde  ou  Ledgarde,  qu'ils  présu- 
ment  être  cette  Ledgarde  qui  (ut  fille  d'Araoul 
comte  de  Flandres.  Mais  ces  écrivains  ne  se 
sont  pas  aperçus  que  cette  fille  d*Amoul  fut 
mariée  à  Wicman ,  comte  de  Gand ,  et  que 
ce  nom  de  Wicman  est  différent  de  celui  de 

13. 
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Waléran  que  les  titres  de  St. -Père  de  Chartres 

et  les  historiens  donnent  au  mari  d*Eldegarde 
père  de  Gauthier.  11  est  bien  plus  probable  que 
sa  mère  était  fille  d^Herbert  II  du  nom ,  comte 
de  y ermandois  et  d'Amiens,  qui  eut  aussi  une 
fille  de  ce  nom  mariée  en  premières  nAces  a 
Guillaume  I  du  nom ,  duc  de  Normandie  ,  en 
deuxièmes  nôces  à  Thibault  dit  le  tricheur, 
comte  de  Chartres  et  de  Blois  ,  et  qui  fut  vrai- 
semblablement mariée  une  troisième  fois  â 
Waleran  père  de  Gauthier.  Plusieurs  raisons  me 
portent  à  embrasser  cette  conjecture,  La  première 
c'est  le  nom  d*Ëldegarde  que  je  tiens  être  le 
même  que  celui  de  Ledgarde  qu'on  donne  a  la 
fille  d*Herbert.  Je  tire  la  seconde  du  temps  au- 
quel ces  princes  vivaient;  et  la  troisième ,  de  la 
grande  liaison  d*amitié  et  d'intérêt  qu'il  y  eut 
entre  les  comtes  de  Meulan  et  de  Chartres, 
comme  issus  d'une  même  souche.  Kous  lisons 
en  effet  que  Waleran  II  comte  de  Meulan  dont 
la  mère  était  hlle  de  Gauthier  II  comte  d'A- 
c^40^'  ^*  miens,  (  fils  du  comte  Gauthier  I  )  se  joignit  à 
Wahingh.  in  Eudes  comtc  de  Chartres  et  de  Blois  •  avec  Hu- 

ujpod.  Mentir* 

Fnîbeii^ê  42         <5omte  du  Mans  en  la  guerre  qu'il  eut  contre 
43.  51.       Richard  II,  duc  de  Normandie,  au  sujet  de  la 
moitié  du  château  de  Dreux  ^  et  qu*il  en  fut  de 
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même  dans  la  guerre  qu'il  eut  contre  Foulques 
comte  d'Anjou.  Waleran ,  tiès  probablement  ^ 
s'intéressa  dans  les  guerres  d'Eudes  comme  son 
parent. 

D'ailleurs  nous  voyons  que  dans  le  livre  d'Ha- 
ganon  qui  contient  les  titres  de  1  abbajo  de  St.- 
Père  de  CShartres^  Ledgarde  se  dit  tantôt  femme 
du  comte  ïhibault ,  tantôt  femme  du  comte 
Waleran.— Et  quoique  dans  le  titre  oii  elle  se 
dit  femme  de  1  hibault ,  elle  soit  noinmcc  Led- 
garde ,  et  dans  Tautre  Eldegarde ,  il  est  aisé  de 
juger  que  c'est  la  même  personne  ,  taul  par  les 
donations  qu'elle  fait  à  ce  monastère ,  que  par 
la  conformité  des  termes  qui  se  rencontrent  dans 
les  deux  titres.  Aussi  le  nëcroioge  de  Téglise  de 
Meulan  qui  rapporte  son  décès  au  douzième  j,^.^^  ^^^^^^^ 
jour  de  janvier  lui  donne  le  nom  de  Legarde  ou  '"iJ^^^^^fcw' 
Leugarde,  faisant  assez  Toir  par  les  donations    Bitur.  t& 
qu'elle  fit  à  cette  église ,  et  dont  nous  parlerons  pii  La^bé  en 
ci-après  9  qu'elle  avait  été  comtesse  de  Meulan.  ^"p'ôâs^ 

Il  est  fort  probable  d  après  tout  cela,  queLo- 
thaire  se  détermina  à  donner  le  comté  d'Amiens 
au  comte  Gauthier  fils  d'Elde^arde ,  précisément 
dans  le  but  d'assoupir  les  prétentions  que  la 
maison  de  Yermandois  pouvait  faire  valoir  sur 
ce  comté,  et  aussi  pour  opposer  au  Flamand 


Digitized  by  Google 


—  132  — 


qui  en  avait  été  dépouillé  9  un  prince  puissant 


Order.  Vital.  1. 

7  p.  m, 

Dn  Rouchel. 
ChiOlel  in 
vindic.  Uisp. 
Bloodeil. 


en  biens  et  en  seigneuries,  comme  le  comte 

Gauthier  Tétait ,  ci  dont  rextractioa  cl  ailleurs 
était  très-illustre.  Orderic  Vital,  en  son  histoire 
ecclésiastique  ,  écrit  à  ce  sujet  que  Dreux ,  comte 
d'Amienspetit-filsde  notre  Gauthier,  avait  Thon- 
neur,  suivant  la  croyance  de  ce  temps-la,  de  des- 
cendre  de  la  famille  de  Cliarlemagne  :  Ut  dtcitu/r, 
erat  de  frosapia  CaroH^magni  régi»  Franco-- 
rum  ;  — ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  auteurs  de 
ce  siècle ,  qu'il  est  probable  que  Gautier  tirait 
soii  oi  igiiic  en  ligne  masculine  de  ces  Nebelongs 
(ou  Nivelons)  comtes  du  Yexin,  qui  eurent  pour 
tige  de  leur  famille  Childebrand ,  duc  et  comte, 
frère  de  Charles-Martel,  et  fils  de  Pepiu-le-Gros, 
maire  du  palais  ;  —  fait  d'autant  plus  croyable 
que  Gauthier  et  ses  dcscendans  .  possédèrent  le 
comté  de  Pontoise ,  de  Mantes  et  de  Heulan 
comme  nous  le  verrons  dans  la  suite  (1), 

J  ai  lu  des  mémoires  de  M.  Ouchesne  qui 
font  Eldegardc  fille  de  Landry  comte  de 
Dreux ,  et  qui  donnent  à  Waleran  son  mari  la 
qualité  de  comte  d* Amiens  et  du  Yexin  ;  mais 


(I).  Voir  Ari  de  véri/ier  les  dates  t.  2.  p.  682. 


(mtedel'Édiimr  ), 
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comme  je  ne  sais  pas  sur  quel  foutleinciit  i  et 
auteor  parle  ainsi ,  je  laisse  au  lecteur  la  liberté 
de  son  jugement  (1). 


(1)  Uoe  grande  incerlilude  règne  sur  TideDlilé  de 
Ledgar^^  d'Mildegarde ,  fille  d'Herbert  II  comte  de 
Yermandoîs ,  et  de  Letgmrdn  on  Leuigaréh  la  bienfai- 
trice du  monastère  de  St-Père  de  Chartres.  —  Les  au- 
teurs de  l  jirt  de  vérifier  les  dates  (t.  2.  p.  610,  61  ^  et 
682  )  distinguent  heuigarde  fille  d'Herbert  II ,  mariée 
successiTement  à  Gnillanme  longne-épée  duc  de  Nor^ 
mandie  et  à  ThibauL-le-lriclieur ,  d  Ilildegarde  ou 
à'Udegardè  femme  de  Wnleran ,  comte  de  Yexin.  Ils 
ne  M  prononcent  pas  formellement  du  reste,  sur  le 
point  de  ssToir  si  cette  dernière  était  fille  de  la  précé« 
dente  el  de  Guillaiinic  }ongue-cpée,  ou  bien  d'Arnoul 
I.*'  comte  de  Flandres  et  d  Alix  tille  d  Herbert  II.  —  Ils 
affirment  toutefois  (  p.  68â  )  que  la  femme  de  Waleran  : 
«  lui  apporta  en  dot  les  comtés  d* Amiens  et  de  Crépi 
«  en  Valois  ». 

Indépendamment  de  Tincertitude  que  VArt  de  vérifier 
le»  datûM  laisse  subsister  sur  Torigine  de  la  possession 
du  comté  d'Amiens,  par  cette  Ëldegarde  femme  de 
Waleran^  ils  firat  coïncider,  ou  à  peu  près,  avec  Tépoque 
de  son  décès  ,  qu'ils  indiquent  vers  981  (  v.  p.  G82)  , 
celle  de  la  mort  de  Leutgarde  veuYC  de  Thibaut-le-tn- 
cbeur.  (  t.  p.  6f  9  ). 

Toutefoiti  lorsque  l'on  trouve  vérification  faite  du 
cartulaire  de  5t-Pôre  de  Chartres,  que  dès  1754,  In 
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On  t.  S.  petr.       Le  titre  de  l'abbaye  de  St.-Père  de  Chartres 

Carn.  fol.  35.  .      .  ^ 

dont  je  viens  de  parler  ,  nous  apprend  que-Gau- 
thier doana  son  couseutemeut  à  la  donation  que 
sa  mère  fit  à  cette  abbaye  de  la  terre  de  Cronthier- 
ville  dont  elle  avait  été  douée  par  le  comte 
Waleran  son  mari  ^  suivant  la  loi salique,  et  la 
coutume  qui  permet  aux  maris  de  donner  à  leurs 
femmes.  L'acte  de  la  donation  dont  je  parie 
fut  passé  à  Pontoise.  Il  est  souscrit  de  Hugues 
duc  de  France  (  Hugues-Capet  )  ce  qui  prouve 
qu'il  est  antérieur  a  Tayènement  de  ce  prince  à 
la  couronne  ,  qui  n'eut  lieu  qu'en  Tan  987  (1). 

Cnrt.  Diou  Gauthicr  entreprit  aussi  la  protection  de  l'ab- 
bian.  baye  de  Jumieges.  Robert  abbé  de  ce  monas- 
tère voyant  tous  ses  droits  et  ses  seigneuries  suc- 
comber aux  journalières  violences,  aux  artifices 
et  aux  envahissemeiis  d'avides  voisins  secondés 
par  rimpuissance  des  princes  qui  ne  pouvaient 


foninir  tic  Thibaut  souscrivait  un  titre  avec  Hugnes 
l'uu  de  ses  dés  lors  archevêque  ^  il  est  bien  diâicile 
de  croire  qu'elle  ait  pa,  SO  ou  24  ans  «çrès»  épouser 
Waleran  en  troisièmes  nèces. 

(I)  V.  Recueil  de  Labbé  p.  ,  Mabillon  Jnn.  S. 
B.  t.  IV.  p.  3.  —  ei  Art  de  vérifier  les  dates  t.  2.  p.  682^ 

(NoUdeVÉmur). 
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apporter  aucun  remède  a  ces  désordres  ^  résolut , 

suiyant  Tubage  du  siècle  ^  de  se  mettre  sous  la 
protection  de  quelque  seigneur  puissant  qui  pût 
défendre  les  terres  de  son  monastère  ^  de  Top- 
pression.  Il  jeta  les  yeux  à  cet  effet  sur  le  comte 
Gauthier  et  afin  de  Tintéresser  plus  fortement 
à  sa  défense ,  il  lui  fit  don  de  la  terre  et  de  la 
seigneurie  de  Genesterille  qui  avait  été  donnée 
autrefois  à  ce  monastère  par  Stc-Bathilde  reine 
de  France 9  femme  du  roi  Qovis  IL  C'était,  au 
temps  de  la  donation,  Tune  des  maisons  ou  mé- 
tairies quœ  proprie  in  ëumptus  regios  espende- 
bantur ,  et  qui  sont  appelées  dans  nos  annales  ^  «râ.  sss. 
villœ  regiœ  et  proprieUites  (  1  ) . 

L*abbédonc  laissa  cette  terre  à  Gauthier,  Bt, 
quorundam  seaularium  malitia  agento,  coactus^ 
dit  le  titre ,  poëtulcmt  ah  illo  ut  ex  ea  terra  sibi 
fieret  adver$us  adverêorios  advùooitus  (2). 


(I)  Ces  termes  pronvent  qoe  nos  premiers  rois  ti- 
raient leur  subsistance  non  des  impôts  et  des  levées 
ordiuaires  et  extraordinairen  ,  niais  de  domaines  parti- 
culiers qu'ils  avaient  dans  les  provinces,  ce  que  j'espère 
justifier  ailleurs  plus  longuement.  (  Neiê  êe  Du  Catêgê) 

(f  )  Ces  termes  indiquent  Torigine  ou  plutôt  Toocasion 
de»  avoucries  ,  comme  je  le  fuis  voir  aussi  au  sujet  des 
vidâmes.  (-^f^'J 
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Doublet  hist.     Je  n'ai  rien  observé  davantage  des  actions  du 
Î'.p^!h7/  comte  Gautfiier,  sinon  qu^en' 968,  il  souscrivit 
avec  plusieurs  autres  seigneurs  une  donation  que 
Richard  duc  et  marquis  de  Normandie  fit  à 
Vabbaje  de  St.-Denis  en  France. 

Le  comte  Gauthier  se  trouva  encore  à  la  suite 
de  Hugues-Capet  roi  de  France  5  et  de  son  fils 
Robert,  aussi  qualifié  roi,  à  Compiègne,  Fan  987, 

Tabuiar.  Cor-  Indict.  1  ^  —  lorsque  ces  princes  confirmèrent 
*  tous  les  biens  de  Tabbaye  de  Corbie  en  faveur 

de  Tabbé  Maiugaud  qu'ils  avaient  £ait  bénir  en 
leur  présence  par  Adalberon  archeyècpie  dé 
Reiras  en  la  même  ville  de  Conipiègne ,  où  se 
trouvèrent  encore  Sewin  archevécpie  de  Sens^ 
Daibert  archevêque  de  Bourges,  Guy  évéque  de 
Soissons,  Gibouën  évéqpie  de  Chàlons^  Liziard 
évéque  de  Paris ,  Godesman  évéque  d'Amiens , 
Adalberon  évéque  de  Laou ,  Hérivée  évéque  de 
Beanvais  et  Gauthier  comte  d^  Amiens  ^  avec  ses 
enfants  Gauthier ,  Geoffroy  et  Raoul ,  qui  tous 
souscrivirent  la  patente  (1). 

(0  Voici  la  teneur  littérale  de  ce  titre ,  fournie  par  le 

Cartulaire  de  Corbien"  19  (ms.  delà  bibliothèque  royale). 
Prceceptum  gloriosiasimi  Hugo  nia  Francorum  régis  ei 
RûberH  inelUi  regiê  filii  efuê. 
In  noniine  sancte  et  individue  trinitatis  patris  et 
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n  semble  que  ce  comte  yiyait  encore  au  tems  Gooct  Bcm.  < 

90* 

du  concile  tenu  à  Keims  contre  rarcheyèque 


filii  et  «piritos  sanctî.  Httgo  raediatorU  Dei  et  homi- 

imm  propiciante  misericordia  Francorum  rex  cunctis 
sancte  matris  ecclesie  fidelibui}  manitestum  fore  aut 
ignoramus.  quoniam  nostre  sublimitas  potestatis ,  non 
aliter  recto  atare  Talet  ordtne  nbi  in  omnibns  et 
per  omnia  jastitiam  operando  ac  juKta  priornm  eeo- 
tando  mentaliter  décréta  reguiti  deique  ecclesiani 
UBquequaque  subliinando.  Quapropter  notum  esse 
Tolumus  omnibus  sancte  Dei  ecdesi»  filiis  per  om- 
nia régna  nostra  degentibiis  ea  que  antecessores  noatri 
Francorum  scilicet  reges  precepto  sue  confirraave- 
runt  actoritatis  nos  per  omnia  coufiimari  ac  corro- 
borari  Telle  quoniam  valde  justum  constat  atque 
relig^osum  ut  qui  a  domino  percepimus  regni  hono- 
rera ipsi  deo  conservamus  quod  ei  collatum  estpia 
credentium  dcvotione  ad  ununiquod(jue  ccnobiuiu 
deo  famuliâque  ejus  oblatum  nec  ipsi  auFeramus  nec 
alius  auferre  permittamus,  etenim  si  quîs  alicuiua 
bominis  possessionem  per  violentiam  sibi  conatus 
fnerit  usurpare  reus  publici  jnris  efiicitur  et  tan- 
quaiu  ruptor  et  pervasor  hereditatis  aliène  leg^ali 
judicio  puniendus  subicitur.  Multo  magis  igitur  qui- 
cnmque  res  deo  consecratas  in  jus  sue  possessionis 
transtulerit  non  bumani  tantum  Terum  etiam  divini 
juris  noxius  tenctur  cl  non  solum  raptoris  aut  per- 
vasoris  criniine  verum  etiam  bacrilegii  nota  dainp- 
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Amoul  Tan  Mi.  Mous  yojons  en  effet  que  dans 
cette  assemblée  )  Guy  ëvèque  de  Soisbom,  fils 


nandu8  celesU  judicio  multabitur.  Unde  cognoaoat 
(otios  ordiuis  reverenda  fraternilas  qaod  «dut  nos 
per  rererentiannium ,  (  quelquêi  mot»  sont  effacèê  êi  pré* 

cédés  d'un  renvoi  simplement  marqué,  )  Vir  vene" 
rabili»  Maogaudus  ex  monaftleiio  Corbeie  Âdalbero- 
nem  ardbiepiscopnm  petens  quatmua  omnia  prccepta 
que  antecessores  nostii  scilicet  regea  de  loco  Corbeie 
et  de  omnibiu  rebns  ad  eumdem  locum  pertinen-- 
tibus  fecerant  redirileg^rarc  facerimuë  ao  precepto 
naître  actoritatis  conbiHuaremus  cujus  petilioni  a»- 
aensum  prebientet  et  religiosam  ene  petitionem 
oontiderantes  petita  conceMmiiia  et  ut  concesnon» 
nostre  perpetuitas  servetur  omnia  precepta  predicto 
luonasterio  facta  nostre  actoritatis  precepto  corrobo- 
raniuSf  id  est  ut  jam  dictum  cenobium  perpétua- 
iiter  8ub  {Romëna  ei  apoêtoliea  aeiorikUe  êtA)  (I)  régie 
(êtimm)  nianeat  dittone  et  ret  ejuadem  œnobti  nve 
quecuiiH[ut3  a  fidclibus  oblata  fuerint  deo  et  cou- 
gregaiioni  fratriim  ibidem  Christo  militantuiu  ia 
dispo«itione  abbalia  et  fratrum  maneant  vel  quecum* 
que  legitimo  jure  Tidentur  esse  possessa  in  fratrum 
•ubstantin  Tidelicet  in  pecuniit  in  agria  in  prediit 
in  domibus  in  cellis  aut  ecclesiis  seu  in  his  omni- 


{ï)  Ces  iiKits  paiaiijsiciit  avoir  élé  i[)toi i)oles.  —  Il  en  est  de 
même  de  lous  ceux  qui  se  trouvent  eu  ire  parenthèses  et  en  italiques. 
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de  Gauthier  répond  à  Arnoul ,  accusé  de  ne 
s'étie  point  rendu  aux  ordres  du  roi,  et  qui  fai- 

bu8  que  ad  jos  et  dooiinationem  fratram  pertinent 

nullu6  (  episcoporum)  comitum  neque  judicura  neque 
ministrorum    ipsorum  aliquid  sibi    potestatis  jure 

• 

▼indicent  ant  ezigant  vindicanda  ne  contra  actori- 
tatem  noatrani  facientes  no8tra(|ne  décréta  contera* 
nentes  reoa  se  nostre  niâjestatU  et  perpétue  damp- 

nationis  efiiciaut.  Ut  aulem  hoc  nostre  acloritatis 
preceptum  firmum  et  stubile  permaneat  (  manu 
nosira)  efgo  filiusque  noater  Robertua  (  re»  )  aubter 
finnaVimua  aigîlloqae  nostro  corroborarl  jossimas. 
Âctom  Gom'pendlo  palatio  anno  inearnationia  domi- 
nice  CMLxxxvii  indictione  I .  Kegnauiibuë  ^loriosissiiuU 
rçgibus  Hugone  ac  Roberto  ûiio  ejus  anno  primo.  si<- 
gnnm  domini  Hu^nia  glorioÛMÎmi  Francomm 
qui  hoc  preceptnm  Beri  jusait  fidelibusque  aula  fir- 
mare  precepit.  Sig^um  domini  Robertr  regia  ineliti. 
Signum  Adalberunis  Heraensis  archiejuëcopi.  Sig^num 
Sevini  Senonensis  archiepiscopi  ^  signum  Daiberli  Bt~ 
'  tnrieensîa  archipi«oopi  ^  signum  Widonia  SueMonensia 
epiacopi ,  aignnm  Gibnini  Gathalanenaia  episcopi ,  si- 
gnum  Lisiardi  Parisîensis  episcopi ,  signum  Godesraanni 
Ambianis  episcopi ,  siçnum  Adalberonis  Lauduneiisis 
epiacopi,  «ignuin  Hereniei  {sic)  Belvacenuia  episcopi. 
Waiteri.  Gozefridi.  Rodnlfi.  Ego  Renoldua  eanceilariua 
ad  Ticem  donini  Adalberonis  archiepiacopi  anmniî  ean- 
cellarii  recognovi  ac  subter  firmavi. 

£âf,  chart,  Corb.  /*.•  2îiU.  V  (ancienne  pagiitation ), 
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4»ait  valoir  pour  excuse  à  cet  égard ,  le  défaut 
d^escorte  et  le  peu  de  sûreté  qu'il  j  mit  pour  sa 
personne  ,  t£u  il  lui  avait  oflert  son  frère  Gau- 
thier pour  ôtage ,  et  que  tui-iuème  et  le  comte 
Gauthier  son  père  s'étaient  soumis  à  le  conduire 
de  va  II  l  le  roi,  et  à  le  ramener  en  toute  sûreté 
chez  lui. 

Un  titre  de  St-Père  de  Chartres  expédié  en  la 
ville  de  Dreux  donne  pour  femme  à  Gauthier , 
Eve ,  qu'André  Duchesne  croît  avoir  été  fille  et 
héritière,  de  Landry  comte  de  Dreux  parce  qu  en 
un  autre  titre  passé  à  Evreux  Tan  965 ,  Gauthier 
son  mari  s'intitule  comte  de  Dreux  et  fait  men- 
tion de  Landry  son  prédécesseur  en  ce  comté. 

Nous   apprenons  d'un  autre  titre  d'Eudet 

évéque  de  Chartres ,  tiré  du  cartulaire  de  St.- 
# 

Etienne  de  Dreux  et  daté  de  Tan  26."**  du  règne 

deLothaire,  c'est-à-dire  de  l'an  970  que  la  com- 
tesse Eva  survécut  à  son  mari  ^  et  qu'en  cette 
année-là,  clk"  pria  1  évèque  Eudes  de  confirmer 
la  donation  qu  elle  avait  faite  a  cette  église  et  a 
ses  chanoines,  de  deux  autels  ou  églises  dont 
l'une  était  au  village  de  Merville  et  l'autre  en 
celui  de  Carisi.  Cette  confirmation  eut  efiecti-' 
vement  lieu  en  plein  sjnode  en  présence  du 
chapitre.  Le  roi  Lothaire  ratifia  ensuite  la  dona- 
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Chron.  mss.  de 


lion  conceriiau^  i  autel  de  Carisi,  par  lettres 
qui  se  lisent  dans  le  même  cartulaire. 

Le  comte  Gauthier  laissa  de  ce  mariage  ^  Gau- 
thier II  du  nom  qui  lui  succéda  au  comte  d'A- 
miens et  autres  seigneuries  ^  Guy  ëvéque  de 
Soissons  9  Geoffroy  qu^on  qualifie  comte  de 
Dreux  et  Raoul  (!)• 

Je  ne  puis  omettre  de  signaler  en  cet  endroit 

Terreur  de  l'auteur  de  la  chronique  manuscrite     Co»?-  J?- 

^  Iholdo.  abb. 

de  Gorbie ,  qui  donne  le  titre  de  comte  d' A-  p*  lO. 
miens  à  Richard ,  qui  vivait  sous  Fabbé  Rathold 
mort  Tan  986.  L'auteur  de  cette  chronique  écrit 
que  l'abbé  était  en  si  bonne  intelligence  avec 
ce  comte  ^  qu'en  sa  considération  ^  ce  dernier 
restitua  au  monastère  le  village  de  Dampierre  , 
qui  avait  été  usurpé  durant  les  courses  des  Nor- 
mands. Son  auteur  ne  s'est  pas  aperçu  que  ce 
Richard  qui  est  noiiiuic  î^implement  comte  sans 
aucune  addition  du  lieu ,  dans  le  manuscrit  de 
cette  abbaye ,  dont  il  a  tiré  ce  qu'il  met  en  ayant 

(i)  y.  sur  la  vie  de  Gautier  I  les  autres  détails  conte- 
nu» dans  VArt  de  vérifier  les  dates  t.  2.  P.  (i8îî. 

Le  titre  dont  on  a  rapporté  la  teneur  p.  136  ci-dessus 
ne  parait  point  aToir  été  mentionné  dans  cet  ouvrage. 

(  Noie  de  l'Editeur,) 
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Giab.  i.  2.  c.  8.  et  que  j'ai  lu  aussi ,  était  duc  de  Normandie ,  et 

1.  c.  40.  que  Dampierre  qui  appartient  encore  à  présent 
pitii  apud.  Bol-  a  ce  monastère ,  avec  le  titre  de  preyote ,  est  du 

p?  m!"'  ^'  diocèse  de  Lisieux.  Il  est  d*aiUeurs  à  remarquer 
Moabnor'  ^®  Richard  ,  duc  de  Normandie ,  affecta ,  con- 
ulranB'  1  i  trairement  à  ce  que  firent  ses  prédécesseurs  9  le 

dipi.  Beig.  c.  titre  de  comte  •  cnii  lui  est  donné  dans  plusieurs 
Oïderic.  titrcs ,  aulsi  quc  par  Urderic  Vital  ,  Aimar  de 
Chron.  Fontft-  Chabanuais  9  la  chronique  de  Fontenelle  et  pres- 

perid  c  3"^  t^ous   ies   autres  auteurs  qui  ont  parlé 

Chr.  Mndaii. 
Hemereos.  an. 

1015. 
Chron.  Roth. 

an.  1025. 

1033.  tom.  2. 

Adam.  Bran* 
c.  91. 
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CHAPITRE  IL 


GatUhter  II  dit  le  Blanc  succède  à  son  père  — 
Ses  d&HxU  avec  Mtungaud  abbé  de  Corbie.  — 
Il  s'empare  ^  au  préjudice  de  cet  ahhé  ,  de  la 
vioomté  et  de  l'avouerie,  — -  Foulqtées  évéque 
Amiens^  son  fih  naittrel^  viole  aussi  les 
privilèges  du  monastère.  —  Donations  et  fon- 
dations  pieuses  par  GauMer  eê  par  Adèle  sa 
femme.  —  Leurs  en  fans. 


(986  à  1027)  Gauthier  II  du  nom  succéda  à 
son  père  aux  comtés  d'Amiens ,  de  Fontoise^  de 
Manies  et  de  Chaumont.  II  fut  surnommé  le- 
blanc,  ainsi  que  nous  1  apprend  Yves  évècpe  de  Yvu.  cam.  e 
Chartres,  pour,  peut-être,  le  distinguer  d'un  Aitericao. 
autre  Gauthier,  qui  aurait  été  surnommé  le- 
noir,  (i) 


(I)  Pareille  chose  eat  lieu  dans  le  même  siède ,  à  l'é- 
gard de  deux  Hugues  ducs  ou  comtes  de  Bourgogne , 
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Gauthier  eut  un  démêlé  avec  Maiiigaud  abbé 
de  Corbie  ^  et  pour  8e  yenger  de  lui,  il  porta  le 
'^4-5 roi  Robert  a  le  destituer.  Mais  Tabbé  qui  était 
n»"  ^^^^  dextractioa  noble  et  puissant  en  alliances  dans 
^i^Guia»' p*  royaume ,  résista  avec  beaucoup  de  courage 
•iis.  aux  efforts  du  roi.  Robert  piqué  de  ce  qu  il  n'a- 

vait pu  exécuter  ce  qu*il  s*était  proposé  à  la 
persuasion  du  comte  contre  Tabbé  ,  coHiuiença 
à  persécuter  le  monastère  ,  pour  lequel  il  avait 
eu  auparavant  un  respect  et  une  affection  toute 
particulière.  De  son  côté  Gauthier  dévoré  d'am- 


l'un  père  de  Huj^es-Gapet ,  qui  avait  été  aurnonimé  le- 

Blanc .  Tsutre  fils  de  Richard  et  sarnoimné  Le*Noir. 

.  ,  .  Ainsi  encore  dans  Suifer ,  Hu.orues  de  La-Ferté  ,  gui  vi- 
iger.  m  hué*  , 

YI  c,  7.  vait  sous  i^uuis-le-Gros  fut  surnommé  le-Blanc.  Ces 
surnoms  leur  furent  donnes  ou  à  cause  de  leur  teint  ou 
à  cause  de  la  couleur  de  leurs  cheveux  ;  d'ailleurs  à 
cette  époque  les  ducs  et  les  comtes  ne  prenaient  que 
très  rarement  les  titres  de  leurs  comtés  ou  g^ouverne- 
mens  ,  de  sorte  qu'on  était  obligé  de  dist.ujjuer  ceux 
qui  portaient  un  même  nom  par  des  surnoms  ou  sobri- 
quets que  le  poêle  Ausone  appelle  nomina  Jomhria  on 
parlant  d^une  dame  qui  fut  surnommée  Maura  ou  la 
noire  ,  à  cause  de  la  couleur  de  son  teint,  comme  il  ar- 
riva à  Jean  Comnène  empereur  qui  Fut  aussi  surnommé 
Bfaurus  ou  le  noir ,  à  cause  de  son  teint  brun  ,  au  ré- 
cit de  Tarchevèque  de  Tyr.      ( Note  th  Du  Congé,) 
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bitiûu  et  du  d^ir  d'étendre  sa  domination,  prit 
dccasion  de  cette  querelle ,  pour  s*einparer  de 

rayouerie  et  de  la  vicomte  de  Corbie,  qui  jus- 
ques-là ,  avaient  été  à  la  disposition  de  Tabbé 
tant  pour  la  ville  de  Corbie  ,  que  pour  les  terres 
et  seigneuries  en  dépendant  ;  ~  1  abbaye  et  ses 
possessions  ayant  été  par  privilège  spécial  de 
nos  rois  9  affranchies  de  toute  puissance  sécu- 
lière (1). 

Foulques ,  fils  de  Gautliier ,  et  alors  évèque 
d*  Amiens  f  suivant  les  erremens  et  la  passion  de 
son  père,  tâcha  pareillement  de  recouvrer  la  ju- 
ridiction spirituelle  de  cette  abbaye  et  des  prê- 
tres qui  en  dépendaient  ^  juridiction  à  laquelle 
révèque  Bertefrid  Tun  de  ses  prédécesseurs , 
avait  renonçé  si  solemnellement*  Mais  le  pape 
lui  ayant  enjoiut  de  laisser  labbe  en  jouissance 
paisible  de  ses  privilèges ,  il  déféra  à  cette  in- 
jonction. Son  père  se  maintint  toujours  dana 


(1)  Une  histoire  inédite  de  Corbie  et  de  son  célèbre 
monastère,  due  à  la  plume  de  l*infatiçable  et  savant 

bénédictin  Dom  Grenier  (natif  de  Corbie  même)  four- 
nit 8ur  ces  faite  tous  les  renseignemens  désirables. 

Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  voluminense  collection 
des  manuscrits  laissés  par  Grenier,  conservée  k  la  bi- 
bliothèque royale.  ( Note  (Je  l'Editeur.) 

14. 
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Bigoon  In  not.  TuguipatioD  de  la  yicomtë  ^  qu'il  tranBinit ensuite 

à  Dreux ,  seigneur  de  Boves  père  d'Enguerrand 
comte  d'Amiens 9  ainsi  qa*il  sera  remarqué  dans 
la  suite. 

cr.  Bobert.  in.  ^  comte  ne  laissa  pas ,  malgré  cette  voie  de 
fait ,  de  faire  néanmoins  plus  tard  de  grandes 
libéralités  à  cette  abbaye,  soit  qu'il  eut  dessein 
de  rindemniser  du  tort  qu'elle  pouvait  souffirir 
par  la  perte  de  sa  justice  dont  il  s'était  em- 
paré ,  soit  que  se  repentant  de  cette  usurpation 
qu*il  n'était  plus  le  mattre  de  restituer  puis- 
qu'elle  était  passée  en  d*autres  mains  ^  il  ait 
Toulu  satisfaire  au  devoir  de  sa  conscience  par 
une  espèce  de  restitution  « 

Quoiqu'il  en  soit ,  la  chronique  de  Corbie  at 

Chron.  Gorb.  teste  qu'il  donna  le  village  de  Sféricourt-l'ab- 
bé  à  ce  monastère  ^  conjointement  avec  sa  femme. 

Suivant  quelques  auteurs,  A.dèle  aurait  été 
comtesse  de  Crépj  ou  de  Valois,  Effectivement 

*»obcrt  *p*74  Helgaud,  moine  de  Fieury,  dans  sa  vie  de  Ro- 
bert roi  de  France ,  écrit  que  le  comte  Gaulliier 
auquel  il  donne  le  titre  de  puissant^  c'est-à- 
dire  homme  riche  en  biens  et  en  crédit ,  fit 
bâtir  le  château  de  Crépy  au  diocèse  de  Sois- 
sons.  D'ailleurs  il  est  constant  que  ce  comté  lui 
appartint  ainsi  qu'a  ses  eniaus  ,  car  l'auteur  de 
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la  chronique  de  Fouteaelle  dit  formellement 

que  le  comte  Gauthier  fut  seigneur  de  Crépy  et 

qu  ayant  iait  bâtir  une  abbave  ,  il  eu  donna  la  ^'Sw.Fomf  c. 

conduite  à  Richard  moine  de  Tabbaye  de  La- 

gnj  personnage  d'une  sainte  vie  qui  lut  depuis 

mandé  par  Richard  duc  de  Normandie  pour 

prendre  le  gouvernement  de  celle  de  Fontenelle. 

Ces  auteurs  ajoutent  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que 

cette  princesse  était  fille  de  Herbert  comte  de 

Sentis,  issu  d'un  puîné  des  comtes  de  Crépy  ou 

de  Valois  (1). 

Je  trouve  même  la  preuve  que  le  comte  Gau- 
thier et  la  comtesse  Adèle  sa  femme,  fondèrent  Cart.  de  s.  Ar- 
le  monastère  de  St.-Arnoul  de  Crépj  et  le  do-  Buiiar.  ciunia- 
tèrent  de  grands  biens  qui,  du  consentement  du    7i?^7$f  ' 
roi  Robert,  lui  furent  confiimés  à  la  prière  de 
Gauthier  qui  est  qualifié  disertement  comte 
d'Amiens  et  de  Crépy  ,  par  Araoul  archevêque 
de  Reims,  Robert  archevêque  de  Rouen,  Lo- 
théric  archerèque  de  Sens  et  autres  éréques,  et 
depuis  par  les  papes  Jean,  Paschal  II,  Inno- 
cent II ,  Eugène ,  Alexandre  II ,  Lucius  III  etc. 


(!)  Cet  Herbert,  ajoutent  les  auteurs  de  VAH  de  vé- 
rifier les  dates,  descendait  de  Charlemagae  par  les 
feimiies.  (T.  9.  P.  683.) 
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Ainsi  il  y  a  lieu  de  douter  que  i  ou  doive  don- 
ner quelque  créance  à  Tauteur  du  Roman  de 
Garin  le  Lohérans  ou  le  Lorrain  (  il  virait  sous 
le  règne  de  Loui»-le»jeune),  qui  semble  iaire 
Adèle  sœur  de  Hardres  ou  de  Woldrec  comte 
de  SoissonSf  et  cela  d'autant  mieux,  qu'il  quali- 
fie Dreux  comte  d'Amiens ,  neyeu  de  ce  comte. 
Il  est  encore  parlé  d'elle  dans  un  autre  titre 
Tabui.  S.  Feir.  de  St.'-Pèrc  dc  Chartres  par  lequel  le  comte 
42.        *    Gauthier,  pour  le  salut  de  son  »\me  de  celle  de  sa 
femme  Adelaù  et  de  ses  enfans  abandonne  tout 
ce  <{u*il  ayait  accoutumé  d'exiger  sur  les  ba- 
teaux du  prieuré  de  Juziers  dépendant  de  cette 
abbaye^  qui  passaient  dans  la  Seine  auprès  de 
son  château  de  Mantes.  Cette  libéralité  fut  con- 
sentie a  la  prière  de  l'abbé  Mainard  et  du  mo- 
nastère. L'acte  est  souscrit  par  Gauthier,  par 
Raoul  son  fils,  par  Dreux  aussi  son  fik,  et  par 
Gauthier  chevalier.  — 11  est  à  remarquer  que 
Dreux  que  l'on  fiait  vulgairement  l'ainé  souscrit 
après  Raoul  son  frère  (l). 

(I)  En  1006,  dident  les  auteurs  de  i  Art  de  vérifier 
hê  èoHê,  Gautier  paya  par  l'octroi  d'un  semblable  pri- 
yilége  au  monastère  de  Jamiégfls ,  an  Iré^beau  livre 
dont  les  moines  loi  avaient  UiX  présent.  { Ari  àe  vérifier 

h»  dates  t.  2,  P.  682).  (JtfoH  ék  l'Éditem ). 


m 
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Renard  II  du  nom,  comte  de  SeuS)  ilU»  de 
Fromont  etde  la  fille  de  Renaud  eomte  de  Rou-  c''*^"-  «^reve. 

(oiu.  3.  Uist. 

cy,  opprimait  par  ses  violences  et  ses  injustes     fr.p  364. 
exactions  Téglise  de  Sens.  L'archevêque  Léotéric  cîant. 
(ou  Lothëric  )  fut  obligé  de  se  mettre  sous  la  pro-    6.  ^' 
tectiou  de  iiobert  roi  de  France  ;  et  comme  le 
roi  se  préparait  à  la  guerre  contre  cet  usurpa- 
teur, Fulbert  évèque  de  Qiartres  écrivit  à  Gau-  Order.  viial. 

Iili.7.p.627. 

thier  comte  de  Pontoise  et  de  Mantes  et  à  Wa-  ^  63S.  ^ 

Icran  comte  de  3feulan ,  pour  leur  persuader  kes.^ 
de  suivre  Robert  dans  cette  entreprise  oii  il  s*a- 
gissait  de  porter  les  armes  contre  des  hérétiques 
et  des  excommuniés.  En  même  temps  il  leur 
donna  avis  que  rarcheyêque  de  Sens  lui  ayant 
demandé  son  sentiment  sur  ce  qu'il  aurait  a 
faire  en  cette  occasion  il  lui  avait  donné  un 
conseil  qui  était  convenable  à  sa  dignit<' .  etqu  il 
lui  envoyait  le  double  de  la  lettre  qu'il  lui  avait 
écrite  avec  la  plainte  de  rarchevèque  pour  les 
garder.  11  le  pria  enfin  de  vouloir  porter  témoi- 
gnage de  ce  fait ,  si  Ton  venait  à  lui  imputer 
quelque  chose.  Ceci  arriva  vers  Tan  1016. 

L'histoire  n'a  remarqué  ni  le  temps ,  ni  Tan-  ^"^"l;;^-  ^ 
née  d<*  l,i  mort  de  Gauthier  (1).  On  sait  seule-  Y^^g^"»ot.  ep. 

(A)  VArt  de  vérifier  les  dates  fixe  ce  décès  à  ramiée  ^^môrfp^iS!^ 
1027  sans  citer  d  ailleurs  set  autorités.  (  T.  â  P.  683  ). 

(Noie  d9  VÉdUêur.) 
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meut  qu'il  laissa  de  sou  mariage  avee  la  comtesse 
Adèle  sa  femme,  plusieurs  en&ns  saroir  :  Dreux 
comte  d'Amiens,  Foulques  ëvèque  d'Amiens, 
Raoul  comte  de  Crépj  et  une  fille  qui  fut  mire 
de  Waleran  II  du  nom  ,  comte  de  Meulan. 

Ou  ne  connaît  ayec  certitude ,  ni  le  mari  de 
eette  fille  de  Gauthier ,  ni  la  bmille  dont  il 
était  issu  (1).  Il  j  a  lieu  seulement  de  conjecturer 
qu*après  le  déeès  du  comte  Gauthier,  sa  susces- 
siou  fut  partagée  entre  ses  enfaiis,  et  que, 
comme  Dreux  fils  ainéent  le  comté  d'Amiens,  et 
Raoul  celui  de  Crëpj ,  leur  sœui  obtint ,  pour  sa 
part,  le  comté  de  Meulan  qui  passa  à  ses 
enfans. 


(t)  On  donne  à  Gantier  un  3.*  fils,  Gui  qui  aurait 

succédé  à  son  frère,  Foulques,  en  qualilc  d'uvéque 
d'Âmiens.  {Art  de  vérifier  les  dettes  t.  2.  P.  685  ). 

Le  même  ouvrage  (p.  683  et  687  ;  nomme  la  fille  de 
Gantier-le-blano  Alix  et  lui  donne  pour  mari  Roberi  II 
comte  de  Meulan.  «  Ce  inaria^  est  prouvé  par  une 
»  lettre  qu'Yves  de  Chartres  écrivit  à  rocca»ion  de  ce- 
»  lui  de  Robert  III  (  Yvo  Carnoi  ep.  4f))  et  daos  laquelle 
»  il  rappelle  la  généalogie  de  cette  famille.  »  (Y.  Ari  de 
vérifier  iee  dates  p.  691 .  )  (iVoto  de  VÉêUeur.  ) 
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CHAPITRE  111. 


Dreux  comte  Amiens,  —  Sm  mariage  avec 
la  fille  du  roi  d'Angleterre  Jithelred,  — 
Erreur  d'Ingulf  ooncemani  Edith  épouse  et 

Badin  prétendu  fils  de  Gauthier,  —  Ses  en- 
fans, 

(1027  a  1035)  Dreux  fils  ainé  de  Gautier  11 
(ut  comte  d*\mieii8  ,  de  Mantes^  de  Pontoise  et 
de  Chaumont.  Il  passa  en  sou  temps  pour  un  des 
plus  grands  et  des  plus  puissans  seigneurs  de  la 
cour  du  roi  de  France ,  tant  à  cause  de  Tétendue 
du  pays  qui  était  en  sa  possession,  qu*à  cause 
de  rëclat  et  de  Tancienneté  de  sa  noblesse.  Sa 
famille  descendait ,  disait~on,  de  celle  du  grand 
Charles.  L*allianee  que  Richard  duc  de  Nor-  order.  lib.  7. 
niaiidie  lui  procura  avec  la  fille  du  roi  d' Angle- 
terre,  rehaussa  encore  cet  éclat.  Voici  quelc{Ues 
détails  an  sujet  de  celte  alliance. 

£thelred  riH  d'Angleterre  ayant  lait  massa- 
crer en  un  même  jour  ,  par  une  cruauté  sans 
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Simeon  Dp-  exemple  ,  tous  les  Daiiuis  fixés  dans  son  royaume 
An^L  «n.      ou  qui  y  toisaient  le  trafic  9  (  ce  massacre  eut 

isticPootoii.  i.  lieu  en  1002),  Suénon  roi  de  Dsgiemarck  en 
giicanoran!'  tellement  irrité ,  qu'il  résolut  de  venger  ses 
sujets  par  la  voie  des  armes.  Il  équipa  a  cet  ef- 
fet ,  une  puissante  armée  navale .  avec  laquelle 
il  aborda  les  côtes  d* Angleterre.  Cette  descente 
des  Danois  répandit  un  tel  eflroi ,  que  Suénon 
se  rendit  maître  de  tout  le  royaume  en  peu  de 
temps.  Ëtheired  abandonné  des  siens  en  cette  oc- 
casion, fut  contraint  de  s'embarquer  et  de  se 
réfugier  avec  sa  femme  et  ses  enfons  en  Noi^ 
mandie ,  auprès  du  duc  Richard  I  du  nom ,  dont 
il  avait  épousé  la  £lle  nommée  i:anme. 

Peu  de  temps  après  Suénon  étant  décédé , 
Ethelred  laissa  ses  eniaiis  à  la  garde  du  duc^ 
et  retourna  ayee  Ëmme  en  Angleterre  à  des-* 
sein  de  rentrer  dans  ses  états ,  dont  les  Danois 
s'étaient  emparés.  11  fut  effectivement  accueilli 
par  les  habitans  de  Londres.  Mais  Canut  sur- 
nommé le  Grand ,  ayant  appris  la  mort  de  Sué- 
non son  père,  et  s*étant  fait  couronner,  partit 
incontinent  de  Daneniarck,  arriva  en  /Angleterre, 
y  défit  le  roi  Ethelred ,  et  enfin  l'assiégea  dans 
Londres,  oii  ce  malheureux  roi  nu^irut  en  1016. 
Canut  demeura  pajLsibie  possesseur  de  1  Angle- 
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terre  {rois  comme  il  n'était  pas  encore  marié  et 

avait  la  reine  Emiiic  en  son  pouvoir,  ii  i  é- 
pousa.  (1) 

(1)  De  ce  mariage  naquirent  Hardecnat  (  Hardi-Ga* 
nut  )  qui  fut  roi,  et  Guuehilde  femme  de  l^enipereur 
Henry  III. 

Je  m*étoDne  que  l*auteur  de  l'éloge  de  la  reine  Emme, 
quoique  contemporain ,  n*ait  pas  parlé  de  son  premier 

mariaope  avec  Ethelred.  Il  semble  dire  au  contraire  que 
Canut  ne  l'épousa  pas  eu  Angleterre,  ainsi  qu'Ordéiic 
Vital  f  Guillaume  de  Jumièges  ^  Guillaiime-le-PoiteYÎn  , 
archidiacre  de  Lisieux ,  et  autres  auteurs  anciens ,  Vé~ 
crivent,  mais  qu  il  la  fit  rechercher  par  son  père,  qui 
était  en  Normandie,  et  qu  elle  était  alors  encore  rierge  : 
Plaeuit  Uaquâ  régi,  (  dit  cet  auteur)  perbum  virginiê, 
9i  Jurejurando  facto ,  ffirgini  piaeuU  wlunias  regiê.  Je 
n'ignore  pas  que  les  anciens  auteurs,  désignent  souvent 
par  le  root  ftr^p  une  femme  mariée,  mais  toujours  est- 
il  que  le  panégyriste  cité,  dans  tous  les  passages  où  il  parle 
d'Alfred  etd'Edouaid  enfans  d'Ethelred,  dont  le  dernier 
posséda  le  royaume  d'Angleterre ,  semble  penser  et  dire 
qu'ils  étaient  issus  du  même  père  qu  iiardecnut ,  bien 
que  le  contraire  soit  constant  suivant  les  auteurs  déjà 
nommés. 

Thomas  de  Radbonie  eu  ses  chroniques  parlant  de  la 

reine  Emiru'  ,  et  de  son  double  mariage  ,  s'exprime  ain- 
si :  Duxit  Ethelredus  hanc  et  postea  KniUus  ; 
Eduardum  êandumparU  koso  et  Hardioanutum. 

(NfOe  de  Du  Cmnge.y 


r 
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lElog.  Erom. 

p  173. 
Robert,  de 

Mont. 
Simeon  Da- 

nelm. 
Fontao. 


C'est  durant  lesëjourdes  ciifans  d'Ethelred  eu 
Normandie,  auprès  du  duc  Richard  II  leur  oncle 
maternel ,  et  pendant  que  Canut  régnait  seul  en 
Angleterre  (  c'est-^-dire  dans  rinterralle  com- 
pris entre  Tannée  1016  et  Fannëe  1035  pendant 
laquelle  il  décéda  au  retour  d'un  pèlerinage  à 
Rome  )  que  Dreux  comte  d*  Amiens  épousa  à  la 
cour  du  duc  de  Normandie,  Godione  fille  d 
thelred. 

Si ,  comme  (Jrderic  Vital  Técrit ,  il  parvint  à 
cette  alliance  par  la  faveur  de  Robert  duc  de 
Normandie ,  son  mariage  est  postérieur  à  Tan- 
née 1028  oii  Robert  (1)  succéda  a  son  frère  dé- 
cédé cette  même  année-là. 

Je  pense  toutefois  qu'il  faut  interpréter 
préférablement  les  termes  d'Orderic ,  en  ce  sens 
qu'il  a  entendu  dire  que  Dreux  épousa  Codione, 
par  la  faveur  des  ducs  de  Normandie.  Effecti- 
vement dès  Tannée  1030,  son  fils  était  déjà  d*un 
âge  assez  avancé,  puisqu'il  souscrivit  la  remise 
que  le  comte  son  père  fit  de  Tatouerie  de  Ju- 
mièges  (2).  Je  a  ignore  pas  néanmoins  qu'en  ce 


(I)  C'est  Robert-le-Diable  ou  le  Magnifiqne. 
(â)  Voir  ci-deMos  page  158  et  plus  bas  page  135. 
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temps-là  on  fedsait  souvent  comparaître  les  en- 
fims  quelque  petits  qu'ils  fussent  aux  actes  que 
passaient  leurs  pères  (I). 

Quoiqu'il  en  soit  ce  fut  probablement  par 
suite  de  cette  alliance  que  Dreux  fut  attaché  au 
parti  des  ducs  de  Normandie  9  etqu*en  1023) 
(  s'il  est  vrai  qu'en  ce  temps  là  ^  ii  eut  contracté 
ce  mariage) ,  il  se  trouva  à  Rouen  oii  il  souscri- 
vit, le  7.®  jour  d'avril ,  en  présence  de  ses  vas- 
saux, un  acte  de  donation  (2). 


(I)  Je  ne  sais  d'après  cela  si  c'est  à  Dreux  ou  à  Gau- 
thier son  père  qu'on  doit  attribuer  ce  qu  un  auteur  an- 
glais écrit  que  le  doc  Richard  III  désirant  porter  la 
gaerre  à  Hugues  comte  de  Ghâlous,  qui  détenait  Renaud 
comte  de  Bourgogne,  son  gendre,  prisonnier  ,  céda  au 
comte  du  Vexin  ,  Wolbec  bur  la  Seine  ,  et  Gombrai  au 
pays  d'Hiesmes,  afin  qu'il  souffrit  que  ses  troupes  pas- 
sassent sur  ses  terres.  (Noté  de  Du  Congé*) 

(^)  Dreux  déclare  dans  ce  titre  :  qu'à  la  prière  de 
Gérard  abbé  de  Fontenelle  et  des  religieux ,  il  remet  à 
ce  monastère  le  village  de  Ghaussy,  situé  dans  le  Vexin, 
qui  lui  avait  appartenu  et  qui  était  dans  les  dépendances 
de  cette  abbaye;  qu  il  décliarge  Tabbé  et  ses  religieux 
de  toutes  sortes  de  droits  et  de  devoirs  envers  les  comtes 
et  leurs  vassaux ,  moyennant  le  prix  de  1248  ptéoes  de 
monnaie  Nummofum  qui  faisaient  cent  quatre  sols. 
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Cart  Dto^on.      J'ai  racoutë  ci-dessus  (p.  Idô  )  que  Gauthier 

in.  2i>  '.  reg. 

Begiani.  An-  I  du  nom  Gomte  d' Amiens  et  de  Mantes^  aTail 

gl.  In.  Came-  ...  i     i  *  i 

raCompofor  acccptc  1  avouenc  de  Jumieges  moyennant  le 
Sammari^jn  ^  Finféodaiion  de  la  terre  et  de  la  sei- 
mot^^etapud  g^^curie  de  Scsteville,  (Geuestville).  Gauthier  II 
Tom  4^Vita  eu  jouit  pareillement,  et  la  transmit  à 

ss  ordin.  S.  Dreux.  Hais  Thierry  abbé  de  lumières  désirant 

bened.  p.  j  r> 

624.  retirer  cette  terre ,  et  lu  rcnnîr  à  son  monastère  ^ 

puisqu'elle  n'avait  été  aliénée  par  ses  prédéces- 
seurs que  sous  la  loi  d'une  nécessité  pressante, 
c'est-à-dire  pour  laconserration  des  autres  biens 
du  monastère ,  s'adressa  a  Dreux  pour  en  obtenir 
la  restitution.  Dans  l  intitulé  de  Tacte  dressé  à 
cet  effet ,  on  lit  :  Drogo  nutu  superni  regiê  , 
cornes  patrie  Ambianeiuis ,  Thierry  représente 
qu'il  recevait  journellement  des  plaintes  des 
habitans  de  Sesteville  c[ui  étaient  extraordinai- 
rement  oppressés  et  maltraités  par  les  levées  et 
autres  injustes  exactions  établies  de  long-tems 
par  les  avoués  prédécesseurs  de  Dreux.  Il  le 


L'acte  est  tovscrit  da  comte  «  de  plotteurs  de  set  vas*- 
MQX ,  de  Tabbé  Gérard  et  de  quelques  ecdéstastiqnea. 

On  peut  Citer  un  autre  acte  sans  date,  par  lequel  il 
décharge  de  tous  péagpes ,  les  vins  du  même  monastère 
qui  patteraientpréa  «on  ebàteaa  de  Maatet.(l>tf  Cmmfû) 
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conjure  de  faire  réflexion  et  de  décharger  le  pau- 
vre peuple  de  ce  pesant  fardeau.  L'abbë  dé- 
clare aussi  que  s'il  voulait  lui  accorder  la 
prière  qu*il  lui  faisait ,  il  lui  offrirait  62  livres 

de  la  moniiaLC  de  Rouen ,  et  six  chevaux  de  grand 
prix.  Il  promettait  encore  d'établir  à  perpétui- 
té trois  iiioincs  dans  son  nioaastt  re  qui  prie- 
raient Dieu  continuellement  pour  le  salut  des 
âmes  de  telles  personnes  que  Dreux  youdrait. 
Le  comte  accédanl  aux  supplications  de  Tabbé  ^ 
accepta  les  conditions  qui  lui  furent  offertes , 
tant  pour  le  repos  des  àiues  de  son  aïeul  et  de 
son  aïeule  qui  avaient  vexé  les  moines  et  éta- 
bli les  levées,  de  celles  de  son  père  et  de  sa 
mère  sous  lesquels  elles  avaient  été  continuées 
et  renouvelées,  que  pour  contribuer  au  salut 
de  son  àme,  de  celle  de  son  épouse  Etie  ou 
Ëmme,  et  de  leurs  enfans  et  successeurs.  En- 
suite de  quoi  il  fit  la  remise  entière  de  la  terre 
de  Sesteville  à  Tabbé  f  la  déchargeant  de  tous 
les  droits  et  impots  dont  elle  avait  été  grevée 
par  son  aïeul ,  se  démettant  volontairement  de 
la  seigneurie  qui  lui  avait  été  concédée  ainsi  qu*à 
ses  successeurs  par  l  abbc  Robert.  A  Tavenirle 
monastère  seul  devait  en  jouir  en  toute  pro« 
priété  et  avec  tous  les  droits  y  attachés.  Cette 
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cession  fat  passée  au  château  de  Meulan  Fan  1 03  f  ^ 

régnante  reye  Francorum  Roberto ,  anm  regni 
9ui  âeœadj  et  filit  ejuê  coneorditer  cum  eo  reg- 
nantis^  anno  jam  quarto  Henrici.  Cet  acte  fut 
confinnë  par  Heniy  roi  de  France ,  fils  de  Ro- 
bert et  fut  souscrit  eiitr'autres  par  Robert  duc 
de  Normandie  et  Gauthier  fils  du  comte  (I). 


(I)  La  copie  de  cette  charte,  de  la  main  de  Du  Gange;' 
fait  partie  des  pièce»  justificative»  de  l  histoire  des 
comtes  d*Amiens.  —  Nous  trauscrivons  ici  cette  copie 
ainsi  qae  la  mention  dont  elle  est  accompagnée.  —  Elle 
80  trouveàla  bibliothèque  royale  (manuscrits  Du  Gange, 
supp.  franç.  n.^  1203  pièce  cotée  16.)  Le  style  de  ce  do- . 
cament  suffirait  à  lui  seul  pour  le  recommander  à  Tat- 
tention  du  lecteur.  L'inépuisable  et  prétentieuse  pbra— 
8(^oloo^!e  du  moitié  ird ac  teur  fournit  en  effet  un  type 
curieux,  du  goût  littéraire  de  i'épo(|ue. 

Texte  de  la  Charte. 

«  Ego  Drogo ,  nutu  superni  régis,  conics  patrise  Ani- 
biaoeusis,  vitam  et  sanitateni  christianis  omnibus,  cum 
▼itse  utriusque  profectibus.  Volo  notumesse  tam  domi- 
nis  meisquam  fidelibus,  socsiis  et  hœredibns,  cunctis 
que  quos  niovet  causa  vel  ratio  hujus  cartulae,  hoc  quod 
loquitur  nunc  scriptis  ,uii]ii  fac  tig  ,  post  alios,  me  fir— 
masse.  Regina  Fr.incornm  fiathildis,  régi  regum  ancil- 
!ata ,  molti  mode ,  sicut  mnltiplicitcr  reperitnr  ejus 
in  gcstis ,  in  1er  cetera  quœ  reliquit  posteris  su8B  bonita'» 
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Nous  apprenons  d*un  titre  du  roi  Robert, 

au  cartulairc  de  St. -Germain  des  prés  donné 


Us  ezempla^  qaae  etiam  juste  oonttituta  «mil  in  memo- 
ria  iBtérna ,  quamdam  ▼tllam ,  qoœ  SenestTÎlla  vnlgo 

dicitur,  et  proprie  in  sumptus  regios  cjpcndehatur  ,  de- 
dit  ad  Gerametiiiensiii  abbatio;  capitale  nionasleriuni , 
quod  in  honore  S.-Petri,  apottoloram  principis  «  est  an- 
tiquitns  dedicatDin.  lUam  Tero  ne  quisquam  cundesîbi 
YÎndicaret ,  ealtein  in  aliquo  «  vîolentîa  cupiditatis  hn* 
manœ,  iacto  et  confirmai o  le^aliLcr  testaineuU) ,  dédit 
in  perpetuum  pQ8«idendamjure  hereditario,  cum  suis 
omnibtis  appenditiis,  roanflionilibus^  ecclenit ,  molendi- 
nis ,  aliisque  hujns  raodi  quam  plaribuft,  qaœ  juste  Tel 
injuste  mundanis  usurpantiir  tegibus.  Hoc  aulem ,  sicut 
tune  mansit  firmatiim  ,  sic  postea  pcrniansit  oiiinitnodig 
firinum  usque  ad  Iciupus  avi  niei ,  ecilicet  Waileri ,  et 
ejnsdem  loci  abbaiis ,  Yidelicet  Roberti  ;  qui  quorumdam 
secularium  malîtia  urgente  coactus^  postulayît  ab  illo 
jïXegea  ferra  sibt  fierei  aéhersuê advêrâorioitaêvocatuSy  et 
talifer  leçis  iiiundariœ  succregcenle  ëupertluo  ni«u,  iiia 
cœpit  fatigari  di verni  ceusus  ionumero  ritu  ;  ad  votum 
adToeatorara,  usque  ad  tempus  meum. — Quapropter  TÎr 
boiiœ  memorife ,  Theodoricus ,  tune  temporis  abbas  su- 
pradicti  cœnol)ii  factus  ,  iiiiscrinc  incolarum  condolcnset 
eam  compassione  intima  ferens ,  studuit  ejus  obtmere 
meritis  et  precibus,  ut  superstitio  tanta  vel  talis  abdica- 
rclur  penitns.  Inde  igitur  Rotomagensis  monetœ  sexa« 
ginta  et  duas  libras  niihi  obtulît,  nec  non  et  sex  equos 
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à  Poissf  Tau  10^ ,  que  le  comte  Dreux  pos- 
sédait quelques  terres  de  ce  monastère  sous  le 

permagni  pretii  prœscntavit,  ci,  insuper  ,  Ires  mona- 
choB  promisii  deinceps  futures  anîdiie  in  predicto  mo» 
natterîo ,  qui  regulariter  militarent  pro  aaîmarnni  qua* 
rnmcumque  yellero  remedio.  Ego  aatem ,  homineni  Deî 
ofFendere  nolens,  iinmo  Deum  in  honiiiu;  (Hlit^ens  simul 
ac  formidaoa,  hoc,  ut  subveniret  ad  redempùuueui 
animarum  auaram  avo  meo  et  aTÎœ  ,  anb  quorum  ma- 
nibua  iUa  xenia  uiereTere  ;  ut  adhuc  aiiccureret  patri 
meo  vel  matri  ,  quorum  in  curia  tribntarios  oensus 
constat  non  tam  quiescere  quam  renovari  ;  ut  insuper, 
mihiet  conjugi  mets  £iiœ  vcl  Emmœ  nomine  cunctis- 
que  noBtiis  ex  carne  noatra  hœredibua  animanun  et 
corpomm  aderesceret  salue,  recepi  oblata ,  conœssi  pe* 
tita  hujug  prolocutionis  conventionis  alterna.  Qnod 
qualiter  actum  sit  ut  liqiiitlo  patent ,  tcrram  jam  dic- 
tam,  quie  ad  supradictam  abbatiam,  quavia  inquiète 
possessive  tamen.  pendebat,  quoniam  manus  noatra  el 
nostrorum  consnetidinibus  varits  et  exactionibus  direr- 
8ig  cam  inquietabat ,  ligatani  exsolvi,  solitam  dimisi, 
diini88am  rcddidi,  scilicet  post  inimunera  consueludi- 
naria  exactione,  securam  ab  exactoria  consueiudine  ; 
et ,  ut  breyius  et  lucidins  dicam,  omnino  a  nostra  tam 
in  bono  quam  in  roalo  ad¥Ocatione ,  ut ,  ex  integro  libe- 
rala  a  nostris  noatrorumque  legibus ,  monachorum  tan- 
tummodo  Gemmeûceniuum  iuservirct  usibus  ,  quamdiu 
moTeretur  prssentis  saeeuli  Tolubile  tempus.  Ut  autem 
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titre  d'avouerie,  savoir  :  Neauflise,  Fermericourt, 
Lavaigaoles  et  Doinmnont  /  et  que  sous  ce  pré- 


hujus  coiiventionis  l;uidabile  factum  slahile  permaneret 
ex  tune  in  perpetuum,  inde  hoc  script uiu  fieri  ju8ëi  et 
manu  propria  corroboraTi.  Quod  si  qm$  meomni  haore- 
dnm  yel  aHomm,  quodBetis  prohibeati  quonimliliat 
sncceesorum  infringere  praesumpserit ,  at  Tel  quolibet 
ing^enio  ex  omnibus  quae  loquitur ,  nedum  in  niultig  sal- 
tem  in  uno  ,  in  priniis  irara  Dei  omnîpoteiitis  iacurrat, 
ejiuqiie  virginU  matns  ad  eum  placandnm  aaûlio  careat 
et  a  S.-Fetro  ,  cœlestis  aulœ  daTigeroretrorsani  prœ^ 
cipitetur,  atque  a  sanctis  omnibus  vinculomaledictiouis, 
nisi resipuerit^  constringatur. — anno  abincarnatione  do- 
mini  millesimo  XXX  Indictione  ...  rcg^nante  rege  Fran- 
comm  Roberto,  anno  regni  «ni  XLIi  (en  marge  «e 
tronre  la  correction  :  XXXII)  et  filii  ejus  ,  concordher 
oum  co  regnantis,  anno  jara  IV,  Henrici.  Actum  est  hoc 
apud  castrum  Meiantem  nominatum  sub  assiguatioue 
horum  testinm.  S.  Ëgo  Henricus  gratia  Dei,  Franeorom 
rex  hanc  cartam  et  beatœ  memem  pâtre  meo  Roberto 
(sonfirmatam,  r^a  anctoritate  simUiter  confimo  lau- 
do  et  ëtabilio. 

S.  Roberù  Normanortun  duci». 

S.  Walteri  aUtneli. 

S.  Santonis  de  Tarre. 

S.  Amulfi  pnepositi» 

S.  Walteri  filii  lieboni. 

S.  Goidini  protpoftiti. 

15. 
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texte^  il  faisait,  à  l'exemple  de  ses  prédécesseitr^^ 
de  grandes  exactions  au  TÎllage  de  Dommar- 
tin  el  autres  lieux  appartenant  à  ce  mona^sit  re , 
en  prétextant  toigours  Tautorité  du  roi.  L'abbé 
Adraud  (ou  Andraud)  (1)  fut  oblige  d'avoir 
recours  à  la  justice  de  Robert,  qui  fit  en  sorte 
que  le  comte  Dreux  ,  ses  frères  Foulques  et 
Raoul ,  et  pareillement  la  femme  et  les  enfans 
de  ce  comte  qu  ]  pouvaient  prétendre  quelques 
droits  sur  tous  ces  lieux ,  par  raison  de  suc-» 
cession ,  remissent  entre  les  mains  du  roi ,  de 


S.  Widonis.  S.  Enselmi.  S.  AdonU. 
S.  Ivonis  de  Archiulo. 
•S.  Ûdonis  Horel. 
jS.  Raiiiardi  senescal. 

S.  H.  Azeliiu  clerici.  S.  lliUlegarii  thesauMrii. 

S.  Drogonis  comitis  qui  hanc  chartulam  fieri  jusftiL 

S.  Walteri ,  filii  ejus» 

Transcrit  du  XX*  registre  des  chartes  et  lettres  pa- 
tentes du  roi  d'ÀDgleterre  des  dous  par  luy  faits  de  plu- 
sieurs fiefe,  terres,  rentes,  seigneuries,  commençant  à 
Païques  14S0.  Ledit  rejpstre  ,  tiré  de  la  ehaïubre  des 
comptes  de  Paris  et  communiqué  par  M.  Wion  auditeur 
des  comptes.  {Noie  de  V Editeur.) 

(1)  Cet  abbé  est  omis  dans  la  série  des  abbés  de  St.- 
•  «Germain.  ( Du  Congé ) 
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la  reine  Constance  9  et  de  leur  fils  Uenrj  qui 
ayait  alors  été  reconnu  roi ,  toutes  ces  terres. 

Oa  lui  cooserya  toutefois  les  quatre  premières 
ci-dessus  nonunées  9  à  condition  de  ne  com- 
mettre aucune  exaction  sur  le  villa<^e  de  Dom- 
martin  et  sur  les  terres  qui  en  dépendaient 

(«). 


(ODu  Can^  donne  aussi  rextraitsnirant  de  ce  litre, 
(manuscrit.  Du  Gange  supp.  fr.  n.f  1903  pièce  n.*  14.  ) 

Robertus  etc.  Quidam  nosLer  coaies.  Drogo  noniinc , 
gub  advocationis  jure,  quaftdam  terras  de  abbatia  sancli 
Vincentii  et  S.  Germanl  tenebat  in  benefieio,  scllicet  : 
Neelphitara,  Fermeriî  curtem,  LoTaniolas,  Donierii  mon- 
tem ,  ad  quas  pater  et  anteressoi  es  sui  iiiultas  et  injusla» 
consuetudines ,  in  villa  qu»  dicetur  Domni  Martini, 
cum  omnibas  sibi  adjaccntibus  terris  et  mansilibufl,  scl- 
licet in  Lirincurte^  in  LentiyiUa ,  in  Humîcnrke ,  in  Ge- 
nestvilla,  (Senestyilla),  in  Bandarete,  in  Espicaria»  in 
Valle,  in  Aumasa  »  in  Loprecei»;  in  Mirabelle,  in  Glati- 
niaco,  in  Cantamerlo,  in  Laïuvauia,  iu  Trullo,  in  Be- 
cherello;  quarum  terraram  injuriosas  exactiones  nostri 
beneficii  tenebat,  anctoritate  et  occasione.  Quibus  in- 
juiiis  crescentibus ,  adiit  nostram  prœsentiam  Adraudus 
abba8...iit  cessare  facereraus.  CujusreicauRa  adliibitis, 
praesente  Drogone ,  cum  fratribus  Fulcone  et  Rodulfo  , 
nec  non  uxore  et  filiis ,  et  omnibus  ad  quos  pertinebat 
successio ,  oonsuetudines  prœdtctae  nobis  et  conjugi 

15/ 
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La  femme  de  Dreux  ,  comte  d'Amiens  est 
nommée  en  im  titre  £:^Vt  ou  fmma  en  ces  termes: 
mihi  et  conjuyi,  meœ  Miia,  vei  Emma  nomine* 
André  Duehesne  semble  avoir  m  ce  titre  on  cpiel- 
qu'autre  semblable ,  dans  lequel  ce  nom  de  la 
comtesse  se  trouye  écrit.  Il  remarque  effecti- 
vement que  les  vieilles  chartes  la  iiouiment 
Cntfui.  S  petr  £j^k^^  qu  Edith.  Or  ce  titre  vu  par  Ducbesne 

Carnot.  fol.  48.  ^  * 

n*est  autre  que  celui  qui  se  trouve  au  eartulaire 
de  St.-  Père  de  Chartres  sans  date ,  et  par  lequel 
Dreux  qui  s'intitule  comte  d* Amiens  :  pour  le 


nostrae  Conttantiœ  nec  non  et  filio  nostro  Henrico  in  re- 
\\vm  confetituto,  reddidit  exceptis  IV  villis  ,  scilicel  : 
I*îeetphita,  Fenuerii  curte  ,  Lovaniolas ,  Domerii  monte, 
({aat  ei  cedimiu  heoefieu  jure^  ea  conditione  ut  nullam 
arapliua  consuetndioeni  exigeât  in  TÎHa  Domni  Martini. 
Ha»  conveiiiiones  coiisuctiuUnum  jjriedicto  cœnobio 
trndidimus  ' an.  1050,  reg^iiaatc  Roberto  XXXIX.  1. 
XXXil  (en  marge).  Baldoinos  cancellarius  acripait. 

Ex.  Chartul.  S.  Germani  Pans,  et  Schedis  D.  de  Besly. 

Nota.  Du  Gange  «Tait  écrit  au  bas  de  aa  copie  :  Fmat 
«mminêf  la  date  oàUya  nrrêur,  G*eal  donc  après  exa» 

men  qu*il  a  mis  en  marge  la  correction  Lege  XXXII 
Cela  fait,  il  a  barré  la  note  et  écrit  à  côté  : 

V.  Concernant  ce  titre,  VArt  de  vMfiêr  le»  daté»  t. 
p.  6«3.  (       dê  l'Édiieur.  ) 


Digitized  by  Google 


—  165  — 

salut  de  son  âme  et  de  celle  de  son  fils  remet 
et  quitte  les  redevances  pour  la  nourriture  de 
ses  chiens  de  chasse  ^  quHl  avait  droit  de  lever 
sur  trois  villages  qui  y  sont  designés,  dëpen- 
dans  du  prieuré  de  St.-Pierre  de  Gesy.  La  charte 
est  souscrite  de  Dreux  comte  ,  (ÏEthde  comtesse, 
de  Foulques  frère  du  comte ,  de  Raoul  ûls  du 
comte  et  de  Crauthier  son  autre  fils. 

La  comtesse  est  encore  nommée  Godionc  par  iD>nki . 
Orderic  Vital ,  et  Gode  par  Simëon  de  Dunelme  wiii.^  Mal"' 
et  Guillaume  de  Malmesburj.  Ce  dernier  suivi  lîJ^pesi'an};! 
par  Campden,  par  Brooch  et  par  quelques  autres    ^'    *  ^  ^* 
écriyainsanglais ,  la  fait  femme  de  Gauthier  comte 
de  Meulan  contre  Tautorité  d  Orderic  et  des  ti- 
tres. Je  pense  ,  quant  à  moi ,  qu^îl  y  a  lieu 
de  conjecturer  d'après  la  diversité  des  noms  que 
les  auteurs  et  les  titres  anciens  lui  donnent,  que 
cette  princesse  en  eut  effectivement  plusieurs 
suivant  Tusage  de  ces  siècles-là ,  oll  la  plupart 
des  seigneurs  et  des  dames  avaient  deux  noms^ 
connue  Lambert  d'Ardres  dans  son  histoire  des  Lamb.  aiu. 
comtes  de  Guines  et  quelques  auteurs  de  ce    çy.i.  2.c.2. 
temps-la  1  ont  justifie.  11  est  même  a  présumer    ijjc.  Hisp.  p. 
qu'elle  porta  les  noms  de  sa  mère ,  car  les  iiis- 
toriens  Anglais  ont  remarqué  que  cette  dernière  5;,^,  Dimcini. 
(la  reine  Ëmme) ,  fut  aussi  nommée  Elgim  par  1035^^036, 
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i)un.      les  Saxons  d'Angleterre,  nom  peu  différent  de 

(icDiceio.  celui  à'Etio  ou  d'Edith  ^  que  les  titres  donnent 
*  à  sa  fille.  Nous  apprenons  aussi  des  auteurs  du 

même  temps  que  lorsque  les  filles  se  mariaient 
en  pays  étranger,  on  ayait  coutume  de  leur  don- 
ner des  noms  ordinaires  et  connus  dans  ce  pays. 
L  histoire  des  empereurs  de  (Jonstantinople ,  no- 
tamment^ fournit  plusieurs  exemples  de  ce 
"  genre. 

if  a».        In&mlfe  parlant  de  la  comtesse  •  la  nomme  pa- 

62.  p.  899.  r>  r  7  ^ 

511.  v.o  reillement  Gode.  Mais  je  ne  fais  pas  de  dif- 
^  ficulté  de  croire  qu'il  s*est  mépris  lorsqu'il  a 
écrit  qu'elle  épousa  un  grand  seigneur  qu'il 
nomme  Badin  comte  d^Herefort  en  Angleterre» 
A  oici  comment  il  s'exprime  à  ce  sujet  :  Cog- 
natuê  illiia  magni  oamitis  Herefortdemù  Ha- 
divi ,  qui  Gùdam  Edkuxrdi  régis  sùTorem  duxe- 
rat  in  uxorem,  et  apud  Burgum  jacet  tumu- 
latus*  Cet  auteur,  quoique  contemporain^  a 
coutondu  le  fils  avec  le  père ,  Radin  n  étant 
autre  que  Raoul  comte  d'Herefort  fils  du  comte 
Dreux  )  dont  nous  parlerons  dans  la  suite. 

f  p^m  Un  titre  de  Guillaume,  roi  d* Angleterre , 
nous  apprend  que  cette  comtesse  qui  est  nom- 
mée Gode  possédait  quelques  biens  au  comté 
de  Glocester. 
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Le  carliilaire  de  Sl.^Père  de  Chartres  déjà 

plusieurs  fois  cité,  renferme  un  titre  de  l'abbé 
Mainard,  par  lequel  le  comte  lireuiL  remet  à 
tette  abbaye  une  viguerie  que  Hugues  Tieomte 
du  Vexin  avait  usurpée  par  ses  ordres  sur  le 
prieur  de  Gissj  dépendant  de  ce  monastère ,  a 
la  charge  de  la  tenir  en  fief  du  comte.  Le  vi- 
comte avait  consenti  a  cette  remise.  Le  titre  est 
souscrit  de  Waleran  frère  du  vicouUe ,  de  Ri- 
chard de  jXéauphie  son  cousin ,  de  Sanson  vi- 
eomte  de  Mantes,  de  Gauthier  et  de  Teduîn  vi- 
comte de  Meulan,  Il  exempta  aussi  les  vins  du 
monastère  de  Fontenelle  ou  de  St.-yandrille 
de  tous  impôts,  lorsqu'ils  passeraient  par  ses 
terres. 

Quelques  autres  titres  justiiient  que  le  comte  tïeMoiii. 

,  0    •         \  ^  mor.l.2.clL 

Ureux  se  trouva  souvent  à  la  cour  des  rois  de  ^ 
France  et  particulièrement  en  l'an  1028,  lors- 
que le  roi  Robert ,  a  la  prière  d  Olderic  évèque 
d'Orléans  confirma  tous  les  bienfaits  que  ce 
prélat  avait  conférés  à  Tabbaje  de  Colombe 
(  Coulombs)  au  diocèse  de  Chartres. 

Mais  bientôt  il  se  présenta  une  occasion  qui 
le  détacha  de  leur  service  ou  du  moins  de  leur 
dépendance  uu  de  leur  seigneurie. 

La  partie  du  Vexin  qui  est  au  delà  de  la  ri- 
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rière  d'Epte  et  qui  s  ëiend  jusqu'à  celle  d*An- 
delle  fut  éclipsée  du  royaume  de  France  et 
aliénée  par  le  roi  Gharles-le-Simple,  lorsqu^il 
donna  à  Rollon  la  province  de  Neustrie  appe- 
Dudo  lib.  2.  depuis  Normandie.  Il  lui  accorda  en  effet 

toute  la  terre  enclose  entre  TEpte  et  la  mer.  Dès 
lors  la  partie  du  Vexin  qui  se  trouve  enclavée 
dans  la  Normandie  prit  le  nom  de  Vexin-le- 
iSonnand  à  la  différence  de  Tautre  qui  fut 
appelée  Vexin-le-Français  parce  qu'elle  demeu- 
rai t  80US  la  souveraineté  des  rois  de  France. 
Mais  cette  dernière  partie  en  fut  aussi  distraite 
et  réunie  pour  quelque  temps  à  la  Normandie 
.  onierii-  1.7.   par  Ucurj  rol  de  France  9  lorsqu  il  eu  ht  don  à 
^  ^         Robert  duc  de  Normandie  en  reconnaissance  du 
secours  qu  il  lui  avait  prêté,  lorsque  la  reine 
Constance  sa  mère^  après  la  mort  du  roi  Robert 
son  mari  (  arrivée  en  1U32  )  voulut  s  emparer  de 
la  couronne  au  profit  de  Robert  duc  de  Bourgo- 
gne son  second  fils.  Ce  transport  ne  pouvait 
s'effectuer  qu'avec  le  consentement  de  Dreux 
comte  d\\miens  qui  était  seigneur  de  presque 
toutes  les  places  du  Vexin-le-Français.  Et  le 
comte  qui  était  allié  au  duc  (1)  donna  bientôt 


(1)  Leurs  fèmmes  étaient  cousines  germaines. 
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les  mains  à  Texécution  de  cette  cession  ,  par 

suite  de  la({uelle  il  (il  hommage  au  duc  et  le 
sairit  toujours  depuis  dans  toutes  ses  guerres  en 
qualité  de  vassal. 

Mais  le  duc  Robert  le  considérait  autrement  Order.  loco. 
encore  que  comme  un  vassal  et  un  parent.  Urace 
à  la  conformité  de  leurs  inclinations  et  de  leurs 
caractères  également  entraînés  à  la  yertu  et  aux 
belles  actions ,  ils  se  portaient  une  amitié  réci- 
proque et  se  traitaient  d'égaux^  étant  un  eflTetde 
la  véritable  amitié  de  mettre  Tégalité  entre  les 
personnes,  qnoiqpi'inégales  par  la  différence  des 
conditions.  Cette  amitié  se  iiianlfesla  particu- 
lièrement lors  du  dessein  que  le  duc  eut  d'en- 
treprendre par  dévotion  9  le  Toyage  de  la  terre 
sainte. 

n  trouva  Dreux  animé  de  la  même  ardeur  et 

résolu  à  ne  pas  Tabandonuer  en  cette  occasion. 
LW  et  Tautre  s'étant  acheminés  en  Syrie  avec 
leur  suite ,  comme  ils  avaient  été  compagnons 
de  fortune  durant  leur  rie ,  le  furent  encore  à 
la  mort ,  car  ils  décédèrent  tous  deux  au  retour 
de  ce  long  et  pénible  voyage  Tan  1035.  L'his-     .  . 

^^r€i«  vit*  1*  o  1 

toire  remarque  que  la  mort  du  duc  arriva  dans    p.  487. 
la  ville  de  iNicee ,  capitale  de  la  Bythinie ,  mais    in.  chron. 
elle  n*a  pas  spécifié  le  lieu  oii  le  comte  termina  ^' 
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ses  jours.  Le  Nëcrologe  de  l'église  de  Mante 
rapporte  son  décès  au  15.^  jour  de  novembre  en 
ees  termes  :  awij.  CaL  Decemb.  obituê  Dro-' 
gonis  comitù  de  melento  qui  dédit  huic  ecclesiœ 
Bcbdriouriam  jiro  qua  diiiribuufiiur  undetU* 
que  X  denar* 

Dreux  laissa  de  sa  femme  Gode,  Godione^ 
Etie  ou  Emme  d'Angleterre ,  suivant  Orderic 
Vital,  trois  fils ,  savoir t  Raoul  et  Gautier  comtes 
et  Foulques  II  du  nom  qui  fut  évèque  d'Amiens 
aprèb  6011  oncle  du  même  nom.  André  Duchêne 
en  ajoute  un  quatrième  qu'il  nomme  Amaury 
qui  fut  fondateur  en  partie  de  Tabbaje  de  St.- 
Martin  de  Pontoise.  Le  roman  de  Garin  le  Lo- 
hérans  a  fait  mention  de  cet  Amaurj  qu'un  titre 
Hift*?  Mart  f^^l  vivrc  en  l'an  1069,  en  le  désignant  d'ail- 
eL^^^P;  ^*  lem  pareillement  comme  fils  du  comte  Dreux 
506.  (Druon)  d*  Amiens.  Amaury,  suivant  cet  auteur, 

Ilist.  (le  Mont-  )  ^     .  ,  . 

moi*.  1. 2.  c.  (  Garin  )  fut  tué  en  un  combat  près  de  Bordeaux 
ouvei  Hisi  cie  fcbuleux  Aubiy  duc  de  Bourgogne.(l) 

fieaov.  t.  I. 

p.  691.   

3rder.  1.  S.  p. 

(0  méine  Amaury  est  encore  inenlioané  dans  un 
titra  du  roi  Philippe  I  •  de  l'année  précédente ,  relaté 
dans  le  cartulaire  de  St.-Gennatn-des-Pré8,  et  donné  au 

palais  de  Poissy.  Ce  titre  est  soui^crit  aussi  par  Hugues 
comte  de  Grépy  ,  Robert  comte  de  Meulan  et  Ëudea 


Preuv,  (1("!'hist. 
de  Motilmor. 
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Haoul  I  du  nom ,  fut  sei^eur  de  Pontoise  en 
partie  et  de  Mëru ,  sa  femme  est  nommée  dans 
les  titres  Hahuis  ou  Hazcque.  Elle  fut  inhu- 
mée dans  réglise  de  6t.~Martin-des^Champs ,  et 
LouiS'le-6m  alors  désigné  roideFrance^  assista 
à  ses  obsèques» 

Le  î.cnips  oii  llaoul  vivait  peut  faire  présumer 
qu'il  est  le  comte  de  Pontoise  dont  parle ,  dans 
rAlexiade,  .inné  Comnène  qui  lui  donne  le  ^"5";  î?e™"  p, 
nom  de  wû»Tunç  c.-à-d.  de  Pontoise,  ou  plutôt 
de  PonUse^aa  les  Grecs  ont  coutume  détourner 
notre  E  en  jjf  comme  on  peut  le  remarquer  en 


comte  de  Champagne.  Il  n'y  prend  d*autre  qualité  qae 

celle  Amalricus  de  Ponte  Isarœ  miles.  De  son  mariage 
vinrent  Raoul  de  Pontoise  ,  surnommé  aussi  le  délicat 
2.'  du  nom,  eiHaimo  dont  Orderic  Vital  parle  en  quel- 
qu'endroit  de  son  histoire.  Raoal-Ie-délicat  laissa  d'A* 
gnés  sa  femme  une  fille  nommée  Aâê ,  Henry  de  Pon- 
toise ,  et  Aroanry  de  Pontoise  ,  di(  nussi  le  délicat  ,  qui 
fut  marié  à  Héloîse  dont  il  eut  Garnicr ,  Jean  religieux 
de  1  abbaye  de  St.- Martin  de  Pontoise^  Agnès  deuxième 
femme  de  Bouchard  IV  du  nom  seigneur  de  Montmo- 
rency, et  encore  une  autre  fille  nommée  dmiesse  de 
Pontoise.  Enfin  un  (itre  de  \  195  fait  nientioii  de  Thibaut 
et  de  Simon  de  Pontoise,  sans  que  l'on  sache  d'où  ils 
sont  issus.  {Du  Congé,) 
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divers  endroits  de  cette  Alexiade,  de  Nicetas,  de 
Gregoras  et  autres  auteurs  Byzantins.  D'aiUeurs 
elle  le  surnomme  PcnUse  parcequ*en  ce  temps 
là  on  proiioaçait  ainsi  le  nom  de  Pontoise ,  ce 
qu'il  est  aisé  de  recueillir  d'CMeric  Vital  el 
d'Ives  ëvêc[ue  de  Chartres  qui  appellent  toujours 
Oïdcr.  passim.  ccttc  ville  Fontesta  ou  FmitesiumèL  cause  peut- 
Y^o^Carnoi.ep.  rivière  d^Oise  est  nommée  EsiadimB 

Vibius  Scqucbter. 

Je  ne  dois  pas  omettre  en  cet  endroit  que  Fau- 
teur du  roman  de  Garin  que  je  viens  de 
citer^  fait  souvent  mention  de  Dreux  comte  d'A- 
miens. Il  le  désigne  comme  neveu  d*Hardres 
comte  de  Soissons  chez  lequel  il  fut  élevé  durant 
sa  jeunesse  : 

Mort  est  votre  oncle,  qui  8oit  vos  norri 
Ilardres  liquens  6  le  guernon  flori. 

rreuv.deriiibt.  Or,  Hardrcs  est  assurément  ce  Walderîc, 
29iTuSiî.6.  comte  de  Soissons  qui  souscrit  un  titre  de  St*- 

SpiciL  p.  4k  ^ubîn  d*  Angers  daté  de  Tan  966 ,  et  dont  le  fils 
qui  est  nommé  Fromandin,  dans  le  même  ro- 
man ,  ayant  été  chassé  de  ses  états  par  Garin  duc 
de  Lorraine,  épousa  dans  Amiens  par  Tentre- 
mise  du  comte  Dreux  Helifums  comtesse  de  Pon- 
thieu  sœur  de  Baudouin  comte  de  Flandies^  et 
alors  veuve  d'un  premier  mari  dont  elle  avait  eu 
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un  fils.  Mais  comme  ce  roman  est  rempli  de 
fiiblesmëlangëes  de  réritës,  U  n'en  faut  tirer  que 

ce  qui  est  appuyé  d'ailleurs  par  des  auteurs  plus 
fidèles. 

Quant  à  la  comtesse  Godione,  elle  survécut  au  ^''Jn.^oH"'' 
comte  Dreux  son  mari.  Elle  épousa  même  en  ^2  '^^'  ^' 
deuxièmes  nAœs  Enstaehe  comte  de  Boulogne  Ro|^How«d.p. 
père  de  (jodefroy  et  de  Beandûuin  rois  de  Jéru- 
salem. 

Il  semble  d  après  Orderic  Vital,  que  Raoul  ySmfî: 
fiitfils  ainë  de  Dreux  car  il  le  nommearant  Gau-  „  ^ 

Uowed.  p.  443. 

thier  son  frère.  Ce  qui  pourrait  néanmoins  eu  Hîïï?'"'' 

^     ^  an.  i056. 

faire  douter 9  c'est  qui!  est  constant  qu*il  ne 

succéda  point  aux  grands  biens  que  sou  père 
possédait  en  France  9  mais  qu'il  se  retira  en 
Angleterre  à  la  cour  du  roi  Edouard  surnommé 
le  confesseur  ,  son  onelc ,  par  la  fayeur  duquel  il 
y  posséda  le  comté  d'Herefort.  Chiillaume  de  Mal- 
mesbury  et  après  lui  Siméon  de  Duneiine  et  Ro- 
ger de  Hoveden  écriyent  qu'en  Fan  1051 9  il  se 
rangea  du  parti  du  roi  Edouard,  contre  les  en-  Florent.  Vigor. 
treprises  de  Godwin  comte  danois  qui  possédait  ]iâwed^M4i. 
de  grands  gouvememens  en  Angleterre  ,  et  gj^*  ^Duneim. 
qu'après  la  mort  de  ce  comte,  le  même  roi  lui 
donna  encore  la  conduite  d*une  armée  navale 
pour  réprimer  les  courses  d'Harold  et  des  autres 
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enianâ  de  Godwin  qui  avaient  été  banais  d'An* 
gletem.  Raoul  passa  toutefois  pour  un  prince 
timide.  Les  mènies  auteurs  écrivent  qu'il  fut 
yaincu  par  les  Gallois  qui  raragèrent  son  com- 
té diierefort,  brûlèrent  la  ville  capitale,  et 
massacrèrent  son  évèque ,  ce  qpii  arriya  en  Fan 
1055.  Ces  faits  donnèrent  sujet  dans  la  suite  ,  à 
Camdeninbrit.  Guillaume  le  Conquérant  de  le  dégrader  de  ses 
logiiil  ik"^^  dignités,  et  de  lui  substituer  dans  le  même 
îiiiî?  ^^'^^  comté,  Guillaume  lils  d  Osbeme  comte  de  Bre- 
teuil  en  Normandie.  L*histoire  ne  remarque 
pas  le  temps  de  sa  mort.  Seulement  Ingulfe  qui 
lui  donne  le  nom  de  Radin  au  lieu  de  Radulph^ 
écrit  qu'il  fut  inhumé  à  Bourg.  Mais  il  se  mé~ 
prend  comme  je  Tai  déjà  remarqué ,  lorsqu'il 
dit  qu'il  épousa  Gode,  sœur  du  roi  St. -Edouard, 
Gode  était  effectivement  sa  mère. 

Raoul  laissa  un  fils  nommé  llarold  qui  fut 
seigneur  de  Sudieigh  (château  situé  au  comté  de 
Glocester)  d'oii  sa  posleiilé  prit  le  nom  de  Su- 
dley  (1)  et  de  Todinghton  au  même  comté, 


(1)  Cette  famille  de  Sadley  subsista  longtemps  en  An- 
gleterre ,  et  tomba  à  la  fin  en  qnenouillo  en  la  personne 

de  Jeanne  de  Sudiey  ,  fille  et  seule  héritière  de  Jean 
sei^^ueur  de  Sudiey  i  et  qui  porta  tous  les  biens  de  sa 
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comme  on  peut  Tinduirc  de  quelques  mémoires 
anciens  qui  finissent  au  20*  du  règne  de  Guil- 
laume ie  Couc^uérant  (1). 


maison  dans  celle  de  Bfmteillier,  par  le  mariage  «qu'elle 
contracta  avec  Uaoul  Bouteillier,  baron  de  Sudley 
chambeUan  de  Thètel  du  roi  Henry  FV,  trésorier  d* An- 
gleterre et  chevalier  de  Tordre  de  la  jarretière. 

(Du  Cange.J 

(t)  Lea  détails  que  Du  Cange  fournit  sur  Raoul  et 
«ur  sa  descendance ,  prouvent  que  les  auteurs  de  VAri 

de  vérifier  les  dates  «ont  tdinbés  dans  Terreur  lorsqu'ils 
ont  dit  de  Kaoui  (  i.  â.  p.  6b3  )  «  qu'on  ne  «ait  rien  sur 
lui  que  sa  naissanoe.  »  (i^o#«  8$  l'ÉdUeur.  ) 


'Oigitizedby  Google 


176 


CHAPITRE  IV. 


Gautier  III  comte  d'Amiem,  de  Fantotêe,  de 
Mantes  et  de  Ckaummt,  —  Il  recueille  et 
défend  contre  Guillaume  de  Normandie ,  le 
comté  du  Manê.  ^  Sa  fin  tragique. 


(1035  à  1063)  Quant  à  Gauthier  frère  de 
Raoul  9  il  succéda  à  son  père  aux  comtés  d*A- 
mienSf  de  Pontoise  ^  de  Mantes  et  de  Chaumont^ 
soit  parce  qu*il  fut  effectivement  Tainë  ou  parce 

que  son  frère  (Raoul)  se  vojant  richement  par- 
tagé en  Angleterre  ^  abandonna  à  Gauthier  les 

droits  qu'il  pouvait  prëleiidre  dans  les  biens  de 
France  laissés  par  son  père. 

Il  n'est  parlé  d'aucune  des  actions  de  ce  comte 
dans  rhistoire  ni  dans  les  titres  (  dans  ceux  du 
moins  que  j*ai  vus  )  avant  Fan  1050.  A  cette 
époque  Grauthier  se  trouve  avoir  assisté  avec  Eudes 
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&ère  du  roi  Henry  1 9  Guillaume  comte  de  Cor- 
beil  •  Tves  comte  de  Beaumonl.  Waleran  comte  Hin.  de  F.  t. 
de  Meulan  et  autres  barons  et  prélats  du  royaume      *  ^* 
a  l'ouyerture  des  chasses  de  St.-Denis  et  de  ses 
compagnons  qui  fui  faite  par  les  ordres  du  roi. 
Gauthier  est  seulement  qualifié  comte  de  Pon- 
toise  9  dans  Tacte.  Quelque  tems  après,  savoir  : 
en  l'an  1 057  ^  le  même  roi ,  à  la  prière  de  Foui-  ^^j^ 
ques  érèque  d'Amiens,  Touhmt  confirmer  de  w 
nouveau  les  privilèges  de  i»oa  egLii>e  dont  tous  les 
titres  qui  en  faisaient  mention  avaient  été  per- 
dus et  brûlés ,  lorsque  la  yille  fut  surprise  et  oc-  ^ 
cupée  par  les  Kormauds,  Gautier  eu  qualité  de 
comte  d* Amiens ,  7  donna  son  consentement.  Le 
titre  porte  ces  termes  :  Adhm  iante  Fulcmie  epig- 
copo  Afnbiememi  et  Galtero  oùmiie ,  ad  quem 
Àmbùmicœ  dvitatis  administratio  pertinebat 
cmcedmte.  (  Y.  p.  58  ci-dessus). 

n  servit  la  cause  d*Edouard  roi  d*  Angleterre 
son  oncle ,  il  fit  en  sorte  qu  iieiinand ,  ne  dans  ses 
états,  fut  reçu  a  son  service  et  obtint  la  dignité 
de  chapelain  de  ce  roi,  qui  l'employa  depuis  en 
diverses  n^ociations  auprès  d'Heniy  roi  de 
France.  Hélinand  s*étant  fait  connaître  de  ce 
prince,  parvint  tant  par  sa  faveur,  qua  Taide 
de  présens  à  obtenir  Tévéché  de  Laon. 

16. 
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Gnibert.  I  3.      Guîibcrt  abbé  de  iSogeiii  écrit  que  la  femme 
2.  d*Edouaid  ayait  contracté  je  ne  sais  quelle  affi« 

^  ni  té  avec  le  comlt'  Gautliier.  Cette  reine  s'ap- 

nii.  iùo'Z,     pelait  Edith  ou  Edgine  (1).  £Ue  était  fille  de 

Bol).  <Ie  Monte,         i    •         •  •        ,  ai»  . 

..Il  1  D'il.  tiodwin  seigneur  puissant  en  Angleterre,  et 
Hmtbigtoii.  d'Haiold  qui  fat  roi ,  et  sur  lequel  Guil- 
!  ^  Miu^ét  ^^^^  Normandie  conquit  ce  royaume. 

Lnnd.  Nous  apprenons  de  quelques  titres  anciens  ^ 

lab.  S.  Tel.  qu^  Gauthier  donna r église  de  Lieneourt  au  mo- 
CarD.fol.d6.  nastère  de  St*-Pcrc  de  Chartres,  à  la  prière  de 
Landry  abbé  ^  pour  la  posséder  comme  lui  et 
Dreux  son  perc  riivaicnt  tenue,  c'est-à-dire  avec 
exemption  de  toutes  coutumes  ou  prestations  ^ 
même  de  celle  des  archidiacres.  Cette  donation 
fut  faite  en  présence  de  Waleran  comte  de  Meu* 
lan ,  de  Teduin  vicomte  et  de  Walon  yieomte  de 
Chaumont,  Tan  XXIX  du  règne  de  Henrj  roi 
de  France  ^  qui  correspond  à  Tan  1060.  Dans  ce 
titre  Gautier  prend  la  qualité  de  comte  de 
Manies. 

Lefebvre  Glian-  i 

icreau  au  INous  apprenons  encore  par  d  autres  chartes, 
fiefs.  qu'il  restitua  à  Mauriile  archevêque  de  liouen 

^  Boliiomag!^'     à  son  église ,  tout  ce  qui  appartenait  à  Tarchi- 

(I)  Ou  même  Anne.  {An  de  vérifier  les  daies^  t.  3. 
|).  685.  ) 
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diaconë  du  \  exin ,  soit  dans  le  château  de  Pon- 
toise  soit  au  dehors  ^  et  généralement  tout  ce 
qi]*i1  j  possédait  ou  qui  relevait  de  lui ,  donation 
qui  fut  confirmée  par  le  roi  Philippe  en 
ran  1091  (ou  plutôt  1092). 

Gautier  avait  épousé  Biolhc  sœur  d  Herbert, 
surnommé  Ëyeillechien  comte  du  Mans,  et  du 
chef  de  laquelle  il  prétendit  à  ce  comté  après  le 
décès  d  lierhert  le  jeune  fils  de  Hugues  comte 
du  Mans  et  frère  de  Biothe.  Mais  la  guerre  que 
Guillaume  duc  de  Normandie  lui  suscita  à  cette 
occasion ,  lui  fit  perdre  la  yie.  in.'  wnieini. 

Voici  en  abrégé  l'histoire  de  cette  guerre.  nian.  p.  J89. 
Herbert-le-Jeune  serré  de  près  par  un  ancien  et 
puissant  ennemi  Geoffroy-Martel  comte  d'An- 
jou ,  contre  lequel  il  avait  commencé  les  hosti- 
lités dès  le  yivant  de  son  père ,  et  ne  se  croyant 
pas  assez  fort  pour  lui  résister,  s'était  placé  sous 
la  protection  du  duc  de  Normandie  ^  dont  il 
s'était  déclaré  vassal ,  et  auquel  il  avait  fait 
hommage  à  cause  de  son  comté  du  Mans.  De 
plus  ,  pour  Tintéresser  davantage  encore  à  sa 
défense 9  il  l'avait  déclaré  son  héritier  universel, 
pour  le  cas  oii  il  viendrait  à  décéder  sans  enEms. 
Le  duc ,  de  son  côté ,  lui  promit  sa  fille  en  ma- 
riage 9  ou  selon  Orderic  Vital ,  le  comte  promit 

16.* 
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au  duc  de  faire  épouser  Marguerite  sa  sœur  à 
Robert  son  fils.  Ces  propositioAfi  d^alliance  de* 
meurèrent  sans  effet ,  Herbert  et  Marguerite  (  les 
fiancés  )  étant  décédés  ayant  raccompliasement 

de  leur  mariage,  (l) 

En  1064  les  habhans  du  Mans  qui  ne  pou- 
vaient se  résoudre  à  subir  la  doiniiialioa  des 
Normands^  appelèrent  Gauthier  comte  d'Amiens 
et  de  Mailles  pour  reeueiilir  la  succession  de 
son  neveu  9  et  prendre  possession  de  ses  états  ; 
non  qu'il  fut  le  plus  proche  héritier  (  Herbert 
avait  laissé  deux  sœurs  dont  Tune  avait  épousé 
le  marquis  Âzon  et  Tautre  le  seigneur  de  la 
Flèche),  mais  parce  qu'il  était  puissant  en  biens 
et  en  alliances ,  qu*il  était  vaillant  de  sa  per- 
sonne ,  et  (jue  d'ailleurs  Théritier  apparent  é- 
tait  audelà  des  monts.  Ils  ne  pouvaient  d'ail- 
leurs attendre  cet  héritier  parce  que  le  duc  qui 


(1)  11  laut  noter  ici  l'erreur  cvidciilc  d'un  autefur  de 
ce  temps  (  P.  Trouiilarl  aux  mémoireë  de»  comtes  du 
Maine  ch.  8)  qui  donna  pour  femme  à  Herbert  la  fille 

Ann.  Comn.  I.       Robert  Gnichard.  Cette  princesse  épousa  Téritable- 

4.  Alex.p.30.  ,  ^  .       ^  TT  1 

Oi<ler.  lib.  8.  ment  un  comte  du  JMans,  qui  ne  tut  pas  cet  Hernert, 

WiÙ^^ol  Hugues  fils  d'Azon  ,  marquis  de  Ligut  ie  qui  fut 

comte  du  Maine  »  après  le  comte  Gautliier ,  Herbert  le 

jeune  étant  déeédé.  (  Du  Cange,  ) 
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était  à  leurs  porte»)  ne  manquerait  pas  de  renir 
8*eniparer  de  la  viWe  et  de  tout  le  comté ,  s'ils 
n'étaient  secourus  promptement.  Dès  que  Gau- 
thier eut  été  reçu  par  les  habitans  dans  la  ville, 

en  qualité  de  comte  du  Mans,  il  pourvut  à  la 
garde  de  la  place  et  y  établit  pour  gouverneurs 
GeoiïVoy  seigneur  de  Mayenne  ,  et  Hubert  de 
Ste-Sutanne  qui  portaient  une  inimitié  mor-. 
telle  au  duc  et  entrcprheiit  de  la  défendre 
contre  ses  efforts.  Il  contracta  aussi  alliance  avec 
GeotBroj  comte  dWnjou  et  se  mit  sous  sa  pro- 
tection. Mais  toutes  ces  précautions  produi- 
sirent peu  d'effet ,  car  le  duc  étant  survenu 
avec  une  puissante  armée ,  pressa  de  si  près  les 
Manceaux  qu'ils  furent  contraints  de  se  sou- 
mettre à  son  obéissance.  Alors  Gautier  qui  crai- 
gnait pour  ses  comtés  de  Mantes  ^  de  Pontoise  et 
de  Chaumont  où  le  Normand  avait  fint  passer 
des  troupes  pour  faire  diversion ,  se  trouva  obli- 
gé de  céder  à  la  force ,  «ft  d'abandonner  au  duc 
ses  droits  sur  le  comté  du  Mans. 

CeA  ainsi  que  Guillaume-4e-Poitevin  archi- 
diacre de  Lizieux  raconte  cette  histoire.  Mais 
Orderie  Vital  semble  dire<pie  Gauthier  et  Biothe  ^'^^^  ^  ^*  P* 
sa  femme  furent  empoisonnés  par  les  artifices 
du  duc  €fe  Normandie  9  et  qu'ils  moururent  pen- 
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daut  qu*ii  assiégeait  la  viiLe  de  Mans,  ou  du 
moins  dunmt  qu'il  faisait  la  guerre  dans  le 
Maine  avec  des  succès  divers  ;  ajoutant  qu  après 
leur  mort,  ceux  du  Mans  se  Toyant  sans  appui 
ourrireiit  leurs  portes  aux  Normands.  Il  y  a 
même  lieu  de  croire ,  que  le  duc  usa  de  super- 
eherie  pour  attirer  Gauthier  et  sa  femme,  sous 
prétexte  de  traiter,  dans  Falaise  oii  il  le»  fit  em* 
poisomier  tous  deux  en  une  même  nuit.  Il  est 
néanmoins  iiicci  Laiii  si  cela  arriva  après  la  ré- 
duction du  Mans ,  comme  rarchidiacre  de  Li- 
zieux  récrit,  ou  durant  la  guerre,  ainsi  que  le 
veut  Orderic.  Ce  demiw  auteur  s'exprime  ainsi 
à  ce  sujet  :  Galtherium  Ponteni  oomitem  £du- 
ardi  régis  nepotem  cum  Biota  ua:ore  stia  Fale- 
nœ  hotpitavit  et  nefaria  paUone  êimul  amboÊ 
una  nœie  peremit. 

Un  ancien  auteur  écrit  que  Gauthier ,  comte 
I  uppend.  ad.  ^®  Potttoise  qu'il  surnomme  le  vieil  avait  eu  en- 
LMifranc.  p.  core  auparavant  un  démêlé  avec  le  duc  Guil- 
laume au  sujet  du  comté  du  Vexin  prétendant 
que  tout  le  pays  qui  est  enfermé  entre  les  rivières 
dYtte,  d'Andelle  et  de  Seine  lui  appartenait , 
et  qu'ayant  appelé  les  Français  à  son  secours  ,  il 
y  fit  plusieurs  courses  et  ravages,  jusqu'à  ce  que 
le  duc  lui  eût  opposé  Guillaume  Grespin ,  vail- 
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laut  chevalier,  auquel  il  donna  en  propre  la 
yicomté  du  Yexin  et  le  château  de  Neaufle, 
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CHAPITRE  V. 


Raoul  de  Crépy  comte  (T  Amiens,  — Prend  ans- 
9%  le  titre  de  comte  de  Montdidier  —  Détails 
sur  les  seigneurs  (le  ce  cmn  té.  — Raoul  s* en 
empa/re^  —  //  exempte  les  terres  du  chapitre 
d'AnUens^  de  lajuêiice  de  ses  pioonUes, — Il 
répudie  sa  première  femme  pour  épouser 
Arme  de  RttssiSf  neute  de  Henry  /.  — >  Des- 
cefidarwe  de  Raoul. 


(1063  à  1074).  Raoul  comte  deCrespy  et  de 
Valois  succéda  à, Gautier  III  son  cousin  germain, 
décédé  sans  enfans,  aux  comtés  d^ Amiens,  de 
Pontoise ,  de  Mautes  et  de  Chaumont.  Raoul  son 
père  qui  fut  le  second  des  enians  qui  sortirent 
du  mariage  de  Gautier  II ,  comte  d*  Amiens  et 
de  sa  femme  Adèle ,  eut  en  partage  le  comté  de 
Valois  outre  lecpel  il  fut  encore  apanagé  de 
quelques  seigneuries  près  de  Chartres ,  ce  qui 
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«'induit  de  ce  que  rëvèque  Fulbert  se  plaint  ea 
une  ëpitre  qu'il  écrit  au  pape  Jean  ^  des  rio- 
lenees  et  des  usurpations  de  ce  comte ,  pour  les- 
quelles il  l'aTait  excommunié.  Cette  épitre  jus- 
tifie qu*il  était  voisin  de  cet  é^kjac. 

Ce  fut  aussi  comme  voisin ,  et  peut-être  en 
qualité  de  yassal,  qu*il  se  joignit  a  Thibaut ^ 
comte  de  Chartres  ,  et  à  £tienne  9  couite  de 
Troyes  son  frère  (1) ,  dans  la  guerre  qu'Eudes  en- 
treprit en  l'an  1 037,  contre  Henry,  roi  de  France 

Hist.  franc* 

son  frère  9  qui  ht  prisonnier  le  comte  Kaoui  in  fingm. 
quo  Ma  vis  faotimis  erat ,  dit  Thistoire ,  et  dé-    p.* 87,  «7. 

pouilla  Waleran  comte  de  Mculan,  de  ses  terres. 

André  Duchesne  écrit  qu'il  épousa  la  fille 
d*Hilduin  comte  de  Breteuil,  et  qu'il  eut  d'elle 
deux  fils,  Raoul,  comte  d'Amiens  et  de  Valois, 
Thibaut  surnommé  de  Crespy  et  qualifié  seigneur 
de  Nanteuii  dans  un  titre  de  Manassès  II  évoque 
de  Heaux ,  duquel  on  fait  descendre  la  fitmille 


(I)  Le  cartalaire  da  chap.  de  Notre-Dame  d* Amiens 
(I.  I.  9Î  T»)  Goutient  an  titre  daté  d'Epernay,  ea 
1034 ,  et  souscrit  de  ees  deuxeomtes  ainsi  que  de  leur 

mère  Ermengarde.  Ce  titre  concerne  quelques  terre» 
données  à  f  ouiqoea  évéque  d'Â.mien8  et  aux  chanoine» 
d'Ëpernay.  (  if  oie  dê  l'Édiieur,  ) 
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de  iNauteuil  le  liauduiu ,  et  Alix  mariée  à 
baut  comte  de  Champagne  (1). 

Raoul  succéda  a  son  père,  au  comte  de  Valois 
et  étant  reyétu  de  ce  titre  ^  il  se  trouya  avec  le 
roi  Henry  au  siège  du  ch&teau  de  Thimières, 
(Chàteauneuf  en  Thimerais  ) ,  ainsi  que  Thi- 
baut ^  comte  de  Chartres^  Rotrou ,  comte  du 
Perche  ,  Guillaume  comte  de  Soissons  9  \\  ale- 
ran  comte  de  Meulan  9  et  plusieurs  autres  sei- 
gneurs qui  sont  nommés  en  un  titre  cpie  ce  roi 
fit  expédier  à  ce  siège ,  en  faveur  d' Aibaldus  ab- 
bé de  St.-Germain<<le8-Prés ,  pour  Féglise  de 
St,-Martin  de  Dreux,  Tau  XXIX^  de  son  règne. 

order.  1. 7.  p.  Orderic  Vital  écrit  qu'en  Tan  1054 ,  le  roi 
6^.  «67^  Henrj  étant  entré  dans  le  diocèse  d'Evreux 
pour  y  taire  la  guerre  à  6uillaume-le-Bàtard , 
Raoul  y  eut  les  premiers  emplois ,  et  que  peu 
s'en  fallut  qu'il  ne  fut  pris  en  la  bataille  qui 
se  donna  près  de  Martemer.  Dans  ce  passage 


(1)  Od  doone  à  Raoul  deux  femmes  (  sans  compter 
Ânne  de  Rmie).  —  La  première  aurait  été  Adèh  héri- 
tière du  comte  Nechor,  morte  en  4043,  et  la  aeconde 
qui  parait  être  celle  dont  parle  Du  Cange,  appelée  Jïia- 
quenem  ou  Eléonor9,  (  Y.  Ari  ée  vérifier  les  daté»  t.  2. 
p.  TOI .  )  de  tÉdUêur.  ) 
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de  son  histoire  il  le  qualifie  comte  de  Montdi- 
dier. 

Ayant  de  passer  outre ,  il  est  à  propos  d*éclair- 

cir  ce  point  de  notre  histoire ,  et  de  marquer 
pourquoi  Raoul  prit  le  titre  de  comte  de  Mont- 

didier  qui  est  une  place  et  une  petite  ville  voi- 
sine de  celle  d' Amiens. 

En  donnant  la  suite  et  Thistoire  abrégée  des 
seigneurs  qui  Vont  possédée ,  André  Favyn  et 
quelques  autres  ont  estimé  que  la  ville  de  Mont- 
didier  a  pris  son  nom  de  Didier,  roi  des  Lom- 
bards  qui  fut,  à  ce  qu'ils  disent ,  confiné  par  ^Vhonnew 
Charlemagne  dans  un  château  assis  sur  la  mon-  ^' 
tagne  oîi  elle  est  à  présent  élevée.  Le  nioine 
Epidan  semble  favoriser  cette  opinion ,  écri-  Epid.  an.  772. 
vant  que  Didier  et  sa  feinme  Ansa  furent  relé-     Franc.  472. 
gués  à  Corbie ,  et  que  Didier  y  finit  ses  jours , 
après  y  avoir  vécu  saintement.  De  sorte  qu'on 
pourrait  se  persuader  qu'il  aurait  été  détenu 
prisonnier  en  ce  ch&teau ,  qui  est  voisin  de  Tab- 
baje  et  qui  aurait  pris  ensuite  le  nom  de  ce  roi. 

Une  chronique  qui  est  à  la  fin  d'une  bible 
manuscritedela  bibliothèque  St.-Yictor  de  Paris 
porte  qu  il  fut  envoyé  en  exil  à  Leygie,  (On 
ignore  si  le  chroniqueur  a  entendu  parler  de 
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Liège  qui  ueprit  le  titre  de  ville  que  ioug-temps 
depuis  )• 

Quoiqu'il  en  soit ,  il  est  certain  que  Montdi- 
dier  fut  de  quelqu'iaiportance ,  puisque  les  sei- 
gneurs qui  lepossédaients'en  qualifièrent  comtes. 
L  auteur  du  roman  de  Gariu  qui  vivait  vers  le 
règne  de  Louîs4e4eime,  (sût  mention  d*un 
Girard  qui  s'en  disait  seigneur  sous  Pépin  : 
Manda  Girard  qud  Montdidier  tnaitUint*  — 
Mais  comme  ce  lirre  ne  contient  que  des  fables , 

il  n'y  a  pas  lieu  de  s  v  arrêter, 
Gcn.  de»  €om-      »  • 

leaiieBoQqr     Le  premier,  donc,  que  je  troure  a^oir  pris 

fol!pl^aii!°  le  titre  de  comte  de  Montdidier  est  ilikiouin 
qui  se  disait  aussi  comte  d'Arcis  ou  de  Rameru 
en  Champagne ,  et  qui  yivait  en  Tan  948  ainsi 
que  le  prouvent  plusieurs  chartes  de  Fabbaye 
de  Montier  Ramej  où  sa  femme  est  nommée 
Havois». 

Je  ne  sais  si  c'est  ce  comte  dont  il  est  parlé 
dans  un  titre  de  Charles-le-Simp!e  de  Tan  XIX* 

Cart.  de  S.  De-   ,  ,  i  v       /  i» 

nit.  de  son  regue  mdiction  Ai  V  (  qui  revient  eu  1  an- 

née 911  )  ou  si  c*est  son  père  Robert.  Dans  ce 
titre  il  est  qualifié:  Noster  dilectus  fîdelis  ac  dé- 
marchas. Il  prie  le  même  roi  d'agréer  la  doua- 
Chari.  Philip.  ^'^^  i       1^  comte  Hildouin  avait  faite  à  l'église 
«pndciiitemi      St. -Denis en  France,  de  certains  biens  qu'il 
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« 

ayaît  obtenus  per  preceptum  regium  c.  -  à  -  d.  du  franc,  ai- 
par  le  bienfait  du  roi,  dana  le  comté  d'Etampes.    et  LabbéMis- 

Hugues-le-Grand^  due  de  France  et  de  Bour-  2!  pl'  s?». 
gogne,  lui  donna  en  fief  le  village  de  Combes  . 
en  Brie ,  qu'il  avait  usurpé  sur  Tabbaje  de  St.* 
Germain- des -Prës.  Le  comte  étant  décédé, 
Hugues  retira  ce  domaine  des  mains  de  ses  hé- 
ritiers ,  et  en  jouît  comme  fit  après  lui  le  roi 
Hugucs-Capel  son  i ils. 

Ainsi  cet-Ilildouin  mourut  avant  Tan  950  qui 
est  Tannée  du  décès  de  Hugues-le-Grand. 

Quelques  anciens  actes  du  prieuré  de  Mont- 
didier  de  Tordre  de  Cluny  ,  portent  que  les  corps 
de  St.-Lugle  et  de  St.-Luglien  furent  apportés 
du  village  de  Paillart,  en  cette  église,  sous  le 
comte  lliidouin ,  qui  assista  à  cette  translation 
avec  sa  femme  Helvis  (pii  est  celle  que  les  titres 
de  Montier  Ramey  nommèrent  Havois. 

Guillaume  de  Malmesbury  donne  la  qualité  de 
'  comte  de  Montdidier  vers  ce  même  temps  à  Ro- 
bert père  de  Httgues-Capet  roi  de  France  :  en  Aiberic.  mo. 
quoi  Albéricle  reprend,  étant  constant  dit-il, 
qu'il  eut  pour  père  le  duc  iiugues-Capet  fils  de 
Robert,  qui  fut  tué  à  Soissons. 

11  se  peut  faire  pourtant  que  le  père  de  Hu- 
gues-Capet,  auquel  on  donne  mal-à-propos  le 
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jiom  de  Robert ,  ayant  repris  le  lieu  de  Combes 
après  la  mort  d'Hildouin,  se  soit  emparé  aussi 
du  comté  de  Moiitdidier,  qu'il  aurait  restitué  à 
ses  héritiers. 

Cet  Hildouin  fut  père  d'un  autre  Hildouin  et 

Aibeiic  aon        Manassès  ëvéque  de  Troies  ^  qui  mourut 
*      en  993. 

Hildouin  II  du  nom ,  posséda  comme  son  père 
les  seigneuries  ou  comtés  d*Arcis-sur-Aube,  et  de 
Raméru ,  qui  sont  deux  places  voisines  Tune  de 
Vautre  a  quatre  ou  cinq  lieues  de  Troies.  L'kù- 
tûire  remarque  quil  était  d  une  descendance 
tellemenêillugtre  3  qumletmaitpaur  ùiudufa- 
meua;  ou  plutôt  du  fabuleux  Ganelon,  La  vie  de 

Vit.  s.  Berchar.  St.-Bcrchaire,  le  qualifie  :  Cames  Aroeiasentiê 
CamiKai^^"^  j»^?m*tnctcp.  Le  biographe  raconte  que  ce  seigneur 
ayant  exercé  plusieurs  yiolences  contre  les  mo- 
nastères, Asson  abbé  de  Montier-en-Der ,  le 
porta  à  en  faire  pénitence  et  à  entreprendre  le 
pèlerinage  de  la  Terre-sainte  ,  qu*il  fit  arec  lui 

iiberîc.  aa.    Tan  992.  Ce  fait  a  été  aussi  raconté  par  Albéric. 

Quelcfues  auteurs  pensent  que  cet  Hildouin  11^ 
épousa  rhéritière  du  comte  de  Dammartin^ 
parce  que  l'un  de  ses  enfans  le  posséda.  Mais  tout 
cela  est  fort  incertain^ 

Ce  qui  est  plus  constant  ^  c'est  qu'il  laissa  au 
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moins  deux  enfans,  Hildouiii  et  Manasses  comte 

de  Dammartin  en  Goeiie)  qui  yiyait  en  Tan 

1030.  Albëric  écrivant  que  Guillaume  d^Eu^ 

comte  de  Soissons,  fut  frère  dliiidouiii  IV ,  on 

doit  en  inférer  que  Lesseline  femme  de  GuiN 

laume  comte  d'Eu  (  père  du  comte  de  Soissous  )  viia  s  Baise- 

fat  U  première  ou  plus  probablement  laseconde  ZT^T 

femme  de  Iliidouin  III,  s'il  est  vrai  que  cette    be^  ioni^2* 

Leaseline  soit  la  même  que  la  comtesse  nommée  p* 

Hélissande,  en  la  vie  de  St.-Bossange ,  oii  elle 

est  qualifiée  comtesse  de  Koucy  et  de  llameru, 

et  mère  d'Hildouin  avec  lequel  elle  fit  transférer 

en  son  château  de  Uameru  le  corps  de  ce  saint. 

QuoicpiHl  en  soit  Hildouin  111  laissa  de  sa 
femme,  deux  enfans^  Hildouin  et  Isabelle  femme 
de  Bouchard  I  du  nom  comte  de  Corbeil ,  puis 
de  G  uy  de  Moatlliéry  comte  de  Rocheiui  t,  séné- 
chal de  France. 

Hildouin  I\  (lu  uuiii  fut  comte  d' AicivS ,  de  Alberic.  in. 
Rameru  et  de  Breteuil  et  ensuite  de  Roucy ,  par  i063? 
le  mariage  qu'il  contracta  avec  \lix  comtesse  de 
Roucj ,  fille  aînée  et  héritière  d'Ebles  I  du  nom 
comte  de  Roucj  et  de  Béatrix  de  Louvain.  Il 
laissa«de  sa  femme ,  suivant  Âlbéric ,  Ebles  II 
comte  de  Roucj ,  André  comte  d' Arcis  et  de  Ra- 
meru, Waleran  comte  de  Breteuil  et  depuis  ab- 


Digitized  by  Google 


—  192  — 

bé  de  St. -Vannes  de  Verdun  ^  Hugues  évécfue 

de  LangreS)  et  une  tille  mariée  à  Raoul  comte  de 
Crepy  fils  de  Gautier  II  comte  de  Crepy  et  d'A- 
miens. 

De  Waleran,  vinrent  les  comtes  et  les  sei- 
gneurs de  Breteuil. 

Quant  à  Manassès  comte  de  Dammartin  fils 

d'Hildouin  II ,  il  eut  trois  enfans  :  Eudes  comte 
de  Dammartin ,  Hugues  comte  de  Clermont  et 
une  fille  nommée  Eustachie.  Cet  Eudes  se  trouve 
avoir  encore  possédé  le  comté  de  Montdidier. 
Il  est  probable  que  le  roi  Henrj  restitua  à  Ma- 
nassès son  père  le  lieu  de  Combes ,  de  peur  de 
Firriter;  et  craignant  cpie  durant  les  guerres  qu'il 
avait  avec  Eudes  comte  de  Champagne ,  il  ne  se 
rangeât  de  son  parti ,  il  lui  restitua  aussi  le  com- 
té de  3Iontdidier ,  qui  avait  été  usurpé  par  Ilu- 
gues-Capet  après  la  mort  d'Hildouin. 

Manassès  étant  décédé  trois  ans  après  cette 
restitution ,  le  roi  Henry  restitua  le  lieu  de  (tom- 
bes au  monastère  St.-Germain-des-Prés ,  qui  le 
posséda  jusqu'à  ce  que  Piiilippe  1  en  investit 
Eudes  comte  de  Montdidier,  fils  de  Manassès 
qui  tenait  rang  entre  les  grands  de  sa  cour.  Afin 
de  dédommi^er  le  monastère,  le  roi  lui  donna  la 
jouissance  du  village  de  Bagnole t  près  des  murs 
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de  Paris,  avec  cette  condition  ([u'Eudes  venant 
à  déeéder  ou  à  perdre  le  lieu  de  Combes  ^  il  re- 
tournerait au  monastère  c[ui  abandonnerait  en  ce 
cas  le  lieu  de  Baguoiet.  La  charte  qui  fut  expé- 
diée a  ce  sujet  par  le  roi  est  de  Tan  1061  le  1*' 
de  sou  règne. 

Le  comte  Eudes  ne  laissa  qu'une  fille  nom- 
mée Rothais ,  mariée  avec  Hugues  seigneur  de 
Bulles. 

Raoul  comte  de  Crcpy  et  d  Amiens ,  s'empa- 
ra après  la  mort  d'Ëudes,  du  comté  de  Mcmtdi- 
dier.  Le  motif  de  cette  conquête  aurait  été ,  sui- 
vant une  ancienne  chronique  écrite  par  un  cha- 
noine de  Laon ,  (  qui  le  confond  ayec  Raoul 
comte  de  \  ermandois)^  que  le  comte  étnit  à  sa 
oonTenance.  Mais  je  pense  que  Raoul  faisait  plu- 
tôt valoir  à  cet  égard  des  aroits  de  succession  du 
chef  de  sa  mère  qui  était  fille  d'Hildouin  IV 
comte  de  Roucy  et  petite  nièce  du  comte  31a- 
nassès^  et  par  ccmséquent ,  cousine  d'Eudes, 
comte  de  Montdîdier ,  d'où  vient  que  dans  un  Order.  i.  7.  p. 

-  638. 6S7» 

titre  deGeoiiroy  évèque  de  Chàlona,  W'  aleran  6ô8. 
de  Breteuil  abbé  de  St. -Vannes  de  Verdun  ^  est 
qualifié  son  oncle. 

Raoul  se  trouva  avec  cette  qualité  de  comte  veius  chron. 

de  Montdidier ,  avec  le  roi  llenrj  dans  la  guerre  i'"  t'^Sens. 

l'j^  p.  342,343. 
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^ vag.  de  wili.  qtt*il  fit  à  Guillaume-le-Bàtaid ,  duc  de  Norman^ 
Gampdwir***       '  ^^'^  1054.  L  liistoiic  remarque  que  ce 
comte  et  Eudes  frère  du  roi ,  prirent  Ja  fuite  à 
la  bataille  qui  (ut  donnée  près  de  Jlortemer. 

Raoul  parait  ne  point  avoir  quitté  depuis  lors, 
ce  titre  de  comte  de  Montdidier.  Il  se  fit  même 
inhumer  dans  cette  place,  comme  on  le  verra 
dans  le  cours  de  cette  histoire.  Elle  demeura 
d  ailleurs  en  la  possession  de  ses  eiifans ,  d'oii 
elle  passa  par  suite  d'alliances  dans  ta  maison  des 
comtes  de  \  èrmandois ,  puis  dans  celle  de  Flan- 
«M.  1464»  dres  avec  les  comtés  d'Amiens  etde  Yermandoîs, 
par  le  mariage  d'Elisabeth  comtesse  de  Verman- 
doisavec  Philippe  d'Alsace  comte  de  Flandres, 
qui  (ut  fait  :  per  uaforem^  daminus  duorum  eth 
mUatunm  sciliceù  :  Viromcmdensis  et  Montù 
dêtideriû 

Ce  passage  de  Robert  abbé  du  Mont-St.-Mi- 
wiii.  Brito    chcl  9  cst  confirmé  par  Guillaume-le-Breton  qui 
410.     *  ^'  écrit  que  Philippe  posséda  la  ville  de  Montdi- 
dier: 

>ct  Plurinia  quœ  régis  debebatit  esse  tenebat  y 
»  nom  desiderii  Mom,  9  Nigella  ^  Per- 
»  rona^ 

n  Cumque  Suburbams  urbs  Ambia.  svh  di- 
V»  Mme* • EjuÊ  erat  j 
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St  qmd  plus  est  Fïromannia  Ma,  » 
Mais  par  la  paix  qui  se  fit  à  la  suite  d'uue 
grande  guerre  entre  le  roi  Philippe-Auguste, 
et  ce  comte,  les  comtés  de  Yennandois,  d*A- 
miem  et  de  Montdidier  demeurèrent  au  roi, 
comme  Técrit  le  même  auteur  dans  les  vers  sui- 
vans  : 

Sic  regïo  (;u0  lata  patet  Viromannia  tota 
Ambianensis  hurous  pariter  cum  SanterieniH^ 
Ubertate  soli ,  régi  cessere  Pluiippo. 

Et  depuis  lors  le  comté  de  Montdidier  avec   '  • 

le  comté  d'Amiens  demeura  réuni  à  la  couronne. 

Il  est  encore  probable  que  la  famille  qm  a 
po7'té  le  surnmi  de  Montdidier  et  dont  ile^stfai  t 
mention^  dam  le  nécrologe  et  dam  le  cartu- 
ladre  du  chapitre  de  Notre-Dame  d'Amiene  est 
isstie  de  la  famille  des  comtes  de  cette  place,  ou 
plus  probablemeni  de  ses  châtelains •  Parmi  ceux- 
ci  je  remarque  un  Adam  de  Montdidier  sunioni- 
mé  Mabiesj  ou  la  Aage,  qui  souscrit  une  lettre  . 
de  Baudouin  comte  de  Flandres  et  de  Yerman* 
dois,  dans  un  cartulaire  de  l'abbaje  de  Corbie. 
Ce  cartulaire  renferme  un  autre  titre  contenant 
un  accord  entre  Tabbé  Jean  et  le  même  Adam 
qui  j  est  qualifié  :  Senior  de  Mondisderio  cogna- 
menio  Rabies,  et  frère  de  Wautier  la  Rage  au 

17.* 
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sujet  de  la  terre  de  Frauvillers.  11  y  eu  a  un  autre 
encore  d'Adam  Junior  de  Mcndiêderio  oogno- 

menio  Rnbies  9  fils  du  même  Gautier  ou  V\  au- 
iier. 

Tabular.  S.        Mais  pour  revenir  au  surplus  des  actions  du 
n»?^73"^^^^*  comte  Raoul,  il  se  troure  encore  désigné  à  la 

Samniarihan.    suite  du  roi  Henry  dans  un  titre  du  même  roi  , 
m  episc.  ^ 

Carooi.  n.  S»,  passé  en  la  ville  de  Dreux.  Cet  acte  sans  date 
concerne  plusieurs  donations  faites  au  monas- 
tère de  St. -Père  de  Chartres  9  de  quelques  terres 
situées  à  Brou.  Raoul  y  sousciÎTait  avec  Gautier 

son  iiis  comte  de  Meulan,  et  Agobert  éréque  de 
Chartres. 

11  assista  aussi  ayec  les  autres  seigneurs  du 

royaume  au  couronuenient  de  Philippe  roi  de 
JPrance,  en  1059. 

Comme  le  temps  auquel  son  père  décéda  est 

incertain ,  je  crois  que  c'est  à  lui  qu'on  doit 
Monach.  aitig.  lapportcr  Ce  que  le  moine  'de  St.-Mariaa 
p.  76.  i,  d'Auxerre  raconte  ,  que  Gildouin  archevêque  de 
Sens^  proche  parent  des  comtes  de  Champagne 
ayant  été  dépossédé  de  sa  dignité  pour  sa  mau-r 
vaise  conduite  y  céda  au  comte  Raoul  tous  les 
châteaux  qui  composaient  son  patrimoine, 
r intéresser  à  sa  cause,  et  obtenir  son  secoui;^ 
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pour  recouvrer  son  titre.  Le  chroniqueur  semble 

rapporter  ces  faits  à  Tan  1066. 

S'il  est  vrai  que  Gautier  III  du  nom,  comte 
d'Amiens  ,  dëcëda  en  1  an  1 064  ^  ce  fut  en  cette 
année-là  que  Raoul  recueillit  ce  comté  et  ceux  de 
Pontoise  et  de  Mantes ,  c  oi  m  ne  étant  le  plus 
proche  héritier  du  comte  qui  était  décédé  sans  ^  ^-  <^h.  â. 
enfans. 

L'année  suivante ,  il  se  trouya  à  Corbieà  la 
suite  de  Philippe  I  avec  tous  les  grands  seigneurs 
du  royaume  ,  lorsque  ce  roi  confirma  les  priri- 
lèges  de  cette  abbaje  ;  Gautier  et  Simon  ses 
enfans  souscrivirent  Facte  avec  lui. 

Thierry  évâqœ  de  Verdun  ayant  eu  une  Aiber^ano. 
grande  guerre  contre  Manassès  comte  de  Retliel, 
pendant  laquelle  il  lui  enleva  les  châteaux  de 
Ste.-Menehould  et  Stâne  ,  Raoul  beau-père 
du  roi  Philippe ,  vint  au  secours  du  comte  et 
brûla  la  ville  de  Veidim,  ce  qui  arriva  en  Tan 
1066. 

Qrderic  Vital  dit  encore  que  Raoul  se  trouva  q^^^^^  yiiai 
à  la  cour  de  Guillaume-le-Bàtard  ,  lorsc[u'il  so-  1'  *•  P»  ^* 
lemnisa  la  fête  de  Pâques  avec  toute  la  noblesse 

d'Angleterre  et  de  Normandie  en  Tabbaje  de 
Fécamps,  au  retour  de  la  eonquéte^  en  Tan 
1067. 


—  1U8  — 

Tabiii.  mou.       Qjj  yQj^  ^  jjtj.^ ggmg  date,  du  comte  Raoul. 

tol"!^^^^^'^'        lequel  9  a  la  suite  de  quelques  difiérends 

qu'il  avait  eus  avec  W  andciger  ,  surnommé 
Bninon  abbé  du  monastère  de  St*-Pierre  en  Der, 
au  sujet  d'un  bois  situé  près  du  village  de  Lose, 
il  lui  cède  du  consentement  de  Gautier  et  de 
Simon  ses  enbns  ^  tous  les  droits  quil  pouyait  y 
avoir  ,  à  condition  que  Tabbé  s'obligerait  à 
faire  chanter  une  messe  pour  le  salut  de  son 
âme  et  de  celle  de  ses  héritiers ,  tous  les  lundis 
de  chaque  semaine.  Les  religieux  étaient  aussi 
tenus  de  nourrir  et  de  yètir ,  à  Fayenir,  un 
pauvre  dans  leur  monastère. 

Raoul  paràlt  encore  avec  son  fils  Gautier  ^ 
dans  un  autre  titre  passé  à  Mantes ,  Tan  VI  du 
règne  de  Philippe  1,  roi  de  France,  indict.  7 , 
(qui est  Tan  1060). 

Nous  le  vojons  agir  ^  à  la  même  époque ,  en 
qualité  de  comte  d*  Amiens  dans  un  autre  ti- 
tre par  lequel ,  à  la  persuasion  et  sur  la  requête 
de  Guy  évéque  d'Amiens  •  il  exempte  les  terres 

Tabul.  eccles.  .     ^       ,  .  . 

arabiani.  ch.  du  chapitre  de  INotre-Dame  ,  de  la  justice  de  ses 
iii'ist'deGiii'  vicomtes,  et  lui  fait  don  de  ce  que  lui  et  ses 
3*17.  ^'       chevaliers  ou  rassaux  possédaient  en  la  terre  de 
G)nty.  lly  déclare  d'ailleurs  avoir  récompensé  ces 
vassaux  par  d*aùtres  biens.  Cette  donation  est  a- 
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gréée  et  ratifiée  par  Simon  son  fils ,  Gautier  fils 
de  Gautier  Thirel,  seigneur  de  Poix,  et  sous- 
crite par  le  comte  Raoul  ^  Anne  sa  femme ,  Si- 
mou  fils  du  comte  Dreux  de  Boves,  Robert  son 
fik,  Infroy  d*£ncre ,  Dreux  châtelain  et  Adalelme 
son  fils ,  Guermond  frère  duVidamc  ,  et  autres 
cheTaliers  (1)* 


(1)  7BXTB  DE  JJL  CHARTE, 

Carta  vice  comituin  GuidoaU  epi&oopi  et  Rodulpbi 
comitis, 

Qooniam  ego  RodulpbusdiTina  clementia  AnibiaBen-- 

sis  cornes  secularis  di'^iiUatig  gloriaiii  scctando  multa 
me  noTeram  delictorum  sarcîna  pergravatuiu  :  disposai 
eoclesie  sanete  dei  geniiricis  Marie  et  beatissimi  mar- 
tyrîs  Firmini  fatribusque  ibi  consiitutia  quedam  ex  his 
qne  mei  juris  erunt  tradere ,  ut  interTcntu  illomra  pec- 
catorum  meoruiii  indulgentiain  valerem  obtinere.  Proptcr 
quod  ex  niultû  que  possidebam  Tismaest  episcopo  Gui- 
doni  utilliiDum  potesiatem  quant  ▼ieecoiniles  in  terris 
predietorBtn  fratroni  everoébaiiC  relaxare  :  ipsios  de- 
precatioiic  et  grntia,  illis  perpetuo  jure  habere  conces- 
si  quicquid  liuiusinodi  ad  Conteien»e  casteilum  perti- 
nans  ego  et  milites  totios  Gonteiensîs  bonoris  ubique 
terranun  seu  rillamm  illoram  obtinebamas.  Et  ut  do- 
nationis  buius  concetsio  firma  et  inaolubllis  persevera- 
ret  î  Symon  filiu»  meu8  el  Gualterus  Gualteri  tirelli  na- 
tus  ttitro  meum  assensum  huic  scriplo  pr9b^er^I4t,  At- 
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A  ^i>iKiusne ,     Daiis  cc  titre  ia  femme  de  Raoul  est  appelée 

ep.  49.  22.**  Anne  y  et  dans  les  passages  que  j  'ai  cités  d'Albé- 

Gtiibcrt.  1. 1  de 
vilâ  siiâ  cap. 
iÙ. 

que  memorati  milites  idem  laodando  eqniponentia  bé- 
néficia pro  amiftsift  me  tribuenfe  alias  anscepertittt.  Hec 
autem  eartula  mea  manu  atqne  axoris  raee  Anne,  nec 

non  Symonis  filii  mei  et  ante  dicti  Gualteri  super  al- 
lare  béate  marie  sictit  prescripta  ratio  perhibet  irapO' 
aita,  Guido  presnl  omnes  aDathematizavit  qui  ab  aliqna 
inrasione  quod  ecclesie  donavimus  conali  faerint  repe- 
tere.  Nomina  Terocleriooram  et  laicomm  qui  présentes 
hiiic  facio  extiterunt  :  precepimiis  ad  ulliuunu  suscri- 
bere.  Mobertus  arciudificouu».  balduinm  arcbidtaconus 
etprepositos.  £l«ûlodeeaiiiis.  Go«/H<jMacAiiceUariiis.  Sa- 
lomoa  B^ren^ferim ,  Dr ,  Saœrdoles.  JRiÊMfitM  eo- 
roes.  Anna  nvoreina.  Guaiifuê  ûféXt  filins.  Syraon  co- 
niitis  filius.  Gualterus  Guarefridus.  Hng^o.  Robertus. 
Hugo.  Uoricu.  Kobertus.  Odo.  diaconi.  Robertus.  Guido. 
fto^rns.  Gnasselinns.  Ursiou  Alulfus.  Arnulfns.  Ade- 
leimas.ilfiVoparùiensîs.  «ubdiaconî.  Rorieo.  Fuleo.  Ro- 
bertus. Gualterus.  Andréas.  Firminns.  aeooHiti.  Laici  : 
Drogo  Bùvensis.  Robertua  eius  filius.  Oilardue  miles 
ipgius.  Infridus  lucrensis.  Gamclo.  Hugo.  Robcrtu»  bic 
milites.  Dfogo  turrensts.  Adelelmus  filius  eius.  Guer- 
mundus  frater  Ttcedominus.  Radulphns  pineerna  epis^ 
copi.  Âtrardus  dapifer  comitis.  MUo  eognomîne  orpha- 
nu8.  Rorico.  Ansclùrus.  Ingelrannus.  Hug-o  Abbates 
i^ille  milites.  Preterea  non  parva  multiludo  tam  clerico-. 
rum  quam  laicoruuu.  Actum  Ambiania  in  baiilica  béate 
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rie  et  (i Ordcric  Vital ,  Raoul  est  qualifié  beau- 
père  de  Philippe  9  roi  de  Franee.  Il  avait  effee* 
tivemeiit  épouse  Anne  de  Ruaste  veuve  du  roi 
Henry  père  de  Philippe. 

Pour  parvenir  a  cette  alliance  UaouL  po!ir  lors 
marié  a  Ëléonore ,  (  cpie  quelques  auteurs  disent 
avoir  épousé  en  premières  nôces  Hugues  de 
Goumaj,  sans  spécifier  de  cpielle  maison  elle 
était),  la  répudia  sous  prétexte  d'adultère ,  mais 
en  effet  pour  épouser  cette  reine  yeuye ,  qui  pro- 
bablement était  éprise  de  lui.  Ëléonore  se  retira 
à  Borne  pour  se  plaindre  au  pape  Alexandre  II 
non  seulement  de  ce  qu*il  la  renvoyait  et  se  sé- 
parait d  elle ,  sans  cause  légitime  ,  mais  encore 
de  ce  qu*il  ne  laissait  pas  néanmoins  de  retenir 
tout  son  bien.  Le  pape  renvoya  la  connaissance 
du  procès  à  Gervais  archevêque  de  Reims.  Mais  £p.  24.  Alex, 
avant  qu*Elconorc  fut  de  retour,  le  comte  avait  ^.^*^*?' 

^  '  Chron.  S.  Pelri 

cpousé  la  reine  Anne.  ^îvi.  Senon. 

an.  1060, 


Marie  «emper  virgiiiis.  Anno  incarnai imiis  christi  mil- 
lesinio    sexagentcsiino    nouo.    IndicUoue  xii.  Hege 
Fra  nrorum  Philippo.  Guidone  Ambisnorum  episcopo* 
Radaifo  filioqne  eiits  Simone  comîtibas. 
Ex  chart.  eec.  Amb.  t.  I.  f*  91 . 

{ISoledêl'ÉdiUur.) 
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Cette  alliance  contractée  contre  tout  droit  di- 
vin et  huBiain  lui  attira  les  censures  de  T église, 
et  troubla  toute  la  cour,  particulièrement  le 
jeune  roi  et  fiaudouin  comte  de  Flandres  son 
tuteur. 

Cari.  S. Ai  noui.     Avant  d'cpouscr  Eléonore,  puis  Anne  de  Rus- 
fol.  1. 2.     g*^^  Raoul  avait  été  marié  à  une  autre  princesse 
Chroo.  ms.  Al-  nommée  Adèle  par  Albéric  ainsi  que  dans  les 

ber.  aoil.  ^  ■ 

mi,  titres  et  décédée  avant  1  an  1053.  C  est  d'elle 
Cift.  de  S.  Be-  , 

my  de  Bcims.  qii*il  eut  les  eufans  qui  lui  sont  attribués. 

_  ^  Le  premier  de  ces  enious  est  Gautier  qui  sous- 
Ffcuves   de  *  *  * 

rhist.  de  crivit  avec  son  père  une  patente  du  roi  Henry 
21.  de  Tan  1062.  11  ri2;ure  aussi  dans  l'accord  in- 

tervenu  entre  Kaoul  et  Wandeiger^  abbé  de 
Montier-en-Der  j  au  sujet  d*un  bois  situé  auprès 
du  village  de  Loze.  Ce  &ls  de  Kaoul  fut  tué  près 
de  Reims  dans  le  cours  du  voyage  que  le  roi 
Philippe  I  fit  en  Champagne  pour  assiéger  Vi- 
ti7,etoùRaoul8etn,uvaayecl«,grands8eigQeur» 
du  royaume.  Gautier  fut  inhumé  dans  le  cloître 
de  St.-liemy  de  Reims. 

Le  second  fils  de  Raoul  fut  Simon  qui  lui 
succéda.  Simon  se  dit  en  termes  formels  fils 
d'Adèle  dans  une  patente  qu'il  espédia  en  qua- 
Tabul-Molifliii.  lité  de  comte  de  Bar-sur-Aube  Cornes  Barrenr 
aium.  Par  cette  charte ,  il  fit  don  à  Tabbaye  de 
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Molesmes,  et  à  i'ubbë  Robert  de  ce  qu'il  possé- 
dait à  Garancière  ,  à  la  eharge  d'un  obit  perpé- 
tuel pour  les  âmes  du  comte  Raoul  son  père,  de 
Gautier  son  frère  9  d'Â.dèle  sa  mère  ^  et  pour  la 
sienne  après  sa  mort.  L*acte  fut  passé  dans  son 
château  de  Bar-sur- Aube  en  présence  d'Evrard 
Yicomte ,  d' Arnoul  vicomte  ^  d'Hélie  chevalier  j^^^^^^ 
et  seigneur  de  Torote.  A  quoi  ou  peut  ajouter 
qu'Albéric  et  Tauteur  de  la  vie  de  Simon ,  lui 
donnent  pareillement  Adèle  pour  mère,  sans 
néanmoins  que  Thistoire  ait  d'ailleurs  spécifié 
sa  famille.  Il  fit  aussi  quelques  donations  en 
cette  même  qualité  de  comte  de  Bar ,  au  monas- 
tère de  Montier-en-Der ,  qui  furent  confirmées 
par  Alix  sa  sœur  ,  et  Thibaut  comte  palatin  de  nensis  010 
Champagne ,  son  mari. 

Raoul  eut  aussi  deux  filles.  L*ainée  nommée 
Alix  épousa  en  premières  noces  Thibaut  111  ^^i^^^^^  * 
comte  de  CSiampagne.  De  leur  mariage  naqui-  4055,4064, 
rent ,  suivant  le  récit d'Albéric,  Philippe  évèque 
de  Châlons  et  Hugues  comte  de  Trojes*  Mais  ce 
chroniqueur  se  trompe  lorsqu'il  écrit  qu'Alix 
se  remaria  à  Hugues  de  France  9  frère  du  roi 
Philippe.  Son  deuxième  mari  fîit  Herbert  IV  9 
comte  de  Yermandois ,  dont  la  fille  Alix  épousa  ^^^^ 
cet  Hugues  qui  était  fils  d*Henri  roi  de  France  Hist.  de  Broies. 
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et  d'Anne  de  Russie. — La  seconde  fille  de  Uaoul 
eut  pour  époux  Barthélémy  fils  de  Hugues  Bar- 
doul  seigneur  de  Brojes  en  Champagne  |  de  Pe- 
Yiers^  de  Beaufort^  et  d'autres  seigneuries. 

Mais  pour  revenir  à  la  famille  d* Adèle  pre- 
mière femme  de  Raoul,  je  crois  qu'elle  était  fille 
et  héritière  de  Gaucher  comte  de  Bar-sur-Aube  ; 
et  que  ce  fut  au  moyen  de  cette  alliance  que  ce 
comté  passa  dans  la  maison  des  comtes  d'Amiens. 
Simon  fils  de  Raoul  et  de  cette  princesse  prend 
effectiYement  le  titre  de  comte  de  Bar-sur- Aube, 
comme  nous  venons  de  voir.  Ainsi  c'est  de  Raoul^ 
d'Adèle  sa  femme  et  de  Gautier  leur  fils,  qu'en- 
tend parler  le  nécrologe  de  l'église  de  Bar  qui 
mentionne  leur  décès  en  ces  termes  :  VIII  CaL 
MtMTt,  ob.  Madulfus  cornes.  VIII  id*  Sept,  Ob* 
Adelina  oomitissa, 

Duchcsnc  sie      Q«ant  à  Tannée  de  la  mort  de  Raoul  ^  il  est 
Mai  iUe.Lab-  constaut  quc  ccux  qui  ont  écrit  (ju'elle  eut  lieu 
en  1066 ,  se  sont  mépris  notoirement.  Nous  prou- 
verons dans  la  suite  que  sa  mort  doit  être  rap- 
portée a  l'an  1074. 

L'histoire  remarque  que  la  Heine  Anne  sa 
femme  se  retira  en  Russie  ou  Mosoovie  après  la 
mort  de  son  mari.  Kile  était  fille  de  Jaroslas  roi 
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de  Russie ,  que  quelques  auteurs  de  son  siècle 
nomment  Jurisdot  ou  Jîi/tia  Claudiw.  (1) 


(t)  Ou  même  Georgius  Selaioiuê.  {Note  de  fEdUeur) 
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CHAPITRE  VI. 


Simùti  comte  d  Amiens,  —  Pendant  quil  se 
fait  ahsoudre  à  Rome  des  iniquités  de  Raoul 
son  père  3  Philippe  sempme  de  la  ville  et  du 
comté  d'Amiens.  —  A  son  retour  il  récupère 
ses  états.  —  Simon  se  fait  religieuse  à  St.- 
Claude.  — -  Episode  de  V eœhuination  du  corps 
de  RaouL  —  Carrière  religieuse  et  diploma-' 
tique  de  Simon. 


Simon  fut  comme  nous  Favons  dit  ^  le  second 
des  iilâ  de  Raoul.  Après  la  perte  de  Gautier  son 
fils  aine,  son  père  Tassocia,  quoiqa^encore  fort 
jeune,  au  gouvernement  de  toutes  ses  seigneuries 
et  même  du  comté  d*Àmiens«  C*est  ce  que  nous 
apprend  la  souscription  du  titre  cité  plus  haut, 
de  Tan  1069 ,  souscription  ainsi  conçue  :  Ac^ 
tum  Ambianis  in  basilica  Beatœ  Ma/riœ ,  awno 
inca/mationis  Ckristi  1069.  indic.  FII.  rege 
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framorum  Philippo.  Badulfo  ^  filioque  ejus 
Simone^  Gomitibu8\  —  d  on  il  est  aisé  d'inférer 
que  Simon  a  porté  le  titre  de  comte  d'Amiens, 
quoique  généralement  les  titres  et  les  anteura 
suppriment  ou  plutôt  ne  spécifient  pas  cette 
qualité  lorsqu'ils  parlent  de  lui.  Guiberl  abbé  ^  ^^viu 
de  Nogent  nous  prouve  d'ailleurs  suffisamment 
qu'il  succéda  à  son  père  et  à  tous  ses  comtés.  Il 
dit  effcctivciacat  qu  après  la  mort  de  Raoul , 
Simon  les  posséda,  mais  bien  peu  de  temps  : 
€btmto  oomitahêum  yti9  htmore  brevi  temtit, 

\  peine  le  comte  Raoul  fut-il  décédé ,  que  le 
roi  Philippe  qui ,  sans  doute  par  respect  pour  sa  ^.^^  ^^^^ 
mère  (  Anne  épouse  de  Raoul  ) ,  et  pour  ne  pas  i.  3. 

troubler  son  repos,  par  une  guerre  durant  son 
deuxième  mariage,  dont  il  avait,  comme  nous  Ta- 
vons  dit ,  témoigné  ouvertement  son  dépit  et  son 
mécontentement ,  particulièrement  contre  le 
comte  qui  avait  enfreint  les  lois  de  l'état,  en 
épousant  une  reine  de  France  sans  le  consente- 
ment et  au  préjudice  du  roi ,  Philippe,  disons- 
nous,  résolut  de  yenger  cette  injure ,  en  dépouil- 
lant les  enfauî,  de  Raoul. 

n  suscita  à  cet  effet  Hugues  Bardoul  seigneur 
de  Broies,  Fun  des  héritiers  de  Raoul  (  vraiscm-     4055.'  îoei. 
blablement  le  ûls  de  celle  de  ses  deux  iilles  qui    SraLef  5. 
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avait  épousé  fiarthéiémj  de  Broies  et  de  iicaufort), 
que  ron  présume  a^oir  été  gendre  de  Philippe 
tant  à  raison  de  1  entreprise  dont  nous  parlons 
qtt*en  rapprochant  de  cettecirconstance  les  termes 
crAlbéric  qui  dit  formellement  en  parlant  de 
Hugues  :  Erat  eœ  una  parie  fitUUmm  hœres 
vomditë  yiromandim  (  Leff  criêpietci  )  Radulfi. 
Hugues  donc,  suscité  par  le  roi  se  saisit  des 
villes  de  Yitry  ,  de  jBar-sur-Aube  ^  et  deLaferté 
qui  avaient  appartenu  à  Raoul ,  ce  qu'il  fit  au 
récit  d'AJLbéric^  du  consentement  de  Philippe 
qui,  de  son  côté,  travaillait  à  se  rendre  maître 
des  autres  places  et  seigneuries  de  la  même  fa- 
mille. 

Hisi  de  Pon  ^  j  a  lieu  de  croire  que  le  roi  i»  empara  en  ces 
thieup  3U1.  temps-U  de  la  ville  d'Amiens.  Un  titre  du 
deMootnior.  prieuré  de  St. -Pierre  d'Abbeville  prouve  elFec- 
^'  tivemeut  qu  il  y  était  en  Tan  1 075.  Or^  laguerre 

contre  les  enfans  de  Raoul  étant  rapportée  à 
Tannée  1074  ,  on  peut  avec  d'autant  plus  de 
raison  fixer  le  décès  de  Raoul  à  cette  année- 
là,  que  sa  succession  donnait  iieu  à  cette  guerre, 
vita  Simon.       Le  comtc  Simon  était  alors  à  Rome^  oii  il 

c.  3.  ,        .  . 

était  allé  liouvci  le  pape  Grégoire  VII  pour  lui 

AUieric.  an.  demander  conseil  sur  T  état  de  sesaâaires,  et 
^^^*         particulièrement  au  sujet  des  satisfactions  qu'il 
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» 

croyait  être  obligé  de  taiie  ,  piobablcment  pour 
les  exactions  et  les  usurpations  qu'avait  com- 
mises son  père  mort  durant  son  excommuni- 
cation. .  ' 

Le  pape  ne  voulut  Fécouter  que  lorsqu'il  eut 
tout  d'abord  déposé  les  armes  comme  marque 
de  sa  soumission.  Simon  ayant  obéi^  Gré- 
goire VU  prit  sur  lui-mèiiie  une  partie  de  la  pé- 
nitence et  laissa  Fautre  à  deux  bons  religieux 
qui  se  trouvèrent  là  prësens.  Puis  lui  ayant  ren- 
du les  armes  dont  il  Vavait  dépouillé  9  il  le  ren- 
voya absous ,  reprendre  le  gouvernement  de  ses 
états  et  de  ses  terres  comme  auparavant ,  et  jus- 
qu'à  ce  qu'il  eût  traité  d'accommodement  avec 
le  roi.  Le  pape  le  reconuiianda  à  cet  effet  à  Té- 
vèque  de  Dié,  légat  du  Saint-Siège  en  France , 
'  et  à  Hugues  abbé  de  Cluny. 

Simon  cependant  de  retour  en  France,  leva  Aiberic  ann. 
des  troupes  ^  fit  la  guerre  au  roi ,  et  ne  lâcha    Simon,  e.  4. 
point  prise  qu'il  ne  Feut  défait  en  plusieurs  ren- 
contres. 

Mais  les  barons  et  les  grands  du  royaume 
s'entremirent  pour  les  accorder  ^  et  firent  con- 
clure enfin  entr'eux  un  traité  de  paix  en  exé- 
cution duquel ,  toute  la  succession  du  comte 
Raoul  (ut  remise  entre  les  mains  de  Simon.  Vi- 

18, 
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try   et  les  autres  places  que  Hugues  Bardoul 
ayait  usurpées,  furent  aussi  restituées. 
'^K^sr  Arre^      Ce  fut  vraisemblablement  après  ce  retour, 
iiiar.         qu'Eudes  abbé  de  Montier  Ramej ,  vint  eu  la 
cour  de  Simon  que  le  titre  qualifie  fils  du  comte 
Raoul  et  comte  de  Bar-sur-Aube  ,  pour  lui  de- 
mander une  renonciation  à  plusieurs  droits 
qu  il  exigeait  sur  Lens  ,  lieu  qui  dépendait  de 
son  monastère.  Ces  droits  consistaient  principa- 
lement dans  le  fauchage  du  foin,  l'obligation 
de  le  conduire  à  sonchàteau^  le  biau  ou  la  nour- 
riture de  ses  chiens  ,  le  chanoi  ,  la.  façon  de  ses 
bois  9  un  faisceau  de  chanvre  etc. 
Alberic.  ann.      Simon  ainsi  devenu  paisible  possesseur  des 
Sim.  ch.  4.  etats  dc  SOU  perc,  lut  vivement  sollicite  par  ses 
Va^Dis!  S'°Ar-  barous  et  ses  yassaux ,  de  contracter  quelqu^il- 
Snessioîr^!  lustrc  alliance.  Mais  il  avait  conçu  un  dessein 
d.  c.  24.  .  pi^g  noble.  Depuis  long  temps  il  méditait  de 
faire  offrande  à  Dieu  de  sa  personne  même ,  et 
avait  pris  la  résolution  de  se  retirer  du  tracas  du 
monde. 

Pour  leur  satisCeustion ,  Simon  feignit  de  tou- 

loir  jeter  les  jeux  sur  la  fille  d  Hildebert  comte 
d' Auvergne.  (1) 

(t)  ainsi  qu^Albéric  et  Tauteur  de  la  vie  de 
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Aux.  premières  entrevues  qu*il  eut  avec  la  (lUe 
d'Hildebert  (1) ,  Simon  ne  l'entretint  d'aucuns 
discours  qui  marquassent  Tamour  et  la  passion 
qui  se  produisent  ordinairement  dans  ces  occa- 
sious.  11  ne  lui  parla  que  du  dessein  qu'il  avait 
pris,  d'une  retraite  hors  du  monde.  Dieu  en 
cette  occasion  agit  si  fortement  par  les  ressorts 
ordinaires  de  sa  grâce,  que  la  iiUe  d  Uildebert 
derint éprise  dumèmeièle  que  son  amant.  Quit- 
tant la  maison  paternelle ,  elle  se  retira  au  mo- 
nastère de  la  Chaise-Diett  an  diocèse  de  Cler- 
mont  ^  oii  elle  se  ût  religieuse ,  sans  avoir  com- 
muniqué son  dessein  a  son  père ,  ni  i  aucun 
de  ses  parens ,  mais  seulement  à  deux  gentils- 
hommes qui  raccompagnèrent  jusqu  a  Tabbaje, 
et  dont  Tun  fut  depuis  archevêque  de  Bourges. 

Cette  première  tentative  de  marier  le  comte  Guibert.Li  de 
ayant  manqué,  Guillaume-le-bàlard ,  duc  de 

'*  *  Ail)enc  ann. 

 ^   •  '1 075.  Vil. 

biin.  c.  5.  6. 

Simon  nomment  co  comte  ,  mais  riilsloire  ne  fait  inen-      12  cl  44. 
tion  d  aucun  comte  d'Auvergne  de  ce  nom.  11  \  a  donc 
iiea  de  présumer  qae  s^iL  n^y  a  pas  d*errear  oa  de  fables 
dsDS  ces  auteurs ,  œl  Hildeberi  était  quelque  seigneur 
qualifié  dans l  Auvergne.        i^2\ote  de.  Du  Canqe.) 

(1)  Suivant  les  auteur»  de  T^r^  de  vérifier  les  date» 
cet  Hildebert  ne  «erait  antre  que  Roliert  II  comte  d'Au- 
ver^e.  —  V,  t,  4  p.  905. 
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Normandie ,  à  la  cour  duquel  Sunou  avait  été 
élevé  dès  ses  plus  tendres  années^  Tinvita  aie 
venir  trouver.  Il  s'y  rendit ,  et  là ,  le  roi  cpii 
avait  une  parCaite  connaissance  de  son  bon  na- 
turel et  de  ses  belles  qualités  ^  lui  proposa  sa 
fille  eu  mariage,  quoiqu'elle  fût  recherchée 
pour  lors  par  les  ambassadeurs  d'Alphonse  roi 
d'Espagne ,  et  de  lîobert  Guichard  (Guiscard)  , 
duc  de  la  Fouille.  Mais  le  comte  qui  persistait 
toujours  dans  le  dessein  de  sa  retraite,  éluda 
adroitement  les  offîres  du  roi ,  lui  témoignant 
que  ,  parent  de  la  reine  sa  femine ,  il  ne  pouvait 
contracter  cette  alliance,  quoique  très-avanta- 
geuse et  au-delà  de  ses  espérances,  sans  en  avoir 
tout  d'abord  référé  au  pape  ,  et  sans  lui  avoir 
demandé  son  consentement  et  sa  permission.  Le 
roi  jugea  d'abord  cette  réponse  raisonnable  et 
donna  facilement  les  mains  aux  excuses  du  comte , 
agréant  qu*il  entreprit  le  voyage  d*Italie  pour 
conférer  avec  sa  Sainteté  des  pourparlers  de  ce 
mariage.  Mais  comme  Simon  avait  d'autres  pen- 
sées dans  Tesprit ,  il  se  retira  de  la  cour  feignant 
toujours  de  vouloir  aller  en  Italie ,  et  passant  par 
Be^uense  comté  de  Bourgogne,  il  se  jeta  dans  le  monas- 
iub3.  St.-Qaude,  où  il  prit  i  habit  de  reli- 

gieux. Il  fut  imité  par  quelques  gentils-hommes 
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qu'il  ayait  amenés  ^  et  cpii  sont  nommés  dans 
la  chronique  de  Bèze.  Ceci  arriva  eu  i  an  1076* 

Cette  généreuse  action  jointe  à  la  réputation 
de  rinsigne  piété  qu'il  témoigna  tout  le  cours 
de  sa  vie ,  eut  un  tel  retentissement  par  toute  la 

France )  qu'à  son  exemple,  Hugues  I  du  nom,  ^"'J^^àsuâc  lo 
duc  de  Bourp-oorne ,  le  comte  de  Màcon  et  plu-  viia  SimoD.  c. 

^  "  "  6.   tom.  6. 

sieurs  seigneurs  de  condition  furent  embrasés  de    Spicii.  p. 
la  même  ardeur  de  quitter  l'embarras  des  af- 
faires du  monde ,  pour  se  retirer  dans  Tabbaje 
de  Clunj  très  florissante  alors. 

Guibert  donne  des  détails  sur  les  motifs  et  les 
circonstances  de  cette  retraite. 

Le  même  auteur  écrit  que  le  comte  Raoul  Guib.  id.c.  lu. 

ayant  été  inhumé  dans  une  ville  qu'il  avait 
usurpée ,  Simon  son  fils  qui  appréhendait  que 
cette  usurpation  ne  nuisit  au  salut  de  T&me  de 
son  père ,  résolut  de  retirer  son  corps  de  cette 
ville  et  de  le  transporter  dans  Tune  des  places 
qui  lui  avaient  appartenu  légitimement. 

L'auteur  de  la  yie  de  Simon  ajoute  qiie  sur  viia  Simon,  c. 

ce  scrupule  ,  il  avait  pris  l'avis  du  pape  Gré-  . 
goirc  VU,  et  qu'il  n'avait  résolu  d*eihumerle 
corps  de  son  père ,  de  la  ville  usurpée ,  que  par 
suite  des  ordres  de  ce  pontife.  Grégoire  lui  en- 
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joignit  aussi  de  faire  célébrer  des  messes  pour  le 
salut  de  son  âme. 

Exécutant  cette  résolution ,  Simon  fit  faire 
l  ouverture  du  tombeau  de  ilaouL ,  où  d'abord 
il  aperçut  le  cadavre  puant  de  ce  prince  qui 
avait  été  autrefois  si  puissant  en  biens.  Ce  spec- 
tacle le  toucha  si  viTcment  que,  depuis  ne  ces- 
sant de  réfléchir  sur  la  misère  et  la  condition  dé- 
.  plorable  des  hommes,  il  conçut  un  tel  mépris 
du  monde  ,  qu'il  prit  dès  lors  une  ferme  résolu- 
tion de  l*abaudonncr  et  de  se  donner  entière- 
ment aux  exercices  de  piété  ;  —  ce  qu'il  crut  ne 
pouvoir  mieux  faire,  qu'en  se  renfermant  dans 
un  monastère. 

Quelque  temps  après  avoir  pris  Thabit  de 
religieux^  à  St.-Claude,  Simon  vint  en  France 
où,  tant  par  son  eiemple ,  que  par  la  force  de 
ses  prédications ,  il  porta  un  nombre  in6ini  de 
seigneurs  et  de  dames  à  embrasser  la  vie  re- 
ligieuse. 

ic.  Acher.  in      Guibert  n'indique  pas  la  ville  ou  le  comte 

nol.  au  Gui  m.  et 

bert  p  596.  fUoul  avait  été  inhumé,  mais  un  titre  de  Simon 

tiré  du  cartulaire  de  Crespy ,  nous  apprend  que 
ce  fut  à  Montdidier ,  et  qu'il  tira  son  corps  de 
là  ,  après  qu'il  y  eut  été  déposé ,  pour  le  trans- 
porter dans  rÉgiise  de  St.-Arnoul  au  château 
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de  Crespy  oii  il  aYait  été  baptisé.  En  cette  con- 
sidération ,  le  coiuLe  Simon  dota  cette  église  de 
nouveaux  revenus  et  entr  autres  de  la  terre  de 
Bonœîl.  Ce  titre  qui  fut  expédié  au  même  temps 
que  le  corps  de  Kaoul  fut  enleyé,  est  daté  du 
20«  jour  d^avril  Tan  1077  ,  indiction  XV ,  ce 
qui  con&rme  ce  que  j'ai  avancé  que  Kaoul 
mourut  vers  Tan  1074  ^  puisqu'il  j  eut  trois  ans 
entre  sa  mort  et  la  translation  de  son  corps. 

Quant  à  Tusurpation  de  la  ville  de  Montdi- 
dier  faite  par  le  comte  Raoul,  j'en  ai  parlé  ci- 
devant. 

Le  roman  de  Tliibaut  de  Mailly  ,  raconte  pa-  *^Jes  poè*ifr. 
reillement  cette  histoire et  dit  que  Simon  ayant 
fait  ouvrir  le  tombeau  de  son  père ,  aperçut 
dans  sa  bouche  un  serpent  qui  lui  rongeait  la 
langue  en  punition ,  ce  lui  semblait-il ,  de  ses 
blasphèmes  ou  de  ses  parjures ,  ou  plutôt  de 
ce  qu'il  était  mort  retranché  de  la  communion 
des  fidèles.  Simon,  suivant  le  chroniqueur ,  en 
conçut  une  telle  horreur ,  quHl  résolut  dès  lors 
d'expier  les  fautes  et  les  crimes  de  son  père  par 
une  vie  en  tout  contraire  à  la  sienne,  c'est^-à- 
dire  religieuse  et  exemplaire ,  et  qu'alors ,  il  se 
fit  hermite. 

Les  auteurs  anciens  rapportent  quelque  chose  Capît.  Caioii 
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Flodoaiii  l.  II.  de  semblable ,  du  tombeau  de  Charles-Martel, 
cil  12 

vita  S.  Bigo-  Quoique  les  vers  qui  racontent  Thistoire  de  Tex- 

IUnd^c^?!!  humatioii  du  corps  de  Piaoul  9  et  la  retraite  de 
Simon  dans  un  monastère  9  aient  ^  je  ne  sais  qnoi 
de  rude  et  se  ressentent  de  la  barbarie  du  siècle  ^ 
toutefois  la  naïveté  avec  laquelle  ils  la  repré- 
sentent ne  peut  être  qu*agrëftble ,  et  je  ne  ferai 
pas  difficulté  de  les  citer  eu  cet  endroit  : 

«  Ce  quo  je  vous  vaeil  dire ,  et  ce  qu*aves  oï, 

M.s.  «ïc  M.  Sachiez  que  c(î  n'est  pab  d  Auchier  et  de  Landri. 
Loisel  cou-  ^ing  vos  vueil  raraentevoir  de  Simon  de  Grespi , 
Cour.  Qui  le  comte  Roui  son  père  délbict , 

Et  trouva  dans  sa  boacbe  uo  serpent  plu8  que  demi , 

Qui  li  meiigeaiit  la  lan^yuc  ,  dont  jura  et  menti  ; 

IJi  Guens  vit  la  merveille,  moult  en  fut  esbahi  : 

Es^e  donc  me  père  qai  tant  chastiaux  broi 

J*a  tt*aTait<-iI  en  France  nu8  prince  si  bardi» 

Qui  osasL  vers  li  faire  ui  guen  e  ni  cstri. 

Quanque  il  laissa  au  siècle  laissa  et  enhaï , 

Bien  le  Uiissa  voir  qae  la  terre  engnerpi 

Dedans  une  forêt  en  essil  s^eafoi , 

La  devînt  cliaiboiners  ,  un  tel  ordre  choisi  , 

Cette  vie  mena  tant  que  il  affoibli , 

Puis  revient  à  Taumone  en  ^uise  de  maudi  ; 

Mais  il  n^est  mi  poures  qui  dex  a  raempli, 

Moult  en  firent  grande  féte  à  Rome  où  il  mori. 

Ainsy  eut-il  ore  8on  aaige  fini , 

Si  fusons  en  dotanee ,  met  ores  sommes  garni 
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Qu*il  sera  en  la  juie  dont  U  orguieux  cboî 
Moult  Ta  bien  retenti  Girars  de  Honteingny 

Et  li  sain»  archevêques  qui  nos  prie  a  hau  cri. 
De  lesftier  les  pechiers  ou  sommes  endormi 
Dedans  nne  forêt  en  ewil  s'enfoui 
Là  devient  charboiners  ,  itel  ordre  cboiei. 

Quant  à  ce  que  ce  roman  dit  que  Simon  se  fit 
charbonnier  ,  je  crois  qu'il  s'est  mépris  ;  l'his- 
toire ne  dit  rien  de  cette  circonstanoe,  L*Abbé 
Guibert  nous  apprend  toutefois  que  vers  le  Guibert.  i. 
temps  auquel  le  comte  vivait ,  Thibaut  et  Eve-  ^* 
rard  comte  de  Breteuii ,  ayant  pris  le  dessein  de 
quitter  le  monde,  se  retirèrent  dans  des  forêts, 
loin  de  leur  pays^  oiiils  firent  le  métier  de  char- 
bonnier ,  et  cela  peut-être  à  Texempie  de  ce  saint 
philosophe  Alexandre ,  ëvéque  de  Gomane ,  dont  Greg.^  Nyss^ 
Grégoire  de  iNisse  parie  en  la  vie  de  St. -Gré-    gor.  Taun 
goire  Taumaturge. 

Le  comte  Simon  avant  de  se  faire  moine ,  &i 
à  Tabbaye  de  Montier  Ramey,  au  diocèse  de  Cartai.mooi 
Troyes ,  q[uelques  donations  qui  furent  depuis 
confirmées  par  la  comtesse  Àdelais  sa  sœur  et 
Thibaut ,  comte  de  Champagne ,  son  mari ,  le 
comte  Odon ,  ou  Eudes  leur  fils ,  et  le  comte 
Hugues,  Robert  étant  évêque  de  Langres.  Il  fit 
une  autre  donation  considérable  à  la  même  ab- 
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baye  ^  à  la  prière  de  i'abbé  Eudes  qui  le  Tint 
trouyer  pour  obtenir  de  lui  Texemption  de  droits 

onéreux  établis  sur  le  mouastère  et  (ju  on  appe- 
lait vulgairement  tailles,  tels  que  Tobligation 
de  couper  les  foins  j  de  les  conduire  au  château 
ou  à  la  yille,  de  réparer  le  château,  de  nourrir 
les  chiens ,  etc.  Le  titre  porte  que  cette  donation 
eut  lieu  :  RegnarUe  Philippo  rege  frcmcorumy 
et  Simone  cmsule,  Rodolfi  proie  dieponentejus 
Barrmsium  ;  —  ce  qui  justifie  encore  qu*il  pos- 
sédait le  comté  de  Bar-sur-Aube. 

liix  SuMon.  c.  Simon  vécut  depuis  avec  une  grande  renom- 
mée de  sainteté  dans  Tabbaye  de  St.-Claude. 

'loîâ  *"*  Hugues  abbé  de  Cluny  Texpédia  en  France 
vers  le  roi  Philippe  qui  était  alors  à  Corn- 
piègne,  pour  réclamer  au  sujet  de  quelques 
biens  usurpés  sur  son  monastère. 

Simon  passa  de  là  en  Normandie ,  où  il  réta- 
blit la  bonne  intelligence  entre  Guiiiaume-le- 
conquérant  et  liobert  son  fils. 

^în^s  S  Ar-  retour  dans  son  abbaye,  le  pape  Grégoire 

Suen^î  n^^dft  À  Home  ^  et  l'employa  à  négocier  la 

.         paix  entre  le  Saint-Siéee  et  Robert  Gutchard  ^ 

lia  Simon,  c.  ^ 

42.13.       duc  de  la. rouille.  Cette  paix  ayant  été  conclue 

Alberîc.  an.  .  .  i 

1084.1082.   par  son  entremise,  il  retourna  vers  le  pape  qui 

se  servit  de  lui  pour  rappeler  Guichard ,  alors 
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en  guerre  arec  l'empereur  de  Constantinople , 
et  qu'il  voulait  opposer  à  i  empereur  Uenrif  qui 
était  descendu  en  Italie. 

Durant  ces  voyages  et  ces  uégociatious ,  ^iiuou 
convertit  plus  de  soixante  chevaliers  qui  quit* 
tèrent  le  monde  et  embrassèrent  la  vie  monas- 
tique. 

Enfin  ce  prince  religieux  mourut  peu  après 
en  la  même  ville  de  Rome  ,  le  dernier  jour  de 
septembre  9  i  an  1081.  Le  pape  Urbaiu  11  lui  lit 
dresser  une  épitaphe  à  Rome^  où  il  fut  inhumé 
avec  les  papes;  —  ce  qui  est  rapporté  par  l'au- 
teur qui  a  écrit  sa  vie. 

Lîziard  en  la  vie  de  St.-\moul  évècnie  de  ^«p-  * 
SoissonSf  écrit  qu'au  même  temps  oîi  Simon  cit. 
mourut ,  ce  saint  évècpie  étant  renfermé  dans  son 
oratoire  ou  plutàt  en  sa  cellule ,  fut  ravi  en  ex- 
tase, et  vit  tout  ce  cpiise  passa  au  ciel  à  Tégard 
de  Simon ,  qui  avait  été  comte  autrefois ,  et  alors 
était  moine.  Revenu  à  lui ,  il  manda  les  moines 
du  monastère  où  il  s'était  retiré  ,  il  les  chargea 
d'aller  dire  à  leur  abbé  que  Simon,  ci-devant 
comte  de  Vermandois,  venait  de  décéder,  et 
qu'il  fit  iaire  Toffice  des  morts  pour  un  si  grand 
personnage  j 

L'abbé  eut  peine  à  croire  ce  qui  lui  fut  dît 
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de  la  part  d' Amoul ,  et  enroja  ses  moines  pour 
le  presser  davantage  sur  cette  nouvelle  ;  à  quoi 
Amoul  repartit  qu'ils  auraient  siqet  d'en  douter, 
s'ils  ravalent  rencontré  autrefois  dans  le  men- 
songe ;  il  les  pria  aussi  de  remarquer  le  jour 
et  rheure  qu'il  leur  avait  indiqués  pour  pou- 
voir reconnaître  la  vérité  de  sa  révélation.  Enfin 
Fabbé  se  rendit  ;  il  fit  faire  un  service  solemnel 
pour  le  comte ,  et  à  peine  un  mois  fut-il  écoulé , 
qu*il  arriva  un  courier  qui  apporta  la  nouvelle 
de  sa  mort  survenue  au  jour  et  à  Theure  qu'Aie 
noul  lui  avait  marqués. 
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CHAPITRE  VIL 


InoerUttéde  mr  la  suecesHon  de  Simon*  — 

* 

Erreur  de  Dclamorlière  et  de  Duclicsne  à  ce 
sujet.  ~  Le  comté  d'Amiens  passe  entre  les 
mains  de  Guy  et  d'Yves,  —  Enguerrand  de 
Baves  prend  vers  le  même  temps  le  titre  de 
comte  d'Âmiens.  —  Transaction  entre  Guy 
et  Yves  et  les  bourgeois  d'Amiens  au  sujet 
des  entreprises  des  vicomtes.  —  Conjectures 
sur  l'origine  de  ces  dey^  comtes  qui  peuvent 
avoir  été  fils  de  Raoul  et  d'Amie  de  Russie, 
sa  seconde  femrne. 


Iiin'estpas  aisé  de  dire  cequela  succession  du 
camte  Simon  devint  après  cpi*il  eut  quitté  le 
monde,  et  qu'il  se  fut  fait  religieux.  Le  sieur 
Delamorlière  s'est  persuadé  que  Guy ,  ëvêque  L.  2.  p.  482. 
d'Amiens  f  lui  succéda  au  comte  d'Amiens ,  se 
fondant  sur  ce  qu'en  un  titre  de  Fan  107d  tou^ 
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Tabui.  ecci.     chaiit  le  monastère  de  St. -Mai  tiii-aux-Gémeaux 
Ainli.ch. 52.  ,  •  ... 

(  I  )  9  il  s  lascnt  :  Prœêul  et  procuratar  retpublt- 

cœ  Amhinnensiê  ;  niais  il  ne  s'est  pas  aperçu 
qu  en  cette  année-la ,  Raoul  comte  de  Crespj  vi- 
vait encore ,  et  que  Simon  ,  son  fils  qui  tint  le 
comté  d  Amiens  après  lui,  n  avait  pas  encore  fiait 
sa  retraite  du  monde.  D*ailleurs  il  est  constant 
que  les  termes  cités  sont  sjnonimes  de  celui  d'é- 
véque,  comme  on  peut  Tinférer  notamment 
d  une  autre  charte  de  Tan  103S,  de  Hugues 
Fions  Vander-  évéque  de  Nojon^  oii  il  se  dit  :  indignais procu* 
cllasieiains  lfe  Noviùmensts  et  Tomacensis  ecclesiœ  (2). 

Lille,  ch.  1.     

p.  153.  463.   

(1)  Un  trés^ncien  cartalaire  de  cette  abbaye,  con- 

tenant  de»  titres  de  la  plus  hante  importance  pour  l'his- 
toire des  évèqaes  et  de  la  commune  d  Âroiens  ,  est  con- 
servé aax  archiven  départemeatales  de  cette  vilie. 

[Noiedel'Éditéwr.) 

(2)  11  faut  en  dire  autant  de  Gariu  évéque  d'Amiens, 
qui^  dans  un  titre  de  Tan  il 32,  prend  aussi  la  qualité 
deprœsul  et  proouraior  Miuê  reipublicœ  AmbianeMiê, 
termes  qui,  ici  encore,  n'ont d^autre  si|piîfication  que 
celle  du  mot  érdqae. 

Hugfue»  ahbé  de  Flavigny ,  après  Flodoard  ,  parlant 
d'Artaud^  archevêque  de  Kheims  qui  fut  déposé  ainsi 
qa'il  a  été  dit  ailleurs  ,  s'exprime  également  ainsi  : 
Artaldumepiscopum  a  prœuraHone  êpUeopiê  juramenio 
$e  compulit  abdicare  ;  c'est-à-dire  que  Hugues- le-Grand 
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J'ajoute  que  Guj  ne  pouvait  avoir  aucun  droit 
au  comté  d'Amiens  ^  puisqu'il  n'était  pas  de  la 
famille  de  ses  comtes,  (quoiqu  André  Duchesne 
Fait  mis  en  ayant),  mais  bien  de  celle  des 
comtes  de  Ponthieu,  comme  Hariulfe  l'atteste 
en  termes  diserts.  Ce  lait  est  aussi  remarqué  dans 
le  nécrologe  de  Téglise  de  Notre-Dame ,  qui 
ajoute  que  sur  la  fin  de  ses  jours  Guy  posséda 
le  comté  de  Ponthieu  ce  que  toutefois  on  ré- 
voque en  doute. 


obligea  cet  archeTéqae  à  se  démettre  de  rautorité  archié- 
piscopale,  et  de  radinhiibtraLion  de  i  archevêché.  Il  y  a 
encore  nne  expression  semblable  dans  l'histoire  d'Adam 
de  firéme.  Qaelquefbis  aussi  les  évéqoes  élat^  avant 
qu'ils  eussent  été  consacrés  prenaient  cette  qualité  à 
cause  peut-être  qu'ils  iTétaient  alors  que  les  gardieii.s  et 
conserTateurs  de  1  église  dont  l  administration  leur  avait 
été  confiée.  Un  titre  de  Tempereur  Frédéric  il  de  l*an 
19!S8  ,  parlant  de  Guillaume  élu  évéque  de  Valence  en 
Dauphiné  porte  effectiTement  :  Veniêntêm  itaqueaâim' 
riam  nostram  (julieimum  Faleniinensis  ecclesiœ  venera- 
hUem  proeurai0rem ,  $eu  electum  débita  honorificetUia 
êuseepimuê. 

Ce  titre  était  encore  donné  à  ceux  qui  tenaient  les 
évéches  eu  cuimuaude ,  comme  on  le  recueille  d'un  pas» 
sage  de  la  chronique  de  Fontenelle. 

(Du  Canif e,) 
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Pour  revenir  au  sort  de  la  successioii ,  ou 
pour  mieux  dire,  des  débris  de  la  snecession  de. 
Simon  ,  elle  se  trouva  envahie  et  usurpée  sur  les 
véritables  et  légitimes  héritiers.  Oa  voit  incon- 
tinent après,  les  eomtés  de  Mantes  et  de  Pontoise 
entre  les  mains  du  roi  Philippe,  et  celui  d*A.- 
miens  en  la  possession  de  deux  seigneurs  nom- 
més Guy  et  Yves  et  d^Ënguerrand^  seigneur  de 
fioves  et  de  Coucy .  Ceux  de  Crespj  et  de  Bar-sur- 
Aube  tombèrent  dans  la  maison  de  Yermandois 
à  cause  du  mariage  d'Adèle  sœur  de  Simon, 
avec  Herbert  lY  comte  de  Yermandois.  Quant  à 
ceux  de  Mantes  et  de  Pontoise,  Phistoire  re- 
marque que  Simon  alors  qu'il  méditait  sa  re- 
traite fit  don  à  Pabbaye  de  Cluny  de  la  ville  de 
Mantes  et  de  ses  dépendances,  et  que  le  roi 
Philippe  s'en  étant  emparé ,  vraisemblablement 
comme  d'une  place  frontière  et  nécessaire  à  l'état, 
la  restitua  cependant  sur  les  plaintes  qui  lui  en 
furent  faites.-  Cette  restitution  fut  fiiite  au  mo- 
nastère ,  par  acte  passé  à  Hantes  ^  l'an  1 075  , 
(l'année  où  Simon  se  retira  à  St.-Claude).  Mais 
il  y  a  lieu  de  croire  que  le  roi  s'accommoda  de- 
puis avec  les  moines  de  Cluny.  Nous  lisons 
en  effet  que  presqu  immédiatement  après  , 
cette  place  fîit  en  sa  possession  et  qu'il  en  dis- 
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posa  oomme  d'un  bien  qui  lui  appartenait. 

Guillaume  de  Jumièges  pai  laiil  du  siège  que 
Guillaume-le-bàtaid  roi  d'Angleterre  mit  de- 
vant la  yille  de  Mantes,  i  an  1087,  (année  de 
«a  mort)  dit  effectirement  en  termes  formels 
que  cette  place  appartenait  en  propre  au  roi 
Philippe  ;  et  Orderic  Vital  assure  que  le  même 
roi  voulant  appaiser  Louis  surnommé  le  Gros  ^ 
son  fds  ,  qui  voulait  se  venger  de  Bertrade 
de  Montfort  sa  belle-mère  qui  avait  voulu  Tem- 
poisomier ,  lui  lil  don  de  Poutoise ,  de  Mantes 
et  de  tout  le  comté  de  Vexin.  Sueer  ajoute  que  ^ugger.  in  Ln- 
LouKs  a  la  pnere  de  son  pcre ,  consentit  depuis  17 
que  Philippe,  fils  du  roi  et  de  Bertrade,  jouit  du 
comté  de  Mantes ,  et  ce  en  faveur  du  mariage  que 
le  roi  et  Bertrade  procurèrent  à  ce  jeune  prince 
avec  Elisabeth  fille  unique  et  héritière  de  Guy  , 
seigneur  de  Moutihéry.   Orderic  Vital  écrit 
d'ailleurs  que  le  même  roi,  Louis  donna  à  titre 
d*alimens,  en  1  an  1127  à  Guillaume  fils  de 
Robert  duc  de   Normandie  ,  qui  avait  été 
privé  de  ce  duché ,  par  Henry  I  roi  d'An- 
gleterre   son   oncle,  Pontoise,  Chaumont, 
Mantes  et  tout  le  \  c\in;    ce  que  je  remar- 
que pour  faire  voir  que  le  comté  de  Vexin 
possédé    par    le    comte    Simon    tomba  au 

19. 
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poirroir  des  rois  de  France ,  après  sa  re- 
traite. 

La  dîiliealté  reste  de  savoir  à  qui  le  eomtë 

d'Amiens  échut  ;  car  d*un  côté ,  nous  voyons 
comme  je  viens  de  remarquer  ^  qu^Enguerrand 
'*Ainbianî*^.  seigneur  de  lioves  et  de  Coucj,  se  dit  comte 
d'Amiens ,  en  Tan  1 085 ,  et  que  presqa^au  même 
temps  deux  seigneurs  nommés  Guy  et  Yves 
prennent  la  même  qualité,  ainsi  qu*il  est  justi- 
fié par  un  titre  du  cartulaîrede  Téglise  de  Notre- 
Dame  d*  àmienS)  qu'ils  ont  souscrit  en  ces  termes  : 
Not  diêponmiê  Deocomiieê  AmbianmMs  Guida 
scilioet  et  JTvo,  Quoiqu  il  n'y  ait  aucune  date  , 
Ton  redonnait  assez  qu'il  fiit  passé  entre  Tan 
1084  et  1095  ;  —  qu'il  fut  expédié  sous  le  règne 
du  roi  Philippe  ,  Renaud  étant  arehevèque  de 
Rheims  et  Guériu  étant  ëvêque  d'Amiens.  Ce 
dernier  ne  commença  son  pontificat  que  vers 
Tan  1084  ^  et  Renaud  déeéda  en  1005. 

Par  cet  acte,  Guy  et  Yves  qui  tenaient  ocm- 
jointement  le  eomté  d'Amiens  ,  sur  ce  que 
journellement  le  peuple  se  plaignait  d  être  gré- 
ré  extmordinairement  par  les  vieomtes  (e'est-à- 
dire  les  lieutenants  des  comtes  )  dans  l'adminis- 
tration de  la  justice,  tellement  qu'il  ressend>lait 
au  peuple  d'Israël  opprimé  en  Egypte  par  les 
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injustices  de  Pharaon ,  déclarèrent  que  mus  de 

compassion f  de  zèle  et  de  charité ,  et  iiéaiiiiioius 
Toulant  oonserrer  les  droits  de  chacun ,  sans'pré- 
judicierà  ceux  des  chevaliers  vicomtes  (l)  ;  et  sur  ^ 
ce  9  ayant  pris  Taris  de  Téréciue  Guérin ^  desar^  ^"deCuin  p! 
chidiacres  Ânseau  et  Foulques  el  des  personnes 
notables  de  la  tIUc,  ils  veuient  à  1  avenir  lever 
tous  sujets  de  plaintes.  Ensuite  de  quoi  on  règle 
de  quelle  manière  ceux  qui  seront  accusés  de 
larcin  auront  a  se  comporteir.  Le  titre  porte  en 
substance,  à  cet  égard ,  que  le  vicomte  ne  pourra 
obliger  personne  tant  dans  la  yille  ^  que  hors  la 
ville  en  loul  le  comté  d  Amiens,  à  répondre  de- 
vant lui  en  iait  de  larcin  |  qu'il  n  y  ait  partie  et 
accusateur  ;  que  s'il  y  a  un  accusateur  et  que  l'ac- 
cusé nie  le  fait,  il  sera  loisible  a  ce  dernier  de 
prendre  conseil  pour  répondre  sur  ce  dont  il  est 
accusé  ;  et  en  cas  qu'il  soit  convaincu  par  les 
▼oies  de  droit,  il  sera  condamné  à  restituer  la 
chose  enlevée ,  et  en  trois  livres  d'amende , 
et  non  davantage ,  envers  le  vicomte ,  ou  même 
à  moins  si  le  vicomte  veut  modérer  la  peine* 

(I)  Il  e^t  à  remarquer  ea  passant  que  ces  vicomtes 
étaient  gens  d'épée  dont  il  est  encore  parlé  en  nn  titre 
de  Raoul  comte  d'Amiens.       ( Noté  de  Du  Cànge.) 

19.* 
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L'amende  payée  ^  le  délinquant,  porte  encore  le 
titre ,  sera  libre  a  l*avemr  et  ne  pourra  plus  être 
traiiié  en  justice  à  raison  du  même  fait  par  les 
autres  yicomtes.  IL  est  en  outre  statué  que  per- 
sonne ne  sera  tenu  de  répondre  devant  le  vi- 
comte concernant  une  chose  prétendue  trouvée , 
s'il  n'y  a  témoin  oculaire  ^  ou  qui  soutienne 
savoir  le  fait  de  la  bouche  de  celui  qui  a  trouvé  : 
qu*en  cas  de  déni  ou  de  preuve  du  contraire, 
l'accusé  sera  condai^né  à  la  restitution  et  en  trois 
livres  d'amende  envers  le  vioomte ,  comme  on 
ra  vu  précédemment.  Enfin  le  titre  ajoute  : 
que  s'il  se  rencontre  plusieurs  vicomtes  dans 
le  même  lieu  et  que  Vrm  d'eux  accuse  cpielqu'un 
de  larcin  ou  recel  d'une  chose  trouvée  ,  et  qu'il 
n*y  ait  accord  hùt  par  l'un  des  vicomtes  avec  ses 
compagnons,  l'accusé  ne  sera  pas  tenu  de  répon- 
dre ,  s'il  n'y  a  témoin  qui  déclare  avoir  été  pré- 
sent, et  avoir  vu  que  le  traité  a  été  fait  contre 
le  vicomte ,  sur  le  fait  de  larcin  ou  de  chose 
trouvée  ;  —  Que  s'il  se  rencontre  témoin  de  la 
de  la  sorte ,  l'accusé  sera  tenu  de  payer  par  les 
voies  de  droit ,  sinon  de  rendre  la  chose  trou- 
vée au  vicomte  et  de  payer  trois  livres  pour 
^ame^de. 

A  la  fin  de  cet  acte  qui  fut  passé  dans  l'église 
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cathédrale  d'Amiens  ^  en  présence  du  clergé  et 
du  peuple  ^  Guy  et  \  ves  font  donation  à  cette 
église  de  ce  qu'ils  possédaient  en  la  vicomté  de 
Durj  et  encolle  de St.-Maurice.  Le  tout 9  ainsi 
que  Vacte  porte  ^  avec  le  conseil  des  grands  sei- 
gneurs et  des  héritiers  des  donateurs  :  dnisiUo 
proœrum  hœredumque  nattrorum.  Ces  derniers 
mots  poiuraient  faire  croire  que  ces  comtes 
avaient  alors  des  enfans ,  mais  je  m  expliquerai 
un  peu  plus  loin  sur  ces  héritiers. 

Cette  donation  ayant  été  ainsi  faite  ^  les  comtes 

en  mirent  Tacte  sur  Tautei  suivant  la  forme 
observée  en  ces  siècles^à. 

11  résulte  assez  de  ce  titre  que  Guj  et  i  ves , 
furent  comtes  d'Amiens  ^  puisqu'ils  établirent 
des  lois  et  des  statuts  pour  leurs  vicomtes  dans 
la  ville,  et  qu'ils  passèrent  lacté  dans  Téglise 
cathédrale  en  présence  de  l'évéque  Guérin.  (1) 


(1)  Bien  que  ce  titre  ait  déjà  été  publié  par  extrait», 
00  croit  devoir  reproduire  ici  sa  teneur  littérale  ,  d'à» 
près  la  copie  que  Du  Gaage  en  a  faite  (.t.  k  la  bibL  roy. 
nianos  Du  Cange  supplém.  franc.  n.'^  l^05  pièce  co- 
tée 27),  copie  vérifiée  d*aiileur8  sur  l  original. 

»  Dêdouo  viàéeomUaiuum  GuidonU  ei  IvoiUa  eamUum, — 

Quia  auctoritatc  sacri  ek»quii  didicimus  quod ,  non 
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Les  circonstaaoes  du  tempe  où  iU  vécurent 

justifient  encore   qu'ils  succédèrent  à  Simon 


•olum  facientes  mafa ,  «ed  qui  éu  conaentianl  dieiricte 

dampuabuntur  et  horrendum  est  incidere  in  manus  dei 
viventis,  idcirco  nos  ,  dispoiieute  Deo ,  comités  Ambia- 
nia,  Guido  scîHcct  et /«a,  attendeptes  quoniam  misera- 
biliter  pleba  Dei ,  in  comitata  Ambtaneiiii ,  a  vieecoiiii' 
Ubna  novis  et  inanditis  calanmitatibiia  afflîgebatur, 
quasi  populus  liieruôalera  oppressas  in  ^g^ypto  ab  exac- 
toribu8  Pharaonis,  zelo  caritalis  perinoli  coudoluimus^ 
et  ad  tiberandon  pauperea  Dei ,  proûmoa  nostros  et  con- 
fratrea ,  modo  et  dbcretione  eqaitatîa  Wrgam  tenentea 
procuravimns.  Deliberavimna  enim  et  miUtiim  no«tro<- 
rum  ïiceeoiuiLuum  ju8,ju8titie  censura,  nullateuus 
immtnuere,  et  occasiones  illicitaft  ac  nef  aria»  et  onmem 
verborum  ambitum  Buperfiuura  et  nocîvum  in  accaaa- 
tiombna  et  responais  fidelinm  resecare.  Non  enim  per- 
pfexa  aed  plana  ac  hicida  deeet  esse  Teridiea  Terba  jus* 
torum.  Clamorc  igitur  ecclesiarum  et  gemitu  fideliuiu 
ingravescente  compuncti,  coocilio  accepto  a  domno 
epiaoopo  G.  et  archidiaconia  Ânaello  et  Fuleone  ^  et  a 
primoribua  arbta ,  et  ab  aKis  viria  anthenticia  in  clero 
et  plèbe  babentibas  pondus  testimoiiii ,  ex:  edicto  decre- 
vimus  modîs  omnibus  prohibcutes  ,  in  urbe  et  extra  ur- 
bem  9  in  tato  comitatu  Ambianenai ,  qnod  vîcecomea  de 
fnrto  neminem  respondere  compellat ,  nullnaque  de  fur- 
to  a  Ticecomite  aecuMtna  respondeat ,  niri  damor  ali* 
cujus  de  eo  ad  aures  vîcecomitis  pervenerit }  si  vero  accu- 
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en  ce  eomté  ;  mais  il  n'est  pas  aisé  de  déternu* 

ner  de  quelle  famille  ils  ëtaieut  issus,  iii  à  quel 

sator  pratens  fuerit  «  qui  aoouMlns  furium  illud  te  per- 

petraiisc  absquc  circuitu  verburiiin  tantum  denegabit, 
et  per  iiegationem  furti ,  a  Ticecomite  detur  ei  licen- 
tia  oonaulendi  ei  «  oonsUio  aec^to ,  Tcrbis  tantum  otens 
que  ad  rem  pertinent ,  de  re  illa  respondeat  de  qua  ae- 
cnsatus  fnerit.  Si  autem  de  furto  légitime  convictus  fue- 
rit ,  peeuniaiu  quam  furatus  est  clamatori  restituât ,  et 
libraa  III  tantum  vicecomiti ,  aut  rainu8  si  forte  culpati 
miaerttts  fnerit  ;  poctea  liber  de  negotio  illo ,  etnuUam 
rationem  exterisTicecoroilibns  redditurns  ai  forte  plurea 
fueriat.  5i  autem  vicecomcs  de  iiiventione  rci  cujusiibet 
ad  versus  aliquem  clamoreiu  fecerit,  nulius  eireapondeat 
niai  testes  adait  qui  testetur  aut  prœsentem  se  fuisse 
oum  rem  illam  invenit,  aut  quando  invenerlt  illiprofes- 
sus  fuerit.  Si  vero  testis  affaerit ,  aut  légitime  se  puro^a- 
bit  consilio  accepto ,  diceus  quod  ille  ueque  vidit  ueque 
andi¥it ,  aut ,  si  faeere  nequiverit ,  rem  inTentam  resti- 
tnet  eomiti  «  et  libraa  III  aut  infra ,  si  ei  placnerit  ;  ita 
quidem  ut  nullam  rationem  de  hae  re ,  viceooraitibus 
aliis  reddat.  Si  autem  plures  vicecomites  in  loco  fue- 
rint  et  unns  ex  illis  aliquem  aocosaverit  de  furto  aut  de 
invente  qnod  ad  aliquem  de  sociis  suis  vieecomitibus 
eonoordiam  fecerit ,  ne  ei  respondeat  nisi  prœsens  testis 
assistât  qui  testetur  se  afFuissc ,  se  vidisse  quod  de  fur- 
to  aut  de  invento  adversus  vicecoraitem  concordiam 
ieoerit;  si  autem  testis  affuerit  aut  légitime  se  purgabit^ 
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titre  ils  le  possédaient.  Quelque  peine  que  j'aie 

à  me  rëi^oudre  à  raisonner  à  Taide  de  conjeetures 


aut  furtuin  aut  inventum  \  icecomiti  restituet  aut  li— 
bra«  trea  aut  minus  si  ei  placuerit.  lias  igitur  conven— 
Uones  devotibniB  nostrœ  gratia  ,  Deo  libamina ,  si  qùis  ^ 
quod  absit ,  dissolTerepresampserit^  sit  anathema,  el  m 
puncto  ad  inferna  descendat  :  Sit  erg^  ei  iiocietas , 
cum  Core  ,  Dathan  et  Abyroii  et  cum  omnibus  perse— 
CtttoribuSf  crucifixoribosque  sanctorum  qui  ecclesie  deî 
genitrtcis  perpetaeqoe  vir^^nis  Mari»  sanctique  mar- 
tyris  Firmini  auffierre  tenptayerint  nostras  partes  Tice- 
comitatus  de  villa  Diiri  et  sancti  Mauricii,  quas,  propter 
reiiiediom  animarum  nostrarum  consilio  proceruni  hoc- 
redumque  nostrorum  ^  eidem  ecclme  perpetualiter  ha~ 
bendas  conoessiraus ,  manuitiissionemque  earum ,  co- 
ramclcro  et  p()[nilo,  in  ecci»  sia  pt  uîdieta  celebraviniue , 
donumque  super  aitare  virginis  Mario;  posuimus,  Plii- 
lippo  in  Gallia  nottra  régnante.  Arehipiacopo  Kaiaatdo 
Remensi ,  episcopo  Guarino  Ambianensi  cathedrœ  prœ- 
«identibus,  rationenique  predictarum  nialcdictiouuui 
senlentia  coutirmaatibus.  Carta  liœc  fuit  recîtata,  nuUo 
GOntradicente,  in  aancta  matre  iiostra  ecclesia  Ambia-- 
nensi,  în  prœsentîa  deri  et  populi;  scilioel:  Goidonis 
deoani ,  Fulconis  et  Anselli  archidiaconorum  ,  Rainerî 
thesaurarii ,  Gaudefridi  cancellarii ,  Nantacidi ,  Uerberti 
sacerdotuin  ,  Rogeri ,  Gilleberti  diaconorum ,  Gaarini , 
Geroldi,  Radulfl  snbdiaconorum,  Balduini,  Hngonis 
acolylnrum  cl  pluriraorum  bone  memorie  et  sinceri  tes-' 
timouii.  »  Ew,  Cart.  Eccl.  Ambinn.  C.  LXXI. 


\ 
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puisque  souTent  elles  sout  erronées ,  je  ne  puis 

pai»  pourtant  m'enipècher  d'y  avoir  recours  ici, 

La  Charte  de  Gaî  et  d'Yves ,  indépendamment  de 

son  importance  pour  l  histoire  féodale  du  comté  d'A- 
miens,  fournit  un  document  du  plus  haut  intérêt  pour 
rhistoire  municipale  de  la  cité.  —  Antérieur  de  plus 
de  TÎn^t  ans  à  Tiiisurrection  de  1113  suivie  de  l*oo- 
troi  d'une  charte  royale  aux  bourgeois ,  ce  titre  constate 
qu'avant  la  fin  du  1!.*  siècle,  la  coiiiiiiune  existait  déjà. 
Eiie  ne  possédait  sans  doute  point  alors  une  organi' 
sation  aussi  régulière  que  dans  le  siècle  suivant  ;  —  Et 
cependant  les  PHmareë  urhiê ,  les  viri  auiheniiei  ha- 
hent99in  phbe  et  in  clero  pondus  testimonii ,  réclamaient 
en  faveur  des  habitans,  avec  assez  d'autorité ,  pour 
obtenir  de  leurs  seigneurs  féodaux  ,  quelques  con- 
cessions  répressives  de  la  tyrannie  des  vicomtes  et  régu- 
latrices de  leur  juridiction. 

Dès  cette  époque  aussi ,  le  clergé  victime  pour  sa 
bonne  part,  des  abus  de  cette  juridiction  ,  s'associait 
aux  plaintes  des  bourgeois.  L'évéque  Guérin  intervenait 
comme  90  ans  après ,  Geo£Froy  son  successeur ,  en  fa* 
veur  de  la  commune.  —  G*est  même  à  cette  initiative 
du  clerjj^é  qu'est  due  la  coiiscrvaiiuii  du  titre.  —  Enfin  , 
suivant  toute  apparence  ,  sans  la  donation  qu'il  con8> 
tate  y  ce  titre  n'eût  point  été  rédigé.  Un  acte  tp^owi^  de 
promulgation  d'une  réforme  administrative  ou  judi- 
Claire  émaiïée  d'un  comte  féodal ,  eut  été  au  11.*  siècle, 
un  fait  bien  extraordinaire.  —  Mais ,  sous  les  formes 
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pmsqu'ellesaemblenlmdispeiisablespotir  donner 

une  8Uccesî>iou  au\  eoiules  d*A.mieus.  J  esti- 
merais donc  que  Guy  et  Yves  étaient  frères,  et 
tous  deux  enfaus  de  Raoul  comte  d' Vmiens  et  de 
Crespy ,  et  de  la  reine  Anne  de  Russie.  Lorsque 
cette  reine  se  remaria  ayec  Raoul ,  elle  n^était 
pas  hors  d'âge  d'avoir  des  enfans.  En  effet  c'est 
en  1060 9  c'est-à-dire,  enyinm  seize  années, 
après  son  mariage,  quelle  devint  veuve  du  roi. 
Raoul  put  d'ailleurs  l'épouser  peu  de  temps  après 
c.  -à-d.  dèsPannée  1 06 1 ,  puisque  le  pape  Alexan- 
dre  qui  commença  à  tenir  le  siège  en  cette  année 
là,  connut  du  différend  qui  survint  à  cause  de 
cette  alliance  illégitime.  Enfui,  dam  cette  hypo- 
thèse ,  les  comtes  (juy  et  Yves  pmiyaient  être 
âgés  au  temps  de  Facte  que  nous  avons  rapporté , 
d'environ  20  à  22  ans.  11  est  probable  d'ailleurs 
qu'ils  succédèrent ,  encore  en  minorité ,  à  Simon 
leur  frère  consauguin,  au  comté  d'Amiens  dès 
l'an  1076 ,  et  qu'ils  tinrent  ce  comté  jusqu'en 
Tan  1 085 ,  époque  à  laquelle  Enguerrand  séi- 


de lacté  privé  dès  lurs  en  usage  pour  constater  les  do- 
nations de  4{aelqa*iniportance  >  le  pacte  public  adroite- 
ment mentionné ,  participait  auMÎ  au  bénéfice  de  la  ré- 
daction et  de  r authenticité.       (  Ao/e  de  VEdUeur,  ) 
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gneur  de  Boves  cl  deCoucy ,  le  possédait.  Guy 
et  Yyes  paraissent  en&n  n'avoir  point  eu  de  pos- 
térité, puisqu* Adèle,  nièce  du  comte  Simon  ^ 
entra  eu  possession  du  comté  après  qu'il  eut 
été  retiré  des  mains  d'Enguerrand  (1). 


(!)  Gomme  on  peat  s*en  conyaincre,  la  plus  grande 

incertitude  règne  tant  sur  la  possession  du  coiuié  tant 
dans  l'intervalle  écoulé  depuis  le  décès  de  Raoul  et  la 
retraite  de  Simon  jii8C[u*à  rayènement  d*£ngaerraiid , 
qae  sur  rorigîne  de  cette  possession  par  les  sires  de 

Boves. 

Aux  conjectures  de  Du  Gange  il  f  aut  ajouter  le»  hy- 
pothèses ou  systèmes  d^autres  auteurs.  Suivant  La  Mor- 
lîére  (  antiquités  d'Amiens  )  dont  le  bénédictin  Grenier 
a  adopté  Topinion  (t.  à  la  bibl.  royale,  niannsorits  de 
D.  Grenier,  20.**  paquet  5/'  liasse),  le  véritable  succes- 
seur de  Raoul  aurait  été  non  point  Simon  ,  mais  Té- 
véque  Gny.  Ces  deux  auteurs  et  surtout  le  dernier  per- 
sistent à  Toir  dans  les  évéques  les  se«k  seuyerains  légi- 
times du  comté.  Tous  les  lanjucs  qui  afFeclenl  le  titre 
de  comte,  ne  sont,  suivant  eux,  que  des  châtelains, 
ou  des  barons  puissans,  dont  les  usurpations  succès- 
siyes  ont  rarement  permis  aux  comtes  de  droit ,  rexer- 
cice  libre  et  entier  de  la  puissance  temporelle.  Guy  et 
Yves  et  après  eux  £iiguerrand  de  Boves  devraient  donc 
figurer  dans  cette  classe*  Seulement  entre  leur  régne 
et  celui  de  Raoul ,  vaquerait  un  espace  intermédiaire 
dont  Guy  évoque  d*Amiens  aurait  profilé. 
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Les  auteurs  de  la  Gallia  Ghrisliana  sont  nioiiHi  abso- 
lus ;  ils  n'adjugent  a  Guy  qu'une  autorité  temporaire 

ou  une  sorte  de  tutelle ,  durant  la  minorité  de  Simon.  . 
(C'est  une  erreur  comme  nous  l'ayons  vu,  puisque, 
du  TÎTant  même  de  son  père  ,  Simon  prenait  la  qualité 
de  comte    oi-dessus  p.  206  ). 

Enfin  Tabbé  de  Longuerue  (description  historique  et 
géographique  de  la  France  p.  54)  admet,  sans  citer  du 
reste  d'autorités ,  une  cession  du  comté  d'Amiens  par 
révêque  Guy  à  Enguerrand. 

Nous  avons  résumé  dans  notre  Introduction  ^  notre 
opinion  sur  ce  problème  historique. 

(  Note  de  V Éditeur,  ) 


Digitized  by  Google 


fflSTOmE 

J>BS 

COMTES  D  AMIENS. 

ftiIYRE  QVATIIIÈIIB. 


CHAPITRE  I. 


Origine  de  la  possession  du  comté  d* Amiens 
pwr  Enguerrcmd  de  Boves.  —  Ses  débats  avec 
l'abbé  de  Corbie  pour  la  vicomté  de  cette 
place*  — *  Conquête  de  ûmcy,  —  Mariages 
successifs  d  Engaerrand  avec  Ade  et  Sy- 
bille.      Guerre  entre  Godefroy  de  Namur 

4   

épouœ  de  cette  dernière^  et  Enguerrand.  — 
Episode  de  la  miraculeu>se  délivrance  du 
comte  d'Amiemy  pwr  l'intercession  de  Ste.- 
Honorine  de  Conflans,  —  Ses  guerres  avec 
Thomas  de  Marie  son  fils.  —  Fondation  de 
Saint-Fuscien. 

Il  est  étrange  que  l'on  lirait  pas  encore  pu 
jusqu  a  présent  reconnaître  à  <{uel  titre  le  comté 


» 
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d  Amiens  échut  à  Hngiierraiid  seigneiii-  de  Boves, 
si  ce  fut  au  moyeu  de  queiqu  alliance,  ou  par- 
DacheMie  ai    ce  qu'après  la  mori  du  comte  Raoul  •  et  le  yœu 

rhî^t.   de  .  .  .        .  , 

toucy.  1.6.  de  Simou  îH>n  lils  qui  se  rendit  moine,  il  s'em- 

para  de  ce  comté ,  sur  les  héritiers  de  ce  dernier* 

L'histoire  de  notre  proyince  est  défectueuse  en 

cet  endroit  (1)« 

Nous  voyons  Enguerrand  prendre  dès  Tan 
1085  ,  (2)  dans  une  charte  de  Tabbaje  de  St.- 
.bpiciJ.  i.  2.  p.  Aeheul  ,1a  qualité  de  comte  d'  Amiens  et  d'avoué 
de  Boves.  Dans  une  autre  de  Tan  1104^  il  est 
nommé  consul  d'Amiens  ^  terme  synonime  de 

^'^^  Ma^ide  ^^^^^  »      Guibert  parlant  d  une  guerre  qu'il 
Campist.  4.  eut  Contre  les  bourgeois  d'Âmiens^  au  suiet  de 
leur  commune,  Tappelle  aussi  comte  de  la  ville. 

n  était  fils  de  Dreux  de  Boves,  dont  nous 
avons  parlé  précédemment  et  auquel  Gautier  II 
comte  d* Amiens  transporta  et  céda  la  vicomté 
deCorbie  qu  il  avait  usurpée  sur  ce  monastère, 
à  la  faTcur  du  roi  Robert,  Cette  cession  ou  dona- 
tion pourrait  faire  présumer  en  quelque  façon , 


(t)  Voir  note  p*       ci-*de«m8,  et  Fintroduetion. 

(2)  L'origiaal  de  cette  charte  est  conservé  aux  ar- 
chives départementales  de  la  ville  d'Amiens. 


Digitized  by  Goo^^Ic 


que  Dreux  était  attaché  par  quelque  lien  de  pa- 
renté ou  d'alliance  au  comte  Gautier ,  et  que  ce 
fiil  à  ce  litre  qu*Enguerrand  son  ffls  succéda  à 
Guj  et  Yves  comtes  d'Amiens.  Et  de  fait  nous  xabui.  eccîes. 
Toyons  dans  un  titre  du  comte  Raoul  de  Tan  7^^**"' 
1069  (1),  que  Dreux  seigneur  de  Bores,  et  Ro-  pwuv.dei'hist. 
bert  son  fils  sont  nommés  les  premiers  entre  les    ^^i^'"^*  p* 
chevaliers  qui  étaient  à  la  suite  de  ce  comte, 
ce  qui  marque  qu'ils  avaient  quelques  préroga- 
tives au-dessus  des  autres  (  probablement  parce 
qu  ils  étaient  de  la  iamille  de  Raoul  ),  D'ail- 
leurs les  termes  de  la  patente  de  Guy  et  Yves 
comtes  d'Amiens,  dont  nous  avons  parlé  (2)  por- 
tant qu  eUe  a  été  expédiée  par  le  conseil  et  le 
consentement  des  grands  seigneurs  qui  étaient 
leurs  héritiers  :  ConsMo  procerum  hooredum  que 
rioêtroiuim^  ne  se  peuvent  cnleiidre  à  mon  avis 
que  des  enfans  de  Dreux  (3). 

(1)  Le  même  que  oelnî  cité  et  reproduit  p.  199, 

(2)  V.  p.  -255. 

(3)  Le  même  Dreux  de  Boves  figure  encore  avec  £n- 
guerrand ,  Robert  et  Anseau  ses  fils  dans  un  titre  sans 
date  de  Guy  évéque  irAiniens ,  dont  voici  la  teneur  : 

De  adwfetUûmê  et  vieeeomitaiu  CoeUncey.  (CoUenehy ), 

«  Quooiara  bénéficia  donatioiiibus  relig^ioëorum  ho- 
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Cette  conjecture  peat  être  fortifiée  par  vtn 
titre  de  Clareiubaut  évéque  de  Sentis ,  dont  il 


minuin  ecclesiis  dei  collata  ad  landem  et  exempliim  bo- 
ni operis  posten»  clarescere  debent  :  digiiura  esse  exis- 
tiroftvi,  ego  W.  grada  dei  Ambianensium  episcopu» 
qaoddam  célèbre  factmn  Drogonîa  BovenaU  lilteraram 
assignatione  presenlibus  futarisque  innoteacere.  Ipse 
euim  accedente  vite  sue  teniuno  ultiraa  infirraitate  pre- 
gravatus  :  ob  anime  sue  liberationera  ecclesie  dei  geoi- 
tricia  ac  perpétue  Virginia  Marie  sanctiqueFirmini  inar- 
tyria  atque  eanonicia  in  ea  aerrientibua  dîroiait  totam 
ad?ocaiiuiiemetcowt^a^t#m(gic)  ville  Costeuceii  atque  sîbi 
adjacentis  territorii.  Excepto  quod  milites  cjus  de  ipso 
comitata  auobeneftciopofrsidebant.  Tradiditetiam  quio- 
qnîd  operia  aeu  oonauetudinia  agricole  einadem  Tille  ai* 
bi  exlubcre  solebant.  Quo  de  medio  tandem  egresfto  : 
uxor  illius  ac  iilii  i  Ingelranntu  videlicet  et  Robertus  , 
jémelluiqae  noa  acceaaeruntet  veto  pairia  bénigne  fa» 
Tentea  anpradicte  traditionia  dona  altari  béate  marie 
oblulcrunt.  Nos  vero  eadem  hora  omneë  anathemate 
percussimus  qui  deinde  nostram  ecclesiani  inde  inqaie- 
tabuût,  ani  aliqua  violentia  qoicquam  aublrabere  temp- 
tabunt.  Ibi  affiierant  Guido  Decanua.  Robertua  archi- 
diaconus.  Balduinu»  prepositus.  BeroiijOfcrius.  Adelel- 
mua.  Guido.  Drogo.  presbiteri.  —  Bovo.  Hu^o,  Herber- 
tua  diaconî.  — Gnonfridua  cancellarioa.  Robertna*  Jo- 
hannea.  Arnulfoa  aubdiaooni ,  —  et  reliqni  fratrea.  — 
Eustacbius  vicedominus.    Guermuodus  f rater  eius. 
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n'est  point  inutile  de  présenter  Tanalyse.  Ce 
litre  nous  apprend  qu  en  l'an  1 1 1 7  il  s  eleya  un 
différend  entre  les  moines  du  monastère  de  St,- 
Amoul  de  Crespy ,  et  un  chevalier  nommé  £n^ 
guerrand.  Ce  dernier  soutenait  quW  certain 
bourg  du  château  de  Crespy ,  qui  était  possédé 
depuis  long-temps  par  les  moines  ^  lui  devait 
appartenir,  comme  ayant  été  possédé  tautp€ur 
son  aïeul  que  par  Dreux  son  père.  Enguerrand 
ajoutait  que  sa  mère  avait  été  douée  de  ce  bourg; 
qu'après  la  mort  de  son  mari ,  elle  Tavait  pos- 
sédé encore  plusieurs  jours  et  plusieurs  nuits  ;  — 
à  quoi  les  moines  répondaient,  que  si  ce  bourg 
avait  été  effectivement  possédé  par  son  père  et 
par  son  aïeul,  ce  n'avait  été  que  par  violence  et 
par  force.  —  Wautier  comte  d'Amiens  et  de 
Crespy ,  disaient-ils ,  et  Adèle  sa  femme ,  (  à  la- 
quelle la  charte  donne  le  titre  detrès noble),  en 
avaient  fait  don  autrefois  au  monastère  de  St.-Ar- 
nouL  Cette  donation  avait  été  confirmée  du  con- 


Àdelelmus  dapifer.  Rodal|ihuB  pincerna.  BotTenset  : 
Fulbertat.  Rainems.  Rocolpkiis.  Gilbertas.  Fuloo  et 
alii  plures.  » 

Ex  Cart.  eccl.  Arob.  c.  56  f.*"  70. 

(  Nai9 de  rÉêUeur.) 

20. 
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sentement  du  roi  Robert,  par  AmoularcheTèque 

de  Reims,  Robert  archevêque  de  Rouen,  Lothéric 
«xicheTéque  de  Sens  et  autres  prélats ,  et  ensuite 
par  les  papes  Jean  et  Pascal  IL  En£n  ils  ajou- 
taient à  ces  raiscms  qfue  Hugues  aïeul  d'Ëngner» 
rand  qui  avait  envahi  par  force  ce  bourg,  a^ant 
reconnu  son  injustice,  Tayait  remis  en  leur 
possession  ;  qu'il  ne  s'était  réservé  qu'une  de- 
meure ,  tant  pour  lui  que  pour  son  fiils ,  à  la 
charge  d'un  cens  de  trois  sols  qu'il  s'obligeait 
de  payer  tous  les  an&à  Téglise  de  St.-Arnoul, 
étant  d'ailleurs  stipulé  qu'après  la  mort  de  son 
héritier,  le  total  retournerait  à  cette  église; 
qu'enfin  par  suite  de  ce  traité ,  l'église  de  St.- 
\rHoul  avait  possédé  le  bourg  pendant  Tespace 
de  plus  de  25  ans,  dont  dix  ans  au  moins  à  la 
vue  et  en  présence  d'Enguerrand ,  majeur  et 
ajant  la  qualité  de  chevalier  Te^iacede  plus  de 
dix  ans.  Quoiqu'il  eut  intenté  procès  à  ce  sujet, 
Ënguerrand  n'ayant  osé  contester  plus  avant  9 
ni  se  trouver  au  jugement  de  l'église ,  la  posses- 
sion du  bourg  fut  confirmée  au  monastère  deSt»- 
Arnoul  par  jugement  rendu  par  l'évêque  de 
Senlis,  Guibert  abbé  de  Nogent,  Eudes  abbé 
de  Soissons,  Baudouin  abbé  des  chanoines deSt.- 
\  lucent  de  Senlis,  Mathieu  prieur  de  St.-Mar- 
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lmHie»-i^amp«  9  et  autres ,  tant  ckrca,  motnes  ^ 
que  séculiers  dénommës  en  la  diarte.  Ce  titre 
aous  appreud  :  i«®  .Qu'Enguerraud  eut  Hugues 
pour  aïeul ,  ce  qui  a  été  ignoré  jusqu'à  présent  ; 
2.°  Que  ce  fut  Hugues  qui  s  empara  du  bourg  de 
Crespy  ^  d'oii  Ton  peut  conjecturer  qu^il  fallait 
qu  il  cùl  quclqu  alliaiice  avec  les  comtes  de  Va- 
lois ,  ou  qu'il  fût  de  la  Camille  de  ces  comtes 
ou  des  comtes  d'Amiens  ^  puisqu'il  prétendait 
que  le  bourg  de  Crespy  lui  appartenait.  Or  le 
château  était  des  appartenances  des  comtes 
d* Amiens.  Quant  îx  ce  que  le  litre  dit  que  la 
mèred'Enguerrandfutdouée  dece  bourgs  cela  se 
doit  entendre  du  douaire  qui  lui  fut  assigné  sur 
ce  bourg  par  Dreux  son  mari.  Mais  la  difficulté 
reste  toi^gours  de  savoir  de  qui  Hugues  descendait 
onginairement. 

Dreux  eut  pour  enfans  Enguerrand  ^  Anseau , 
Robert  deBoves(l)  et  Mathilde.  Le  premier  suc- 
céda aux  comtes  Giij  et  Ytcs  au  comté  d'Amiens 
par  droit  de  succession  Icgitime.  (2)  Anselin  ou 
Anseau  deBoyes  fut  premièrement  destiné  à  Té- 


(1)  V.ianatep.  9%%  ci-^easvs. 

(2)  C'eëL  la  du  moins  la  cunji  ctiirr  plausible,  mais 
quelque  peu  systématique  de  notre  auteur. 

20.* 
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labiii.  Priorai.  glise ,  d'où  vient  que  dans  un  titre  de  Bartbélë> 
S'i  Pétri  Le-  ,  .        ,    .  , 

ban.  mj)  evèque  de  Laon  ^  de  1  an  1 131 ,  il  est  qua- 
lifié clerc,  et  archidiacre  dans  un  autre  de  Ga- 
rin  é?éque  d'Amiens,  de  la  même  année  (1). 


(I)  On  croit  devoir  citer  quelques  extraits  de  ces  deux 
titres  d'après  une  copie  du  carlulaire  de  Lihons  faite  en 
17S0  par  les  soins  de  Nicolas  Aimé  de  St.- Vincent ,  doc- 
teur en  Sorbonne ,  prieur  claustral  et  prévôt  de  ce  prieu- 
ré. Cette  copie  fait  partie  des  manuscrits  de  la  biblio- 
4ièqae  d'Amiens.  ËUe  a  été  certifiée  conforme  à  Tori- 
ipnal  qui  existait  alors  à  la  bibliothèque  du  Rot  à  Paris,  ' 
(manuëcrit  coté  n."  5460  ),  par  le  célèbre  Jérôme  Bi- 
^OD  y  dont  notre  manuscrit  porte  la  signature  et  le 
sceau. 

1.*'  EXTBAIT. 

A  Garta  de  Gais  Laudun^ 

Ego  Bartholomens  Dei  gratia  sancte  Laudunensis  eo« 

clesie  rainister  indignus...  notum  esse  volumus.,..  quia 
cum  bane  memorie  Ingelrannus  de  fara  et  Anseilus 
ehrieuê  frater  ejus ,  et  Robertus  tertius  fréter ,  an- 
nuente  Matildi  sorore  sua  ,  possessionero  de  Gais  rao- 
nasterio  beati  Pétri  de  Lehunis  in  eieinosinaîii  dctlis- 
sent....  Robertus  de  Gais  prefati  JiiuelU  filius ,  ipsam 

terram  calnmpniari  cepit  Actnm  Laudnni  un  Ka- 

lend.  deeembris.  Anno  dominice  ineamalionis  m. 
XXXI.  Indict.  x.  Ëpacta  i.  (auacurrente  ni.  » 

y.  p.  7.  de  la  copie  citée. 
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Biais  il  8-engagea  depuis  dans  les  liens  du  ma- 
riage et  eut  un  fils  Robert  qui  prit  le  suruoiii  de 
Caix.  il  s'était  emparé  de  cette  terre  sur  Té- 
glise  de  Lihons  en  Santerre ,  quoiqu'elle  lui  eàt 
été  donnée  par  Ënguerrand  comte  d'Amiens 9 
son  oncle  9  Anseau  son  père^  et  Robert  aussi  son 
oncle,  du  consentement  de  Mathilde  leur  soeur, 
etque  cette  église  Teùt  possédée  Tespace  de  plus 

de  trente  ans.  Quoique  iiobert  tils  d  Anseau 
prétendit  que  Caix  lui  devait  appartenir  par 
droit  de  succession ,  il  ratifia  dans  la  suite  cette 
donation,  qu'il  fit  en  outre  autoriser  parEnguer- 


2/  EXTRAIT. 

»  Carta  Ambianensid  de  Gais. 
Giiarinusdei  gratiaAmbianensis  eoclesie  miaisterhu- 

miliimiis.....  notam  esse  Tolumus  quod  Roberlus  de 

Gais  iiKus  jfnêeUi  arehidiaconi  calnmpiiîari  quanidam 

posaeëëioiiem  de  Gais ,  quam  hereditario  jure  reclama- 
bat ,  que  ab  eodem  paire  suo  Antello  et  lugelranno  , 
Ambitm&nÊi  Conêuh  et  Roberto  fratre  eorum ,  ecclesie 
Lebanensi  tradita  fuerat  recognovit  earodem  diina- 

tioncm         nnnuente  domino  Botrensi  juiiiore  Ingel- 

ranno  et  fratre  eju»  Roberto  et  matre  eorum  MileseU' 
di. 

Actum  Ambiaiiis  in  eoclesia  majore  anno        m.  c.** 

XXXI.  Ind.  X.  VIII  Kal.  Deceni.  » 

V.  p.  58.  {Nate  de  i  M%teui\  > 
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rand  le  jeiine^  seigneur  de  Boved  9  son  frère  Ro- 
bert ,  Mélisende  leur  mère  et  par  les  mèmef 
Tabui.  Priorat.  ^èqpies  de  Laon  et  d'Amiens  qui  en  dressèrent 
tchuiir^'^  leur  patente  en  faveur  de  ce  monastère.  (1)  Je 
ne  sais  si  Jean  de  Caix  qui  vimt  Tan  l2S9j 
était  issu  de  ce  Robert  de  Caix. 

Quant  à  Robert,  troisième  iiis  de  Dreux,  il  est 
surnommé  de  Péronne ,  en  divers  litres ,  et  parti- 
culièrement dans  un  de  Godefroy  évéque  d'A- 
miens, du  26  mars,  et  de  la  première  année  de  son 
épiscopat,  (1003)  qui  porte  la  confirmation  des 
dons  faits  au  même  monastère  (  de  Lihons)  :  a 
Roherto  Flandrense  cotjute  jtmiore  et  ab  uwcre 
sua  Clemmtia  et  filio  ecrvm  Balduino  ^  et  a 
Paronensi  Roberto  fratre  eomitiê  miPri  Ingel- 
ranni  et  aconjuge  ejusAdelide  ,  des  aïeux  qu'ils 
possédaient  à  Harbonnières.  (2)  Toutefois  eette 
donation  du  comte  de  Flandres ,  n  *  était  que  pour 
autoriser  celle  de  Robert ,  comme  on  le  recneiUe 
d'une  autre  charte  de  ce  comte.  Il  y  en  a  encore 
une  autre  de  Baldric  (Baudry  )  évèque  de  Noyon 
de  Tan  1 108 ,  par  laquelle  cet  évéque  confirma 


(4)  Voir  extraits  cités  à  la  note  p.  944. 
(2)  Cette  charte  se  trouve  dans  ia  copie  déjà  citée  du 
cartulairede  Lihoos  p.  31. 
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le  don  bit  à  cette  même  église  par  Eudes  de  Pé- 

ronoe ,  cheyalier  fik  d'Enguerrand^  de  la  terre 

de  Mëricourt  qu  il  tenait  en  fief     domino  Pe- 

rcÊiemi  Boborio.  U  est  probable  que  ee  surnom 

de  Péionnais  lui  fut  douiic  pour  (quelque  part 

qu'il  posséda  dans  la  seigneurie  de  Péronne  ^  du 

chef  d'Adëlais  sa  femme ,  qui ,  en  un  titre  de 

Tan  1 108  prend  cette  qualité  ;  Adslig  de  Feron-  ^*^J*/^J^^"'£|.: 

na  anoilla  êêrvorum  CkrUU.  Par  ce  titre  elle  hnn. 

donne  à  Téglise  de  Libons  la  part  qu'elle  avait 

au  moulin  de  Pont  et  de  Brie,  à  la  charge  de 

lui  pajer  tous  les  aus  ainsi  qu'à  ses  successeurs , 

douze  deniers  de  cens.  Il  y  est  encore  parlé 

d'Eudes  son  frère,  pour  lois  décédé  (!)• 

(i)  Un  curieux  document  tout  récemment  déoou?ef  t 
aux  arofaives  départementales  d^Amràns  |Mir  M.  Dorbis 

arcbivistti^  infatigable  expK;ralt  ur  de  ce  riehe  et  vaste 
dépètt  fournit  de  préoieuftes  iadications  aur  les  sei- 
gneurs de  Péronne ,  dont  parle  ici  Du  Gange.*—  G*est 
un  manuscrit  grand  in-f.»  en  papier ,  paraissant  éerit 
verë  la  fin  du  M,*  siècle  san»  nom  d'auteur,  et  qui  pré- 
sente ,  en  marge ,  des  annotations  et  correolions  éma- 
nées d*un  critique  également  anonyme,  It  contient  une 
histoire  de  Tantique  abbaye  du  Mont  St.-Quentin ,  ou  , 
pour  mieux  dii  o  ,  une  transcription  de  ses  plus  anciens 
titres  accompagnée  de  citations  et  disposée  ehronolo- 
(pqaement  d'après  la  série  des  abbés. 


r 
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Je  me  suis  im  peu  étendu  sur  les  eofaos  de 
Dreux ,  parée  que  M.  Duchesne  a  igDoré  ces  cir^ 
constances. 

Enguerrand  succéda  premièrement  i  son 


Les  détails  'donnés  par  Da  Gange  se  tronyent  con- 
formes aux  mentions  que  ce  inanTiserit  fournit  »ur  :  \ 
Robert  de  Péronne  p.  19.  2$.  34.  44.  —       Alix  ou 
Alais  sa  femme,  p.  38.  61.  71.  73.  77. 91.  —  3.^  Eudes 
p.  35.  37.  4$.  49.  —  4.*  Yres  son  frère  p.  34.  44.  77. 

—  S."  Adèle  leur  sœur  p.  3î.  44.  —  6.**  Robert-le- 
jenne  ou  Robert  II  p.  37.  38.  49.  36.  37.  61.  7 1*  77. 

—  7««  Helnls  sa  mère  p.  34.  44.  71 . 

Il  mentionne  d^ailleurs  plusieurs  titres  tant  de  Ban* 
dry  évéque  de  Noyon  (  v.  p.  54.  61.  62.  63.  81  et  81), 
que  de  Godefroy  évéque  d*Amiau  (y.  p.  38.  29.  31. 
70,83.84  ) 

Ade  comtesse  de  Vermandois,  (p.  K9.  (îl  ) ,  Rodolphe  . 
et  Henri  ses  fils  ,  lors  fuiuri  comités  (p.  30.  39.)  fi- 
ltrent aussi  parmi  les  donateurs. 

Une  buJIe  de  Pascal ,  datée  de  1 108 ,  confirmative 
des  bien»  rlu  monastère,  mentionne  Philippe  roi  de 
France  et  Louis  son  fils  :  quem  Wiromandeiui»  comita- 
ius  dignitoê  aiUngit*  p.  69. 

Enfin  on  remarque  aussi  p.  26  et  28 ,  plusieurs  men- 
tions concernant  Ida  ,  nièce  de  Godetroy  abbé  du  Mont 
St.-Quentin  (frère  du  comte  de  ^amur),  et  mère  de  Go- 
defroy  de  Bouillon  et  d'Eustache. 

Voir  aussi  dans  la  copie  du  cartulaire  de  Lihons  p.  31 
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père  9  en  la  seigneurie  de  Boves ,  et  ayant  cette 
qualité  ^  il  confirma  à  Téglise  d*Âmiem  le  don 
qu'il  lui  avait  fait  de  Tavouerie  et  de  la  justice 
de  Cottenchi.  (1)  U  transigea  auisi  avec  Foul- 
ques abbé  et  les  religieux  de  Corbie  ,  touchant 
FaTOuerie  et  la  Tieomté  qu'il  prétendait  tant  en 
la  ville  de  Corbie  que  dans  toutes  les  autres 
terres  de  ce  monastère.  Le  roi  Philippe ,  après 
avoir  retiré  Corbie  des  mains  d*A.rnouleomte  de 
Flandres  f  avait  confirmé  tous  les  privilèges  de 
cette  abbaje  et  Favait  remise  en  tous  ses  droits 
de  vicomté  suivant  un  acte  qu'il  fit  mettre  sur 
Tautel  par  les  mains  de  Robert  comte  de  Flan- 
dres et  Geoffroy  évèque  de  Paris» 

Mais  Ënguerrand  seigneur  de  Boves ,  se  voyant 
dépossédé  de  la  vicomté  qu'il  avait  tenue  comme 
un  héritage  paternel,  se  phugnit  au  roi  de  ce 
qu'elle  lui  avait  été  ainsi  enlevée.  Non  content  de 


}a  charte  dont  Du  Gange  parle.  Elle  présente  Tintitulé 
ou  sommaire  suivant  : 

,  Qtêoliter  Godefridus  Ambianennê  0pi$eqpu9  a  eorpare 
«#  tanguine  domim  SeparaverU  00$  amneê  qui  dona  de 

kis  bonis  fada  heati  Pétri  Lehunensis  ecclesie  ^  violave- 
rini  et  infecerint, 

(  Note  de  fÉdUeur.  ) 

4' 

(l)V.ttOtep.  939. 
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cela,  il  ccmunença  à  ravager  les  terres  de  Tab^ 
baye ,  en  br&Ia  une  partie  et  pilla  Fautre.  En- 
fin on  en  yint  a  un  accommodement  par  lequel 
il  fut  arrêté  ^  que  Fabbé  et  le  seigneur  de  Bores  ^ 
exerceraient  conjointement  dans  Corbie,  les 
driHts  de  justiee  sur  œ  qui  se  ferait  dans  Ven-^ 
ceinte  de  la  place ,  et  cela  à  Tëgard  des  habitans 
et  des  étrangers  seulement.  Les  clercs ,  les  ser- 
TÎteuTS  et  Fenclos  de  Tabbaje  demeurèrent  en 
la  juridiction  seule  de  Tabbé.  De  sa  part.  En- 
guerrand  associa  Fabbé  i  la  justice  qu'il  avait  en 
qualité  de  yicomte ,  aux  vicomtës  de  Berny ,  de 
Yemeuil,  de  Vaux,  de  Saiiij  ,  de  Cerisy,  qui 
étaient  des  appartenances  de  Tabbayci  Cet  ac- 
cord iùt  passé  à  Corbie  le  22  février  Tau  1079 , 
en  la  présence  de  Geoffroy  d*Encre ,  de  Robert 
de  Boves  frère  d'Enguerrand ,  de  Raiinbert  de 
Ribemont,  de  Trancrède  d'Ëspagnj,  dlmbert 
de  Rosojr ,  dllcrbert  de  Hamel  9  de  Ganeion 
d* Aubigny  et  autres  (  1  )• 

Vers  ce  même  temps,  Enguerrand  s'empara 
du  château  et  du  domaine  de  Coucy ,  sur  un 


(f  )  Voir  pour  plus  amples  détails  This^re  inédite  de 

l'abbaye  de  Corbie,  par  Dom  Grenier.  (Bibl.  royale 
luauuëcrits  de  Dam  Grenier  t5/  paquet). 
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seigneur  nommé  Âlbénc  ^  à  qui  il  appartenait, 

et  qui  le  tenait  des  religieux  de  St. -Rem j  de 
Rheims  à  60  sols  de  cens  par  an.  Cest  ce  que 
nous  apprenons  de  lisiard ,  en  la  yie  de  St.-Ar* 
noul  ëyèqiie  de  Soissous» 

Cet  auteur  remarque  qu'Ermengarde,  sœur  - 
d^Âlbërie,  mariée  à  un  chevalier  nomme  Guy 
qui  demeurait  près  de  la  ville  deSoissons,  ajant 
arerti  son  frère  qu'Aveline  sa  femme  avait 
conspiré  de  le  livrer  à  ses  ennemis  ^  Tavis  que 
eette  dame  donna  se  trouva  tellement  vrai  que 
dès  le  lendemain  matin,  il  lut  pris  dans  son  châ- 
teau, emmené  prisonnier  et  dépouillé  pour  ja- 
mais clc  sa  teric  de  Coucy,  ce  qui  arriva  pendant 
que  St.-Arnoul  n'était  qu'Abbé  de  St.-Médard 
de  Soissons,  et  par  conséquent,  avant  Tan  1080. 
Ët  bien  que  cet  auteur  ne  spécifie  pas  ie  nom 
de  celui  qui  occupa  alors  cette  seigneurie  sur 
Âibéric,  la  présomption  toutefois  est  eulière 
que  ce  fut  Enguerrand  de  Boves.  Une  ancienne 
charte  porte  effectivement  c[u*il  refusa  long- 
temps de  payer  le  cens  que  Téglise  de  St.-Remj 
de  Rheims  avait  reçu  jusqu^alors  du  château  de 
Gouqr*  On  sait  qu'il  en  demeura  d'ailleurs  pos- 
sesseur pendant  toute  sa  vie ,  ainsi  qu'après  lui 
sa  postérité,  qui  en  porta  le  nom  ;  —  d  ou  îNi- 
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colaa  morne  de  Soissons  le  quaUfi-e  comte  de 
De  viiâ  s  Go-  ^"^^^  Coucy  ait  jamais  eu  le  titre  de 

AœÏSm^^***^  comté,  mais  parce  qu  Enguerrand  entra  en  jouis- 
sance du  comté  d'Amiens. 

Il  tint  aussi  la  seigneurie  de  Lafère  sur  Oise , 
à  cause  de  quoi  le  moine.  Herman,  en  sonhis-* 
toire  du  rétablissement  de  l'église  de  Laon,  et 
Barthélémy  évéquedu  même  lieu,  en  un  titre  de 
Tabol.  Prior.   l'an  1 131  ,(1)  lui  donnent  le  surnom  de  Lafère. 

On  croit  que  cette  place  lui  échut  avec  celle  de 
Marie ,  par  le  mariage  qu*il  contracta  avec  Ade, 
fille  et  héritière  de  Liëtard  de  Roucj,  seigneur 
de  Marie ,  qui  fut  frère  d'Ëbles  comte  de  Roucy , 
et  fils  du  comte  Gislebert.  Cette  dame  yécut 
ayec  Enguerrand  non  sans  encourir  soupçon 
d*autres  amours*  En  eflTet  Guibert  abbé  de  Nogent 
écrit  que  iiiunias  fils  d'Enguerrand  eut  une 
mère  si  ignominieuse ,  c'est-à-dire  d'une  vie  si 
GiUk  débordée ,  qne  pour  cela  il  ne  fîit  jamais  beau- 

12.      *     coup  aimé  de  son  père.  ' 

Cet  auteur  remarque  aussi  qu*Enguerrand 
s'adonna  fort  à  Tamour  des  autres  femmes  ^  té- 
moin ses  amours  avec  la  comtesse  de  Namur  dont 
le  mari  était  son  proche  parent,  et  que  néan- 

(t)  Le  même  que  celoi  dté  en  note  p.  944. 
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moim  il  épousa  ensuite  solennellement)  même 

du  Tivaut  de  ce  dernier.  * 

Cette  comtesse  nommée  Sjbille ,  était  fille  de 
Iloger  ,  comte  de  Porcëan  9  et  d'une  femme  de 
médiocre  condition ,  à  la  persuasion  de  laquelle 
ce  comte  excluant  les  enfans  qu  il  avait  eus  d'une 
autre  épouse  beaucoup  plus  illustre ,  avait  don- 
né Sy bille  en  mariage  à  Godefroy  comte  de  iSa- 
mur  ,  en  la  dotant  du  comté  de  Porcéan.  Ce  fut 
pendant  une  guerre  qui  survint  à  son  mari ,  et 
qui  rayait  obligée  à  venir  de  ^amur  au  château 
de  TourenPorcéanque,  séduite  par Enguenrand^ 
elle  se  retira  à  la  fin  avec  ce  seigneur  qui  la  re- 
tint pour  son  épouse.  Il  était  alors  veuf,  non  seu» 
lement  d'Ade  de  Marie ,  mais  encore  et  tout  au 
moins  d'une  autre  femme  dont  on  ignore  le  nom* 
Guibert  remarque  en  effet  qu'il  n'avait  pas  été 
heureux  dans  ses  mariages  précédons.  11  ne  le  fut 
pas  toutefois  plus  en  celui-ci /funion  illicite  et 
incestueuse  qu'il  avait  contractée,  attirasur  lui  les 
anathèmes  de  Téglise,  dont  la  rigueur  eut  indubi- 
tablement amené  une  séparation,  si£nguerrand 
évèque*de  Laon  gagné  tant  par  la  parenté  qu*il 
avaitavec  lecomteque  par  lesblandiceset  les  doux 
appas  de  Sybille,  n'eut  absous  et  délié  clandes^ 
tinemeut  ce  qui  avait  été  interdit  publiquement. 
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Ces  évéoemeiis  fimit  naître  one  si  grande 

discorde  entre  les  deux  maris ,  que  les  suites  en 
i«u:eut  dommageables  a  tout  le  Porcéan ,  car  au<- 
tant  c[ue  le  comte  Godefroy  put  prendre  de 
gens  à  Euguerrand^  autant  ii  en  fit  pendre,  et 
ieur  fil  cierer  les  yeux  ou  bien  leur  fit  couper 
les  pieds.  11  y  eut  aussi  plusieurs  embrasemens , 
rayages  et  autres  ftinestes  désastres  de  part  et 
d'autre;  ce  qui  arriva  a^nt  Tan  1100,  parce 
qu'alors  Godeiroy  était  remarie  arec  Ërmen- 
smde  Luxemboui^. 
Transiat  S  te  persuade  même  que  c'est  à  ces  guerres 

Apud"  Bor*  ^^^^^  ^  grands  démêlés^  qu'il  £iut  nq> 
tao.27.febr.  porter  ce  qu  uii  ancien  auteur  raconte  d'Enguer- 
randdeBoFes  qui  fut,  ainsi  qu'il  le  dit,  un  per- 
sonnage de  noble  extraction ,  et  très  puissant  en 
•on  temps.  Cet  auteur  écrit  qu'Enguerrand 
ayant  été  fiadt  prisonnier  par  ses  ennemis  qui 
lui  mirent  les  fers  aux  pieds  et  aux  mains ,  et  le 
chargèrent  de  chaînes ,  il  eut  mxnu»  à  Sie«* 
Honorine ,  vierge  et  martyre ,  dont  le  corps  était 
alors  cousenré  dans  l'église  de  (Jonûans  près  de 
Paris.  L^ayant  invoquée  durant  oette  disgcâoe, 
cette  sainte  lui  apparut  et  lui  promit  toute  as- 
sistance ;  et  à  l'instant  les  fers  et  les  chaînes 
qui  lui  tenaient  les  pieds ,  les  mains  et  le  col 
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enserrâ  se  brisèreiit,  ainsi  que  le  bois  au- 
quel elles  étaient  attachées.  Enguerraud  alors 
se  saura  de  sa  prison  sans  qii*aueun  de  ses 

gardes  s*en  fut  aperçu.  Eu  reconnaissance  de 
ce  signalé  bienfait  t  il  vint  à  Conftans  pour 
rendre  ses  actions  de  grâces  à  Ste. -Honorine,  et 
y  apporta  trois  paires  de  buU»  et  une  chaîne 
très  pesante  dont  il  ayait  été  chargé  durant  sa 
captiTité  9  et  il  continua  tous  les  ans  au  jour  de 

■ 

sa  fête,  Ay  envoyer  des  effirandes  et  des  prësem 

considérables. 

La  guerre  entre  les  deux  maris  de  Sybille 
fut  suÎTie  d'une  autre  non  moins  funeste  et 
cmeUe  ,  puisqu'elle  eut  Heu  entre  Enguer- 
raud et  son  ûis  Thomas ,  surnommé  de  Marie  9 
(  parce  (pi'il  tint  cette  seigneurie  du  chef  de  sa 
mère ,  du  vivant  de  son  père),  l'un  des  plus  dé- 
terminés  ei  des  plus  méchants  hommes  de  son 
iiiècle. 

Après  son  retour  de  la  terre  sainte^  étant 
veuf  de  Ide  de  Hainaut.  sa  première  iemn^^ 
Thomas  «c  remaria  inc^tueusement  ayec  une  de 
ses  parentes ,  dont  le  nom  est  supprimé  dans 
rhistoirC)  mais  qui  probablement  était  fille  de  ^^^^  i,3.e.9. 
Roger,  seigneur  de  Montaigu  en  laoraois  et 
d'Ermengarde ,  desquels  Guibert  fait  mention. 
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Thomas  devint  seigneur  de  ce  château,  par 

cette  alliance.  Un  titre  de  Barthélémy  ëvéque 
^m  ÂT^.  de  Laon  du  J    jour  de  février  1 180  ,  parle  de 
SIS?**       cette  Ermengarde  et  de  Robert  son  fils. 

La  forteresse  dont  Thomas  devint  ainsi  pos-^ 
sesseur ,  cstinicc  pour  lors  hors  de  toute  atteinte , 
le  rendit  tellement  redoutable  à  tous  ses  voi- 
sins cfu'ils  commencèrent  non  seulement  à  le 
craindre  mais  encore  à  Tavoir  en  horreur  pour 
les  tyrannies  qu'elle  lui  donnait  sujet  d*exercer 
contre  eux.  Enguerrand  de  Boves  9  son  père , 
seigneur  plein  d'honneur  et  de  respect ,  au  ré- 
cit de  Suger ,  en  fut  fort  mécontent.  Cette  cir- 
constance jointe  au  peu  d*amitiéqu*il  avait  pour 
Gujb.  U.S.  c.  ^  ainsi  que  Guibert  le  remarque ,  lui  donna 
siget  d'entreprendre  le  siège  de  cette  place,  A 
cet  effet ,  en  ayant  communique  avec  Ebles  11 
du  nom ,  comte  de  Roucy ,  fils  d'Hildouin ,  An- 
dré de  Roucy  comte  de  Rameru  ,  son  frère , 
Hugues  dit  le  Blanc  ^  seigneur  de  Laferté,  Kobert 
de  Përonne  seigneur  de  Crespy  et  autres*  ses 
alliés  et  ses  amis,  ils  allèrent  tous  ensemble 
mettre  le  siège  devant  Montaigu. 

Thomas  qui  était  dedans ,  ayant  appris  le  des- 
sein de  son  père ,  sortit  de  nuit  avant  qm  les 
lignes  et  les  tranchées  fussent  ouvertes  et  vint 
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trouver  Louîb  fils  du  roi  Philippe ,  dont  il  ob- 
tint un  secours.  Ce  roi  qui  était  alors  avancé  en 
Âge  avait  confié  la  conduite  de  ses  afiisires  et  de 
ses  armées  à  ce  jeune  prîuce  ;  (d'où  vient  qu'aux 
dates  des  patentes  qui  s'expédiaient  en  ces  temps 
là  j  après  ces  mots  :  Francorum  rege  Philippe , 
on  qoutait  ceux-ci  :  Duce  eserdtus  9uifilio  9uo 
LudmdcoY 

Louis  ayant  sept  cents  cavaliers  de  ses  troupes^ 
s  achemina  en  diligence  dans  le  Laonnois,  et  sur 
la  nouvelle  de  son  arrivée  ^  lesassiégeans  propo- 
sèrent de  dépêcher  quelqu^un  d*entrVux  pour 
aller  au  devant  de  lui ,  et  pour  le  prier  de  ne 
leur  pas  &ire  Taffironletle  déplaisir  delesobliger 
a  lever  le  siège  de  crainte  qu  eatrepreiiant  la  dé- 
fense d'un  homme  reconnu  méchant  par  tous 
les  hommes ,  ilue  perdit  les  services  de  plusieurs 
seigneurs  de  condition  qui  n'avaient  pas  de 
plus  foi  le  passion  que  de  lui  témoigner  leur 
obéissance.  Mais  il  ne  purent  rien  gagner  sur 
l'esprit  bouillant  de  ce  jeune  prince  ;  et  d'ail- 
leurs ne  voulait  faire  aucun  acte  d'hostilité 
contre  lui ,  qui  pourrait  leur  être  reproché , 
parce  qu'il  était  désigné  pour  succSder  a  la  cou- 
ronne,  ils  se  soumirent  entièrement  &  sa  volonté. 
Louis  alors  fit  raser  les  forts  qu'ils  avaient  élevés 

21, 
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à  Tentour  de  la  place ,  et  combler  les  tranchées  ; 
puis  il  la  fit  rafraîchir  de  munitions  et  de  yiYres. 
Mais  il  arriTa  incontinent  après  cpie  Thomas 
perdit  le  château  de  Montaigu,  par  la  dissolu- 
tion de  son  mariage  avec  sa  femme ,  à  cause  de 
la.parenté  qui  était  entr'eux. 

Cette  guerre  arriva  avant  Tan  1108  9  époque 
de  la  mort  du  roi. 
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CHAPITRE  IL 


LuUe  d'Ènguerranâ  et  de  Thomas  mntre  la 
commune  d'Amiens,  Intervention  durai 
Louis-le-Gros.  —  Ewcammumcatim  de  TTuh 
nias  de  Marie.  —  Mort  d* Enguerrand,  — 
Jugement  sur  sa  vie.  —  Bmooi  à  Vouerage 
d  André  Duchesne  ^  pour  plus  amples  dé- 
tails sw  la  vie  et  la  fin  de  Thomas  Marie.  — 
Sa  descendance. 


La  division  d  entre  le  père  et  le  fils  dura  long- 
temps :  ils  étaient  d'humeur  trop  différente  pour 
s'accorder  ;  Tun  était  raisonnable,  porté  d  incli- 
nation aux  actions  belles  et  généreuses  et  aimait 
les  églises  ;  l'autre  ne  respirait  que  le  sang  et  le 
feu ,  son  diTertissement  étant  de  commettre  des 
meurtres,  des  sacrilèges  et  de  troubler  les  ecclé- 
siastiques dans  la  possession  de  leurs  biens  ,  et 
sa  plus  grande  gloire ,  de  passer  pour  le  plus 
scélérat  d  entre  les  hommes.  L'occasion  arriva 

11* 
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cependant  où  ils  lurent  obligés  de  se  réimir 
pour  la  défense  coiamuuc  de  leur  droit. 

Les  habitans  d'Amiens  avaient  obtenu  du  roi 

Guib.  1.  3.  c.         .        ^  .    .         »     1   •  » 

i2.deTita  sua.  Louis-le-Uros ,  la  permission  d'établir  entr  eux 

une  commune,  (1)  et  Geoffroy  ëTéque  du  lieu  y 

avait  donné  son  consentement ,  quoiqu*il  ne  Veut 
du  faire ,  d'autant  plus  que  personne  ne  l'y  con- 
traignait ^  et  qu^il  n'ignorait  pas  le  malheur  qui 
était  arrivé  à  GualderiC)  (Gaudry)  ëvèque  de 
Laon ,  pour  un  semblable  consentement.  Ce  pré- 

assassiné  par  les  habitans.  Néanmoins  révéque 
-  Geoiiroj  approuva  rétablissement  de  la  com- 
mune. Enguerrand  comte  de  laville ,  voyant  que 
les  droits  qui  lui  avaient  appartenu ,  ainsi  qu'à 
ses  prédécesseurs ,  à  cause  du  comté,  lui  étaient 
retranchés  par  cette  commune  ^  et  que  les  habi- 
tans étaient  en  quelque  façon  affranchis  de 
Tobéissanee,  ou  plutôt  de  la  pleine  sujétion 
des  comtes ,  prit  les  armes  contre  eux. 

Les  bourgeois  de  leur  côté,  se  préparèrent  à  une 
vigoureuse  résistance*  Adam  châtelain,  préposé 

(t)  Elle  existait  déjà,  de  fait ,  depuis  assex  long*- 
temps  comme  le  prouve  la  cbarte  de  Gni  et  d*Yves  rap* 

portée  ci-dessus  p*  2^9.  (F oir  d'aUleurêV introduction.) 
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à  la  garde  d'une  tour  (dite  le  Castillon)  prit  le 
parti  d'Ënguerrand.  Mais  les  bourgeois  ayant 
ehassé  le  comte  de  la  ville,  il  fut  obligé  de  se 
retirer  dans  la  forteresse  9  ce  qui  leur  donna  le 
temps  d'appeler  Thomas  de  Marie  qui  sem- 
blait être  porté  pour  eux ,  et  de  le  prier  de  s  em- 
ployer à  la  eonserration  de  leur  commune.  Ils 
espéraient  d'autant  plus  de  lui ,  qu'ils  savaient 
qu'il  était  en  mauyaise  intelligence  avec  son 
père.  Mais  Eiiguerrand  cpii  était  un  person- 
nage doué  de  prudence  et  qui  avait  acquis 
beaucoup  d'expérience  durant  le  cours  de  sa 
vie,  ËBÛsant  d'ailleurs  réflexion  sur  son  grand 
âge  et  jugeant  bien  qu'il  n'était  plus  propre 
aux  grandes  fatigues  de  la  guerre ,  para  le  coup 
qui  semblait  le  menacer.  Il  manda  prompte- 
son  fils,  qui  se  réconcilia  avec  lui  et  promit  de 
l'assister  contre  les  habitans  dont  le  parti  était 
tenu  par  Févêque  Geoffroy,  et  par  Guermondde 
Picquigny  vidame  d'Amiens  (1). 


({)  Jje  Vidome  ,  personnage  trè«-îiT»poplant  de  l'épo- 
que ,  et  véritable  civttatis  priuceps  quartu*  suivant  la 
^paUicatioji  que  prend  plus  tard  dans  une  charte  de 
1151  un  châtelain,  est  fréquemment  nommé  dans  les 

chartes  que  renferment  les  trois  cartulaires  du  chapi- 
tre d'Ainient»,  et  de»  monastères  de  Saint-iMartin-aux- 
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D'abord  Thomas  et  Adam  c[ui  commandaient 
le  château,  assaillirent  le  yidame  et  les  bour> 
geois ,  et  parce  que  révêque  et  les  chanoines  de 
rëgUse  étaient  soupçonnés  d'intelligence  arec 
eu\ ,  Thomas  s'empara  des  terres  et  des  villages 
qui  leur  appartenaient  ^  et  y  commit  une  infinité 
de  désordres  et  de  cruautés;  emmenant  les  uns 
prisonniers  ou  les  mettant  à  rançon ,  il  faisait 
mourir  inhumainement  les  autres  ;  on  allait 
jusqu'à  dire  qu'il  en  avait  tué  trente  de  son 
épée.  Mais  Sybille  sa  belle-mère  qui  lui  portait 
une  inimitié  mortelle,  voyant  qu'il  s'exposait 
journellement  au  péril ,  saisit  cette  occasion 
pour  lui  dresser  un  piège.  Elle  avertit  secrète- 
ment le  vidame  qui  profitant  de  cet  avis,  lui 


Jumeaux  et  de  SoétU-Jean^'AmienÊ,  La  plus  intime 
corrélation  exi^  entre  ces  cartnlairet  qni  paraissent 
dater  de  la  même  époque,  lia  foumiasent  du  reste  les 

véritables  bases  de  Thistoire  ecclésiastique  et  civile  , 
fépdale  et  m  uoicipale  de  la  ville  d'Amiens  aux  11.*,  li.* 
et  13.*  siècles. 

Celui  de  rabl)ave  de  St. -Jean  fait  aujourd'hui  partie 
delà  bibliothèque  d'uuérudit  aussi  modeste  que  savant, 
M.  le  doctenr  Ri^ollot  d'Amiens ,  à  Tinépoisable  obli- 
geance duquel  l*éditeur  doit  la  eommunicatton  de  cet 

important  document.  (  Note  de  V Editeur). 
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dressa  des  embudies,  et  Tayant  rencontré  une 

nuit  à  pied ,  le  blessa  grièvement.  Entr' autres 
plaies,  Thomas  y  reçut  un  si  rude  coup  de  lance 
dans  le  jarret,  qu'il  fut  coutraint  de  se  retirer 
dans  son  château  de  Marie  pour  se  faire  guérir  à 
loisir,  n  laissa  toutefois  dans  la  forteresse  les 
plus  courageux  de  ses  gens  9  ayee  saiille,  qu'il 
avait  promise  en  mariage  à  Adelelme  fils 
d'Adam. 

Il  ne  se  fut  pas  plutAt  retiré ,  que  le  vidame 

qui  Favait  blessé  ,  et  Sybille  sa  marâtre,  réso- 
lurent d'attaquer  le  château  oii  Adam  com- 
mandait. 

Les  habitans  appellèrent  à  leur  secours ,  en  cnib.  1.  3.  c. 
cette  occasion  f  le  roi  Louis -le-Gros,  qui  s*ache-  lAdk'jf^^sôs? 
mina  vers  Amiens  avec  une  armée ,  et  mit  le 
si^e  devant  le  château ,  encore  qpi' Adam  lui  en 
eut  fait  hommage ,  et  ne  se  fût  point  soustrait  à 
la  fidélité  et  à  l'obéissance  qu'il  lui  devait.  Mais 
comme  ce  château  était  fort  et  bien  muni  ^  la 
résistance  j  fut  aussi  très-grande  9  et  il  soutint 
le  siège  Tespace  de  deux  ans. 

Thomas  voyant  qu'il  ne  pouvait  secourir 
Adam ,  chercha  une  autre  vengeance.  Sur  Tavis 
qu'il  eut  que  Gautier  archidiacre  de  Laon ,  frère 
utérin  de  Sybille,  sa  belle-mère ,  qui  favorisait 
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la  révolte  des  bourgeois,  et  qui  avait  procuré 
l'alliance  et  le  mariage  adultérin  de  sa  soeur 
avec  Enguerrand,  était  allé  à  Amiens,  vers 
la  mi-caréme ,  pour  parier  à  sa  sœur ,  il  com- 
manda promptement  à  mi  des  siens  ^  nommé 
Robert,  homme  déterminé  et  méchant,  de  le 
guetter  à  son  retour  et  de  le  tuer  ;  ce  qu^il 
exécuta. 

Le  meurtre  de  Tarcbidiacre  joint  aux  autres 
^"vêt?Uv!4!^d^  cruautés  de  Thomas  ,  toucha  si  vivement  le  cler* 
Smf !'c?â!  gé  de  France ,  que  les  archevêques  et  icâ  évèc[ue8 
s^étant  i^ssemblés  a  Beauvais ,  Fan  1 11 4  ou  Tan- 
née suivante,  rexcoiiiiuunièrent  publiquenieiit, 
le  dégradèrent  de  Tordre  de  chevalier  et  le  dé* 
clarèrent  indigne  de  tenir  aucune  dignité, 
comme  intàmç,  méchant  et  ennemi  du  nom 
chrétien.  Le  roi  de  son  cAté,  indigné  de  cette 
action ,  et  poussé  d'ailleurs  par  Tassemblée  des 
prélats  du  concile ,  vint  Tannée  suivante  de  cet 
assassinat  vers  la  mi-carème  ,  avec  de  nouvelles 
troupes ,  assaillit  Thomas ,  lui  enleva  les  châ- 
teaux de  Crespy  et  de  Nogent ,  et  ruina  tous  les 
forts  qu'il  avait  élevés  dans  les  lieux,  et  les  terres 
qui  appartenaient  à  Tabbaje  de  St.-Jean  de 
Laon.  Louis  les  restitua  à  cette  abbaye ,  ce  qu'il 
fit  après  qu*il  eut  sommé  Thomas  de  les 
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abattre  9  et  que  cedernier  Teut  refusé ,  avec  des 

termes  pleine  d'orgueil  et  d  iosolenee.  De  là  il 
Tint  à  \miens  ;  assiégea  le  ebàteau  que  Guibert 
appelle  Chatillon,  et  que  Sug^er  qualifie  du  cuib. 
nom  de  Tour ,  qui  était  gardé  par  Adam ,  d'où  il 
ineommodait  tout  le  pays  Toisin  ;  le  prit  après 
deux,  ans  de  sicge  ^  le  rasa  et  le  démolit  eutière- 
ment)  rendant  par  ee  moyen  la  paix  a  toute  la 
contrée.  Ensuite  il  priva  Thomas  et  les  siens  de 
la  seigneurie  qu*ils  avaient  dans  la  Tille. 

L'année  de  la  prise  et  de  la  démolition  de  la 
Tour  ou  du  château  d'Amiens,  n'a  pas  été 
spécifiée  par  Gmibert,  ni  par  Suger ,  mais  on  la 
peut  fixer  d'après  ce  qu'ils  écrivent  :  que  le  roi 
Louis-le-Gros  s^aehemina  contre  Thomas  de 
Marie  après  le  concile  tenu  à  Beauvais,  Tan 
1114;  qu*en  conséquence  de  la  prière  des  évè- 
ques  cpii  s'y  étaient  assemblés,  il  prît  les  châteaux 
de  Crécy  et  de  Nogent ,  et  ensuite  celui  d'A- 
miens 9  après  deux  années  de  siège  ;  de  sorte 
qu'il  faut  que  la  prise  du  château  soit  arrivée 
Ters  Tan  1116  ou  plutAt  Tannée  suivante.  Cela 
est  d^autant  plus  pi  obable  qu'un  titre  de  l'é- 

véque  Ënguerrand  du  mois  de  mai  de  l'année  ^""'j^'iiem* 
1116,  justifie  cpi'Enguerrand  était  encore  comte 
d'Amiens.  Il  y  est  remarque  qu'il  fut  dressé  en 
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la  grande  église  Ludovico  Flulippi  filio  in  gai- 
lia  régnante  ^  Ingelramw  Anibiam  (1)  ocnsule^ 

(1)Ce  titre  dont  Dii  Cange  n'indique  point  laprovenan* 
ce,  est  très  probablement  la  charte  portant  confirmation 
par  Ën^uerraad  évéque  d'Amiens ,  à  la  requête  des 
reli^eux  da  Montp-St.-Qnentin  (prés  Péronne)  et  sar 
la  demande  de  Paul  archevêque  de  Reims,  du  don  que 
Godefroy  ëon  prédécesseur  avait  fait  à  ce  iiujriastère  , 
de  l'autel  deCfauigDes(Gicomi8). — D'après  l'histoire  ma- 
nuscrite  du  même  monastère  déjà  eitée  p.  247  rori^nal 
du  titre  existait  encore,  au  siècle  dernier,  entre  les  mains 
des  reli^eux.  Voici  au  surplus  d'après  la  copie  littérale 
contenue  dans  le  manuscrit  dont  on  Tient  de  parler  ^  la 
souscription  de  la  charte  d'Engnerrand  : 

Texte.  '(  Actum  anno  ab  incarnatione  domini  mille- 
»  simoC*  XVI  indictione  18.  (En  marge  se  trouTeia 
mention  suivante ,  d'une  écriture  beaucoup  plus  ré* 

cente  que  celle  du  manuscrit  :  non  dalur  indictio  18. 
Sed,  hoc  anno,  indictio  9  cnrreJ)ut  ),  — Anno  epis- 
»  eopatus  nostri  primo.  Ludovico  PkUippi  fUio  in  gai- 
»  UanoUra  rognanU.  Ingelranno  jimhùmensium  pro-* 
»  8ule.  G.**  Idus  niaii  in  ecclebia  ninjore  féliciter  eon- 
u  firniavimus. —  Proinde  si  quis  hoc,  levitalc  temeraria 
•  impuIsuSf  violare  presum]»serU  anathema  sit.  Sinodales 
I»  tamen  census  predicti  aUaris,  circatas  aliaqneobso- 
»  nia  iHitilra  nt(jue  ministrornin  iiostrornni  ,  singniis 
»  annis  nobis  persolvenda  in  manu  noslra  relinuiiuus. 
»  Et  ut  abbas  perse  aut  si  id  propter  aliquam  instantem 
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Hais  comme  Enguerrand  était  fort  àgë ,  aimt 
que  Guibert  en  témoigne  ,  il  est  probable  qu'il 
laissa  toute  la  conduite  de  cette  guerre  contre 
les  habitans  d'Amiens  ,  à  son  fils.  Ce  dernier 
d'ailleurs  se  trouva  engagé  dans,  une  autre ,  de 
son  chef  ^  contre  le  roi ,  pour  ses  continuelles 
vexations  contre  les  ecclésiastiques  ^  et  l'usurpa- 
tion de  leurs  biens  ;  de  sorte  qu'il  est  vrai  de 
dire  que  Thomas  ne  jouit  du  comté  d'Amiens 
que  sous  son  père  9.  ou  bien  qu  Enguerrand  se 
voyant  cassé  de  vieillesse  et  dans  une  fâclieuse 
conjoncture  de  guerre ,  lui  en  laissa,  de  son 
vivant,  radrninistration  et  la  conduite  et  peut- 
être  la  propriété. 

Encore  qu'Enguerrand  ait  été  noté  dans 
l'histoire  comme  porté  à  des  amours  dérécriés 
pour  les  femmes ,  il  ne  laissa  pas  toutefois  d'être 
rempli  de  belles  qualités  et  d'être  orné  de  plu-  Guib.l,  3.  c.  S. 


»  necessitatem  fieri  nequiveriL ,  per  aliquem  suorum 
»  monachomm  peraolvat  staluimus.  Sigqam  Ingelranni 
h  episQOpi.  S.  R<^,ri  decani.  S,  SimoniB  prepositi.  S. 
»  Gnarinithesaurarn.  S.  Accardi  Micerdotis.  S.  Baldinii 

»  gacerdotis.  luuUilli  sacertiutiî*.  Sigiimu  ISodonis  sa- 
»  cerdotis.  S.  ^îaalaudidiacoui.  S.  Gerardi  dîacoiii.  » 
V.  p.  39  du  lamas. 

(NohdeVÉêiteur,) 
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«ieun  vertus  qui  le  firent  passer  en  son  temps 

pour  uu  personnage  d*honiicur.  Il  est  cpialilié 
de  vénérable  par  Suger ,  aur  lequel  ïathé  Gui* 
bert  enchérit  en  le  louant  d'avoir  été  très- 
libérai ,  honorable  et  obligeant ,  et  d  avoir  aimé 
et  comblé  de  ses  bienfaits  les  églises.  Cabbaye 
de  St.-Fuscieu  à  trois  lieues  d'Amiens ,  est  un 
témoignage  avantageux  de  sa  munificence.  11  en 
fit  jelti  les  fondcmens,  et  d'un  lieu  aiiparavaut 
inculte  et  inhabité ,  il  fit  une  demeure  d'hommes 
qu'il  donna  à  des  moines  de  Tordre  de  Saint- 
Benoit  qui  s'y  établirent  sous  la  conduite  d  0- 
dalric(Audrj) ,  cpû  en  fut  le*  premier  abbé.  Il 
fit  don  à  Tabbaye  de  tout  le  territoire  de  la  mon- 
tagne ou  colline  où  elle  est  construite ,  et 
l'exeiupta  de  toute  puissance  séculière.  En^er- 
rand  de  Montdidier,  qui  avait  part  en  la  pro- 
priété,  sous  la  seigneurie  directe  du  comte  ^ 
donna  son  consentement  à  l'établissement  de 
ce  nouveau  monastère ,  qui  fut  approuvé  par 
l'évèque  Gepilroj  en  plein  synode ,  où  assis- 
tèrent ,  outre  le  clergé  de  l'église  cathédrale , 
plusieurs  abbés  ,  l'an  1 1 05 ,  indiction  VIII , 
Pascal  II  étant  pape  y  Manassès  archevêque  de 
Reims  9  Geoffroy  évêque  d'Amiens ,  Philippe 
roi  de  France ,  Louis  ^  conducteur  et  chef  de  ses 
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armées  et  £iiguerraud  consul  ou  comte  d'A- 
mîens.  C'est  ainsi  que  la  date  de  eette  fondation 

est  conçue. 

il 

Il  fit  encore  quelques  bienfaits  aux  abbayes 
de  St.-Acheul ,  près  Amiens  ^  et  de  St.-Vincent 
de  Laon.  £nfin  ii  déféra  tellement  aux  remon- 
trances que  quelcpies  religieux  lui  firent ,  qu'a- 
près avoir  dénié  long-temps  le  cens  qu'il  deyait 
à  rëglise  de  St.-Araiy  de  Keims ,  a  cause  de  sa 
terre  de  Coucy ,  il  promit  à  1  abbé  Azénaire  de 
le  pajer  à  Tayenir  tous  les  ans ,  et  s  j  obligea 
par  lettres  passées  à  Laon  ,  en  présence  de 
Barthélémy  évéque  de  Laon  et  de  quelques 
autres ^  Tan  II  18,  ce  qui  justifie  qu'Enguerrand 
Yit  le  comté  d'Amiens  ,  de  son  vivant  ^  en  d'au- 
tres mains  que  les  siennes,  et  que  celles  de 
Thomas^  son  (ils. 

J'omets  en  cet  endroit  de  raconter  le  surplus 
des  actions  de  Thomas  ;  comment  il  accompagna 
les  Français  au  premier  voyage  de  la  terre 
sainte;  comment,  après  s^étre  réconcilié  avec 
le  roi  Louis-le  Gros ,  il  encourut  de  rechef  sa 
disgrâce  ;  et  enfin  comment  il  finit  malheureu- 
sement ses  jours ,  Tan  1 130  ;  car  tout  cela  a  été 
traité  exactement  par  un  savant  écrivain  de  ce  a.  Duchesne. 
siècle.  Je  remarque  seulement ,  par  la  suite  de 
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A.  Dochcsne.    l'histoire ,  qu'il  laissa  deux  filles  de  soti  premier 

mariage  avec  Yde  de  Maiuaut,  fille  aînée  de 
Baudouin j  1.^'  du  nom,  comte  de  Hainaut. 
La  première  appelée  Bazilie  par  Albëric  , 
épousa  en  premières  noces  A^llard ,  seigneur  de 
Chimay.  Elle  fut  mè^  de  Gille  qui  succéda  à 
son  père  en  la  seigneurie  de  Chimay ,  et  d'Ha- 
dévide  9  femme  de  Canon ,  seigneur  de  Y illers 
et  de  Ham.  Enfin  elle  épousa  ,  en  deuxièmes 
nàces  9  Bernard  d'Orbàis  ;  et  de  ce  mariage  vint 
Enguei  l  and  d  (Jrbais ,  qui  souscrit  un  titre  de 
Mirsus  in  cod.  Fan  1 1 79.  L'autre  fille  fiit  Bëatrix ,  mariée  a 
p.  âî^i.*"*'*  Ererard ,  seigneur  de  Brcteuil  en  Beauvoisis  , 
.  dont  elle  eut  Valéran,  srîgneur  de  Breteuil, 
Everard,  comte  de  vSquillace  au  royaume  de 
Maples  9  et  Hugues  de  Breteuii. 

De  son  troisième  mariage  avec  M ilesende , 
iiiie  de  Guy,  seigneur  de  Crécy,  dont  parle 
Albëric,  Thomas  laissa ,  entr'autres  en&ns, 
Euguerrand  11 ,  qui  donna  l'origine  aux  sei- 
gneurs qui  portèrent  le  nom  de  Coucy ,  Robert , 
seigneur  de  Boves  et  comte  d' Amiens ,  et  une 
fille ,  mariée  à  Adelelme  9  fils  d'Adam ,  châte- 
lain d'Amiens ,  que  quelques-uns  estiment  être 

Albei .  an.       !&  même  qui  épousa  Hugues ,  seigneur  de  Gour-* 

ill9.  \  n 

nay  ,  au  pays  de  fJaux. 


Digitized  by  Google 


—  271  — 

Encore  que  Thomas  de  Marie ,  suivant  l'au- 
torité de  Guibert ,  après  avoir  ëté  dépossédé  de 
ses  châteaux  de  Crécy  ,  de  Nogent  et  d'Amiens  y 
ait  fidt  son  aooommodement  et  sa  paix  avee  le 
roi  Louis  ,  moyennant  une  grande  6omme  de 
deniers  qu'il  lui  fournit ,  ainsi  qu'aux  princes 
de  sa  cour ,  et  que  ,  par  la  promesvse  qu'il  ht 
de  réparer  tous  les  dommages  par  lui  Ceiits  aux 
ecclésiasticpies ,  il  fut  rentré  en  la  communion 
de  1  église ,  toujours  est-il  qu'il  ne  rentra  pas 
dans  la  possession  et  la  jouissance  du  comté 
d  i\jniens.  Ce  comté  fut  remis  par  le  roi  entre 
les  mains  de  l'héritier  légitime  ^  qui  était  Adèle, 
comtesse  de  Yermandois.  Elle  était  fille  ,  et , 
par  l'exhérédation  de  son  frère  Eudes  ^  haï  de 
sa  mère  ,  héritière  d'Herbert  IV.*  du  nom  , 
comte  de  Yermandois  ^  et  d'Adèle  de  Crépj  9 
sa  femme:  Cette  dernière  était  d'ailleurs  fille  et 
principale  héritière  de  Uaoul  comte  d'Amiens  , 
et  sœur  du  comte  Simon,  auquel  elle  succéda  d^a-* 
bordauxcomtésde  Valois  et  Chaumont.  Coin  me 
je  l'ai  déjà  remarqué,  les  comtés  de  Mante  et 
de  Pontoise  tombèrent  en  la  possession  de  Phi- 
lippe ,  roi  de  France ,  et  le  comté  d'Amiens  en 
celle  d^Enguerrand  seigneur  de  Boves. 

La  comtesse  Adèle  avait  été  mariée  en  pre- 
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mières  nèces^  avec  Hugues,  surnommé  le  Grand 
fils  putné  de  Henri  I.^'  et  firère  de  Philippe 
roi  de  France ,  qui ,  par  suite  de  celte  alliance , 
prit  le  titre  de  comte  de  Vermandois  et  lit  dé- 
fense à  Eudes ,  son  beau-frère ,  de  porter  ni 
le  nom  ni  les  armes  de  Vermandois.  Il  pos^a 
encore,  du  chef  de  sa  femme,  les  comtés  de 
Valois,  de  (Jiaumont  et  de  Bar-su^•A1]be,  échus 
à  Adèle  par  la  retraite  du  comte  Simon.  Il  eut 
de  cette  princesse  deux  eiitaas  ,  iiaoul  et  Hen- 
ry ,  qualifiés  nereux  du  roi  de  France  dans  un 
titre  de  Tan  1103,  temps  aucpiel  ils  gouver- 
naient le  comté  de  Vermandois  avec  leur  mère, 
ainsi  que  le  porte  ce  titre.  Hugues,  leur  père, 
était  décédé  1  année  précédente ,  au  vojage 
de  la  terre  sainte  (1). 


(1)  Ceiie  cliarte  encore  faisait  partie  des  archives  de 
l'abbaye  du  M  ont- Saint- Quentin. 

Il  n'est  pgiai  inutile  d'en  citer  les  fra^pmeas  les  plus 
intéressans  d*aprés  la  transcription  contenue  p.  59  de 
^histoire  inédite  du  monastère  : 

«  Ego  Ada  Viromandensium  coniitigga  cura  filiis 
»  meis  Raduîfo  et  Henrico  per  dei  gratiam  faturis  Co- 
»  miiibus,  omnibus  nosln  honoris,  seu  hereditalis 

»  sttccessoribus        Volurous  et  scrlpto  et  raemorte 

•  mandamus ,  ut  omnes  tam  nostri  honoris  qnaro 
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Adèle  épousa  ensuite ,  en  deuxièmes  nAces  ^  Uermann.mot. 

Renaud  ,  comte  de  Qermont ,  fils  de  Hugues  ,  iieuiercus  in 

Ang.  verom 

iii  Reg.  p.  10. 
Notas  ad  Gui- 

»  Paronensis  hereditatis  sucMMores  cogncMcant  qaod  ^f^'P-^^ô 

w  Boberiuê  Paronensis  et  jtMidiê  axor  ejns  TÎllam 

»  Alaniœ  (  Allaignes  )  ae  terram  cum  omnibus  appen- 

»  ditiig.  . . .  Monacis  in  ecclesiaS.  Quint  inii  in  iTiontc... 

»  donayeriat  noftque  -ëuper  hac  concessione  dévote 

ji  roi^Teriiii.  •  •  «  heo  i|ptar  omnia  que  hojus  tetta- 

9  menti  nostri  pagina  contiiiet. . . .  Si^Ui  nottri  im- 

»  pressionne  coiifirniamus,  domnum  etpatrem  nostrnm 

«  Baldricum  Noviomeusem  epUcopum^  et  omnes  qui 

«  in  eo  qjio  prieesi  ordine  locoque  «uccesMiint  et  eoa 

»  qoomm  intéresse  potnerit  snmmopere  depreeankes , 

»  Ht  hoo  sua  antoritas  oommuniat  et  snb  perpétua  ana* 

»  themate  confirmet ,  quemadmodum  constat  yene- 

»  rabîiem  predecessorem  suum  Ratboldum  episcopaai 

•  suo  temporo ,  snb  si(pilo  et  anatheraate  confirmai- 

•  se....  ÂctomPerone  castre,  anno Dominice  incama- 
»  tionis  M."  c."  m.^  sexto  kalend.  Nov.  IndicL. 

»  Ëpacta  x%iu  Reg^nante  PhiLippo  rcge  anno  xxii.  Dno. 
»  Baldrioo  episoopante  anno  quinto.  Coram  Rjoh^rto  , 
»  Peronensi  domino  et  AMOê  eius  eonjngeet  oblinia- 
»  tibus  et  Peronensis  oastri  clertcn  et  Giiianô  eoclesie 
»  sancti  Fursei  decano.  Stephano  eiusdem  ccclesic 
»  thesaurario.  Jti^cone  cantore.  Feiro  sacerdote  et  ca- 
»  iionioo*  Hugone  eanonico ,  Lietgarde  âlto.  Robêrto  et 
»  fratieejns^feardi».  Lamberto  iAerieo.  Rodai fo  domi- 
»  no  r^igellensi ,  et  eiuëdeni  cublri  Radalfo  castellano. 

22. 
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comte  de  (iermont  f  et  de  Marguerite  de  Uoucy , 
ayec  lequel  elle  était  lorsque  le  eomté  d*  A  miens 
fut  enlevé  à  la  maison  de  Boves. 

Le  roi  ayant  donc  chassé ,  de  ce  comté ,  Tho- 
mas de  Marie ,  en  fit  la  restitution  à  Adèle  qui 
en  était  la  yéritable  héritière.  Le  comte  Renaud  ^ 
son  mari ,  en  prit  possession  et  s'intitula  comte 
d'Âmiens,  Ce  fait  est  prouvé  non  seulement 
parce  que  sa  fille  en  jouit,  comme  je  le  ferai  voir 
bientôt ,  mais  encore  par  un  titre  passé  au  sujet 
de  quelcpies  droits  et  terres  que  le  chapitre 
Tabul.  eccl.  Amiens  avait  au  village  de  Nointel ,  au  diocèse 
Ambian.  Beauvais ,  qui  avaient  été  usurpées  par  Raoul , 

fils  de  Renaud  et  Aubert  Scolart  ^  et  qui  furent 
restituées  par  eux ,  au  temps  oh  Renaud  était 
comte ,  en  présence  de  (jruermond  9  prévôt  de  la 
terre  ;  d' Acard  et  d'Adèlelme ,  chanoines  ;  de 
Richard ,  trésorier  ;  de  Gui  de  Corred  ,  de  Hu- 
gues, chanoines  de  Qermont  ;  d'Ëudes  de  St.- 
Sanson  ;  de  Pierre  ,  fils  de  Fredelende  ;  de 
Guillaume ,  fils  de  Beraier  ;  d' Anseau ,  son  fils  ; 
de  Raoul ,  frère  du  comte  ;  de  Raoul ,  fils  de 


M  Fetro  Hoyemi  ca^ieWsLUO.  Bernardo  de  Moroïio:  Odoiie 
»  senetoaloo.  OdSoiM  logeiranni  filio.  P«#ra  ËleasendU 
^  filio.  Afalnero,  Nieero  ju/dàûe,  Muiheo  milite. 
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Foulques  ;  de  Dreux  de  Mello  et  de  Guy ,  sou 
frère  (1).  Le  titre  ne  porte  aucune  date  ni  mar- 
que du  lieu  où  il  a  été  passé^  mais  comme  il  con- 
cerne les  terres  et  les  possessions  de  Téglise 
d'Amiens,  et  qu'Acard  et  Adelelme  y  sont 
nommés  chanoines  simplenient  ,  c'est-à-dire 
d'Amiens ,  je  ne  fais  pouit  de  doute  que  cette 
restitution  n'ait  été  faite  pareillement  à  Amiens. 

La  comtesse  Adèle  se  voyant  en  possession  du 
comté  d'Amiens ,  laissa  la  jouissance  de  celui 
de  Vermandois  à  Raoul ,  son  fils ,  issu  de  son 
mariage  avec  Uugues-le-Grand  ^  sou  premier 
mari.  Raoul  en  eiFet  prit  le  titre  deeomte 
de  Yermaudois  du  vivant  de  sa  mère.  Je  crois 
même  que  ce  fut  en  Tan  II 20  qu'il  commença 
à  entrer  en  possession  de  ce  comté ,  par  suite  de 
raccommodement  cpie  le  roiLouis^le-Gros  amena 
entre  sa  mère  et  lui ,  ainsi  qu'il  est  porté  dans 
•    une  ancienne  charte  de  cette  année-là. 

Il  se  voit  au  cailulaiie  de  St.- Martin -des-  Cartul.  S.  Mar- 
tini de  Cum- 


(I)  V«  Cette  charte  fort  curieuse  1. 1.  f.»  98.  v.«  c.  77 
du  carlulaire  Au.  chapitre.  Les  seule  termes  mention- 
nant Keiiaud  sont  les  suivans  :  hocautem  factum  est 
iempore  Bainaldi  camitiê, 

(  IfiOe  de  Éditeur.  ) 
22.* 


Digitized  by  Google 


—  276  — 

Champs  de  Paris,  une  lettre  d'AdelaiS)  com- 
tesse de  Yennaiidois^  de  Renaud ,  son  mari,  et 
de  Raoul  sou  fils,  à  Barthélémy  ëvéque  de 
Laon,  fBT  laquelle  ils  lui  abandcmnent  Fab^ 
baye  de  Bucilly  qui  leur  appartenait ,  pour  la 
réiormer  et  pour  la  donner  au  prieur  et  au  mo- 
nastère de  Cluny,  de  St.^Martin-des-Champs. 
Les  noms  de  la  comtesse,  de  son  mari  et  de 
son  fib,  n*j  sont  marqués  que  par  les  lettres 
initiales  A,  R,  et  R.  mais  il  est  aisé  de  décou- 
vrir leurs  yéritables  noms  par  les  cireonstances 
du  temps. 

Hcmer.  in  aug.  pas  remarqué  celles  de  la  mort  de  la 

Ver.  p.  lao.  comtesse  Adèle ,  mais  bien  le  jour  de  ce  dëcës 
qui  est  marqué  dans  le  nécrologe  de  T  église  de 
St.-Quentin,  au  28  septembre. 

Le  comte  Renaud  procréa  d'elle  une  seule 
fille,  nommée  Marguerite  de  Clermont,  dont 
nous  allons  parler.  Il  se  remaria  avec  Clémence 
Hist. de  u mai-  de  Bar,  fille  de  Renaud,       du  nom,  comte 

son  de  Bar  '  ^  ' 

ch.  S.        de  Bar ,  dont  il  eut  Raoul  qui  lui  succéda  au 

comté  de  Qermont ,  et  d'autres  enfans^. 
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CHAPITRE  III. 


Charles  de  Danema/rck  comte  d'An^mu.  — 
Confimm  de$  chrmiqueê  à  gm  sujet.  —  Sa  ' 
mort  violente.  —  Incertitude  des  hiêtoritm 
le»  posêUêeuf  du  comté  ^Amiens  dam 
l'intervalle  écoulé  depuis  le  décès  de  Charles 

jusqu'à  V avènement  de  JRobert  de  Boves.   

Mai  la  y  es  successifs  de  Marguerite  veuve  de 
Charles avec  Hugues  de  Candapàne  et  Beau- 
douin  d'Encre. 


(  1 1 18à  1 140).  Renaud  et  Adèle  ne  fuient  pas 
long-temps  en  possession  du  comté  d'Amiens,  car 
incontinent  après,  Charles  de  Danemarck,  leur 
gendre ,  en  devint  seigneur,  ('ela  se  reconnaît 
par  des  patentes  d  Enguerrand,  ëvèque  d*A-  T«bul.s.Ger«. 
miens ,  pour  le  prieure  de  Dommart ,  du  25.« 
jour  de  mars  1 1 18 ,  iudiction  XII  ;  par  d'autre»  labui.  eccAm 
du  doyen  et  du  chapitre  d* Amiens  ,  touchant  le    ^  ^* 
don  d'Oudart  de  (jrampont,  qui  furent  passées 
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eu  l'ëglise  cathédrale,  Tau  1 121  (I);  et  enfin  par 
d'autres  de  l'an  1 124,  sous  le  règae  de  Louis , 


(i)  Voici  !e  texte  de  cette  charte  fort  importante 
pour  l^histoire  d^Àjniens  : 

«  De  dono  Odardi  de  Grantpoat. 

Hojjerus  Derjiius  et  fiaLies  AmbianensU  ecclesie 
gLorio8e  dei  gcuitricis  et  pérpetue  firgiuis  marie ,  fratri- 
bus  Ambianemis  territorii  preaentibus  et  futuriaeter- 
Dam  in  domino  salnlem.  Notificamua  Tobia  dilectisiimt 
qurnl  anno  ab  iacarnatîone  domini  m.  c,  xtli  ,  quidam 
eques  Odo  nomine  ,  Henrici  fiUus ,  gravi  infirmitate  de- 
prestos ,  ut  eum  Tisitaremas  nos  adyocaTit.  Et  poit  tî- 
sitationem,  fraternitatem  noatre  ecclesie  orationea  et 
bénéficia  sibi  expetivit.  Cuius  poatulationem  libenter 
recipientes,  que  petierat  dévote  et  gaudenter  conceesi- 
mua.  Qui  ne  ingratua  nostria  beneficits  inreniretur  ob 
retributionem  officiornm  noatromm  animique  sue  aalu- 
tem ,  mansum  quem  per  quadraginta  annos  cum  paire 
ttuo  liberumab  omui  exactioue  reddituum  conutLS,  laico- 
rumquê  prinoipÊim  ROstre  ci? itatk  ab  eccleëia  Ambia- 
nensi  tennerat,  eidem  eedeaie  dimiaît  atqqe  ooncetait  ; 
duos  quoque  curtillos  in  villa  Bertricicurtis.  Postea 
Tero  cum  de  infirmitate  sua  coavaiuiftset ,  ad  ecclesiam 
Teniena  landeaqne  et  gratiarnm  actiones  de  sanitate 
eoncessa  domino  referens  :  clero  populoqae  oonTocatis  : 
manuniHsioneni  quam  fecerat  in  ecclesia  coram  omoi- 
boa  recoguovit  oelebriterque  coofinuavit  nub  testimo- 
nii  tam  cleri  quam  popuU  ;  cnioa  qnidem  populi  q«o 
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l*épisGopat  d'Ënguerrand  ^  et  le  consulat  de 

Cliarles  (  Carolo  comule),  c'est-à-dire  Charles 
étant  comte. 


idoneos  ad  testimonium  intellexerimus ,  nominibus 
subscripiûiiias.  Quorum  primus  est Maineru^  nioiietarius  • 
et  Robertus  nepot  eiu».  Milo  theloneariua  et  Aobertus 
filins  ejus.  Adam  quoque  et  Mainerus  AbbatiATÎUe. 
Walcodus  quoque  molendinarius  et  alii  quain  plurcs. 
Aclum  est  hocia  eccle«ia  Ainbianensi  perpétue  vir^^ini» 
Marie,  Die  Kl.  Augustarom...  Ludoviec  régnante*  Ingel- 
ranno  episeopante.  Karolo  consnle.  Prepositis  in  civiUite 
Milone  Iluberti,  Nicholao  Einnielini.  Féliciter  Amen. 

Noverint  autem  omues  illuiu  etMie  luausum  qui  porte 
Ambianenû  que  est  ad  magnum  pontem  primna  adjacet. 
Egredientibns  de  eÎTitate  ad  sinistram.  Introeuatibiis 
ad  parteni  devtraui  ». 

On  remarquera  dans  ce  litre  la  meutiou  de  deux  pre- 
ponti  (prévèts).  L*an  d*eax  était  sans  donte  prévôt 
royal.  —  Gela  semble  d'autant  plus  probable ,  que 
jii8qu'aK)r8  dans  les  chartes,  il  n^est  guèrcs  question 
que  d'un  seul  preposituê  ^  (  celui  du  comte  ) ,  et  que 
la  commune  était  alors  constituée. 

La  charte  constate  aussi  Texistence  de  piuHeurê  au-- 
torités  laïques  dans  la  cité  ,  et  la  simultanéité  de  Fexer^ 
cice  des  droits  fiscaux  ou  exactions  que  chacune  d'elles 
s'arrogeait.  Au  nombre  ëes  cUvers  pouvoirs  laïques  qui 
concouraient  alors  a  radrainistratlon  de  la  ville ,  il  faut 
citer  ;  1 .°  celui  du  comte  ,  qui ,  réduit  de  toutes  les  at-^ 
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Baudouin  vu.'^du  nom,  surnomme  à  iahacbev 
comte  de  Flandre  9  ayant  appelé  en  sa  cour  ce 
jeune  prince ,  fils  de  Canut ,  roi  de  Danemarck, 
et  d'Alix  de  Flandre ,  tille  de  Kobert  le-Frison, 
sa  tante  9  le  prit  en  affection  et  lui  procura  plu- 
sieurs avantages.  D'abord  il  luî  donna  la  sei- 
dïil^'"^^*  goeorie  et  le  château  d'Ëncre  9  qu'il  avait  enlevés 

Ferry  de  Locr.  et  pris  sur  liugues  Gimp  d'Avèue  ,  comte  de 
en  rbbi.  des 

c.4eSl>Paiil   

c  46. 

tributioiM  dévolues  aux  deax  autres,  demeurait  pour- 
tant encore  débout  quoiqu'ainsi  mutilé  (  V.  notam- 
ment à  cet  éj^ard  charte  de  IHG  citée  plus  bas  )  ;  2." 
celui  des  mayeur  et  éckevins  de  la  commune  \  S.*'  enfin 
celui  des  officiers  royaux  qui,  à  divers  titres partici- 
paient soit  à  l'action  de  la  justice  criminette  ou  civile , 
soit  surtout  à  la  perception  de  Timpôt.  —  Le  vidame , 
autre  princeps  îaicus  civitatis,  coalisé,  comme  on  Ta 
va  ,  avec  les  habitans  contrôle  comte ,  avait  aussi  con- 
servé ,  si  même  il  n'avait  point  étendu ,  à  la  fareur  de 
IHnsurrection  communale,  ses  droits  dansia  vilTe.  On  voit 
augêi  30  ans  plus  tard  ,  Alelme  de  Flixecourt  ^  {  neveu  de 
cet  Alelme  ou  Adelelmequi,  en  1114,  défendait  le  cas- 
iiUan  ou  toor,  avec  Adam  son  pére ,  contre  lesbourgeots 
et  Louis-le-Gros),  s'intituler  :  tantôt  AMmus  de  Am- 
hianis  ,  tantôt  même  civitatis  pr inceps  qunrtus.  On  cite 
plus  bas  un  titre  sans  date  de  cet  Alelmus  de  Amhianis  , 
extrait  du  cartulaire  du  chapitre  t.  I.  f.^  6.  r.*  c. 

(Not9  a»  V Éditeur). 
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St.-Paul.  Par  îjuite ,  Charles  fut  loug-temps 
sumommé  d'Encre ,  ainsi  qpie  noua  l'apprenons 
d*Ordëric  Vital  qui  le  nomme  Carolu^  de  An-  ^  p' 
ohora.  Il  lui  procura  ensuite  Talliance  de  Mar- 
guerite de  Qermoiit  ^  fille  du  comte  Renaud  et 
de  la  comtesse  Adèle  ^  qui  lui  apporta  en  ma* 
riairele  comté  d*  Amiens .  comme  Font  reniarquë 
Gautier,  archidiacre  de  Térouanne,  Albenc  et  UM. 
Fauteur  de  Tancienne  chronique  de  Flandre.  ^^^e^  Jt^*^*^/! 

Il  résulte  de  là  que  ce  inaiia2;e  se  fit  avauL  ie  CafolIc.FI. 
^  ^  ^  c.  7.  • 

décès  de  Baudouin  9  arrivé  seulement  en  1118  chron  .de  Flan 
ou  1119.  Aussi  j*aî  remarqué  qu*en  cette  pre*» 

mière  année,  Charles  se  disait  comte  d'Amiens  ^ 
de  JorCe  qu*il  succéda  à  ce  comté  presqu'en 
même  temps  qu'il  fut  enlevé  à  la  maison  de 
Bores. 

La  plupart  de^s  auteurs  semblent  dire  que 
Baudouin  le  donna  à  Charles ,  son  cousin,  avec 
la  terre  d*Encre ,  mais  il  est  hors  doute  qu'il 
faut  interpréter  autrement  ce  qu'ils  disent.  V  oici 
comment  Gautier  et  Albéric  s'expriment  à  cet 
égard  :  cui,  etiam  prius  luJnlemptùellam  Marya- 
riUm^Ramaldi  ComiiU  ClaramarUeMis  filiam 
matrimmio  copulaveratet  comitatum  Amhianenn 
sem  cum  cmtello  Jnoremi  cUmamrat.  La  chroni- 
que de  Flandre  dit  à  ce  sujet  :  qutmd  oe  Bau~ 
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•  • 

douin  fut  comte  de  Flandre ^  il  reçut  m  son  hMel 
le  fils  du  roi  KannU  de  Danemarok  ,  qui  étaii 
son  cousin  (jermain  y  nommé  Charles ,  et  était 
venu  noblement  d'outremer ,  et  lui  donna  à 
femme  Marguerite  ^  fille  du  oomie  Renaud  de 
Clermmt  ^  et  sœur  de  Raoul  de  Péronne  y  et  le 
fit  gouverneur  de  la  comté  d*Amiem  et  du 
ChasteL  Je  dis  qu'il  est  indubitable  qu  il  faut 
interpréter  ces  termes  en  ce  sens  ^  que  le  comte 
Baudouin  ayant  procuré  à  Charles  son  maiii^ 
avec  Marguerite  de  Clermont ,  ce  prince  deyint 
possesseur  du  comté  d* Amiens,  qui  fut  donné 
en  dot  à  sa  femme ,  par  Adèle ,  comtesse  de 
Vermandois.  On  doit  donc  tenir  pour  constant 
que  Charles  entra  en  possession  du  eomtë  d'A- 
miens ayant  le  décès  de  sa  belle-mère  qui  Ti- 
rait encore  en  Taii  II 20. 

n  y  a  un  titre  d'Ënguerrand ,  évèque  d'A- 
Carinl.  Lehmi.  miens ,  au  cartulaire  du  prieuré  de  Lihuns-en* 
Santerre,  par  lec|uel  il  confirma  la  donation 
qui  avait  été  iaâte  à  ce  courent  des  autels  ou 
églises  de  Convinioles  et  de  Proiart ,  par  Févêque 
(jodefroy ,  son  prédécesseur*  Ce  titre  porte  pour 
souscription  r  aoium  an.  M,  C,  XX.  IF'.  V. 
KaL  novenU).  in  ecclesia  majore  Ambianetisi^ 
episcopatus  dimm  Ingelranni  IX  ,  Ludovico 


Digitized  by  Google 


—  288  — 

Philippiin  Gallia  régnante,  KaroLo  Ambianenii 
ocmiîe.{\)  On  en  lit  une  autre  au  sujet  du  peir- 
sonnât  de  Cërisy,  au  grand  cartulaire  de  1  ab- 
baye de  Corbie ,  qui  a  cette  suflcription  :  AoUim  Cart.  corb.  i. 
est  hoc  anno  ah  incamatione  Domini  M.  C. 
XX,  VI,  indict.  IF.  Ingelramm  Ambiime$i9ium 
prœêulê,  Ludfwico  PhiUppi  in  Gallia  régnante, 
Carolo  Amhianensium  consule,  féliciter  amen, 
Charles  devint  ensuite  comte  de  Flandre  ,  par 
la  mort  du  comte  Baudouin ,  sou  oncle ,  qui  le 
déclara  son  héritier. 

Thomas  de  Marie  se  voyant  dépouillé  du  Calier.  c.  9. 
comté  d'Amiens  ^  n'abandonna  pas  toutefois  les 
prétentions  qu'il  y  avait ,  et  ne  cessa  d*inquiéter 
et  de  vexer  ceux  qui  le  possédaient  et  de  leur, 
foire  la  guerre.  H  s'allia,  a  cet  effet ,  avec  Bau-  Mej«raniii9. 
douin ,  comte  de  Hainaut  et  liugues ,  comte  de 
St.^Paul ,  avec  le  secours  desquels  il  courut  et 
ravagea  les  terres  de  Charles.  De  son  cAté ,  ce 
dernier  se  mit  en  devoir  de  les  repousser  vail- 
lamment. Mais  la  mort  prématurée  de  Charles , 
décédé  sans  enians ,  le  2.*^  jour  de  mars  9  Tan 
1126 ,  ne  lui  permit  pas  de  jouir  long-temps 

(i)  y.  p.  9  de  la  copie  de  ce  cartulsire  d^à  citée 
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de  ses  grands  domaines.  Il  fut  assassiné  dans 
l'église  de  Si^-Donatieu  de  Bruges ,  par  quelques 
malTeillans,  ainsi  que  les  histoires  de  Flandre 
le  racontent  plus  au  long. 

Nous  ne  lisons  point  qui  fut  eelui  qui  suecéda 
immédiatement  à  Charles  au  comté  d'Amiens , 
ni  quel  en  fut  le  possesseur  depuis  Tannée  de  sa 
mort  jusqu'à  1146,  où  Robert,  seigneur  de 
fioyes ,  prenait  le  titre  de  comte  d'Amiens.  Mais 
sHl  est  vrai  que  Charles  ait  eu  ce  titre ,  par  suite 
du  mariage  qu  il  avait  contracté  avec  Marguerite 
de  Clermont,  légitime  héritière  du  comté  d'A- 
miens ,  il  j  a  lieu  de.  croire  que  cette  princesse 
transmit  les  mêmes  droits  aux  maris  qu  elle  eut 
.  après  la  mort  du  premier.  Or  Hugues  Canda- 

venes,  lY *^  du  nom,  comte  de  St.-Paul  (St-Pol), 
Tépousa  peu  après  le  déeès  de  Charles.  Ce  comte, 
après  de  cruelles  et  fâcheuses  guerres,  quil 
avait  eues  avec  Charles,  s'était  réconcilié  avec 
lui  avaiit  sa  mort ,  et  avait  depuis  vécu  en  bonne 
intelligence  avec  lui.  11  était  veuf ,  pour  lors , 
d*Hélisende ,  dont  il  avait  eu ,  entr'autres  en- 
fans  ,  Ënguerrand  et  Hugues,  qui  lui  succéda  au 
comté  de  St.-Paul.  Il  eut  aussi,  de  son  deuxième 
mariage  avec  Marguerite  de  Clerniont ,  deux 
fils ,  savoir ,  Raoul  et  Guy  Candavènes ,  nommés 
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dans  une  ancienne  généalogie.  Il  est  probable 
d  ailleurs  qae  Bëatrii ,  fille  de  œ  comte  ^  qui 
épousa  Kobert  de  Boves ,  comte  d  Amiens ,  vint  * 
•um  de  cette  alliance. 

Je  n*ai  pas  remarcpié  Tannée  du  décès  du 
comte  de  St.-Paul ,  mais  il  faut  que  ce  décès 
ait  eu  lieu  ayant  Tannée  1137 ,  épocpie  à  la- 
cpielie  son  iils  possédait  le  comté  avec  sa  femme 
Béatriz. 

Marguerite  de  Glermoiit ,  une  seconde  fois  y.j  q^^i 
▼euye,  prit  pour  troisième  mari^  Baudouin 
d'Encre ,  qui  en  eut  une  fille  ^  depuis  mère  de 
Gautier  seigneur  d  Heillj. 

Ce  troisième  mariage  de  Marguerite  justifie 
évidemuieiU  que  ceux-là  se  sont  mépris ,  qui 
ont  cru  qu'elle  épousa^  après  la  mort  de  Charles, 
Philippe  d'  Alsace ,  comte  de  Flandres.  Ces  au- 
teurs veulent  qu'elle  soit  la  même  princesse  qui 
est  nommée  par  les  historiens  Suanchilde,  esti-  g^rie^pruî^ 

mant  qu'elle  aurait  eu  deux  noms ,  suivant  Tu-  „^'P-  ^^s- 
'  CDUhi.  Locrii» 

sage  reçu  en  ce  temps-là.  S'il  était  véritable 

que  cette  Suancliilde  iul  la  même  que  Margue- 
rite de  Clermont  9  il  faudrait  en  conclure  que  le 
comte  de  Flandres  l'aurait  épousée  après  la 
mort  de  Baudouin  d'Ëncre  ^  ce  qui  est  peu  vrai- 
semblable ,  car  Tancienne  généalogie  dont  j^ai 
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parlé  n  aurait  pas  oublié  une  alliance  si  illustre. 
D^autres  confondent  Snanchilde  avec  Sjbille 

d'Anjou ,  deuxième  femme  de  ce  comte  ;  mais 
Ypérius ,  Fërj  de  Locre  ^  Mirœas  et  les  autres 
écrivains  flamands  conviennent  que  Suanchilde 
fut  la  première  femme  de  Thierry ,  et  qu  après 
son  décès  arrivé  en  l'an  1133,  ce  comte  se 
remaria  ayec  Sybille,  l'année  suivante.  De  plus 
Gilles  de  Roye  et  une  ancienne  chronique  de 
Flandres  citée  par  André  Duchesne,  disent 
formellement  que  de  cette  alliance ,  il  ne  vint 

^  41^?**^*  qu'une  seule  fille ,  nommée  Laurence ,  qui 
épousa  successivement  Henri  III.*  du  nom, 

^^^Luxemb*  Limbourg ,   Yvain  de  Gand  seigneur 

p.  40, 41.    d'Alost,  Raoul  comte  de  Vermandois  et  Henry 
comte  de  Namur  et  de  Luxembourg. 


<5^  ^ 


î 
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CHAPITRE  lY. 


Robert  de  Boves  cùmte  d'Amiens,  —  Inoertitu- 

de  s  ur  I  m^igine  de  m  possession,  —  //  est  dé- 
pouillé du  comté,  d'Amiens  pa/r  Raoul  de 
Verniandois.  —  Jugement  des  chroniqueurs 
êw  Robert,  —  Sa  descendance. 


.  (  1146  à  1161  ),  Robert,  icigueur  de  Bo- 
res 9  second  fils  de  Thomas ,  seigneur  de 
Marie  et  de  Mélisende  de  Crëcy  sa  dernière 
femme ,  commence  a  paraître  dans  les  chartes 
avec  le  titre  de  comte  d'Amiens  ^  en  l'an 
1 146.  On  ne  peut  pas  présumer  que  ce  comté 
lui  échut  de  la  succession  de  son  père ,  puis- 
que d'abord  Thomas  en  avait  été  dépouillé 
de  son  vivant ,  et  puisque  d'ailleurs  ,  s'il  eut 
du  être  dévolu  par  droit  d'hoirie,  Engucr- 
rand  ,  seigneur  de  Coucy ,  son  frère  ainé , 
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hii  aurait  été  préféré.  Il  y  a  donc  plus  d'appa- 
rence que  Robert  posséda  le  comté  Amiens 
du  chef  de  Béatrix  5  sa  femme ,  qui  était  fille  de 
Hugues  II ,  comte  de  b t. -Paul  et  de  Mar^erite 
de  Glermont,  comtesse  d'Amiens;  cette  Béatrix 
étant  restée  la  principale  héritière  de  ce  comté ^ 
tant  à  cause  que  Charles  de  Danemarck  n'avait 
pas  eu  d'enfans  ,  que  parce  que  probablement , 
Raoul  et  Guy  Candavènes ,  issus  du  mariage  du 
comte  de  St.-Paul  ayec  Marguerite  de  Clennont 
étaient  décédés  en  bas-àge.  Il  est  vrai  que  nous 
n'aTons  pas  de  preuves  certaines  que  Béatrix  ^ 
femme  de  Robert ,  seigneur  de  Boves ,  soit  née 
du  mariage  de  Hugues  et  de  Marguerite,  mais 
il  est  certain  pourtant  qu*elle  fut  fille  de  ce 
comte.  £n  efiet ,  le  nécrologc  (1)  de  l'église  d'A- 
miens la  qualifie  formellement  sœur  du  très^ 
vaillant  chevalier  Huijues  9  comte  de  St.-Faul  j 
c*e8t-à-dire  de  Hugues  lU  du  nom ,  fils  et  suc- 
cesseur de  Hugues  II.  Aussi  quelques  auteurs 
L,  Dochesne.  judicieux  n'ont-ils  fait  aucune  difficulté  d'a- 
vancer qu*elle  naquit  du  deuxième  mariage 


iT.  niHi.  luart 


(t)  Ce  nécrologe  est  conservé  aux  archivfis  départe- 
fnflntales  d'Aiaiem. 
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que  Hugues  II  contracta  après  Tan  1 ^  arec 

Marguerite  de  Clermont. 

Le  temps  auquel  Robert  commença  à  se  qua- 
lifier comte  d'Amiens,  e*est-«-dire  Tan  1146, 
convient  à  cette  conjecture.  Béatrix  était  alors 
nubile.  Marguerite  de  Clermont,  sa  mère,  n^a- 
vait  d'ailleurs  (  comme  je  viens  de  le  dire  ) 
épousé  le  comte  de  St.-Paul  qu'après  l'an  1 1 26 , 
époque  du  décès  de  Charles,  comte  de  Flandres  , 
son  premier  mari.  D'oii  Ton  peut  présumer  que 
Béatrix  avait  17  à  18  ans  lorsqu'elle  fut  unie  à 
Robert.  Il  j  a  même  lieu  de  croire  que  ce  tut  eu 
cette  année  1 146,  ainsi  que  deux  lettres  de  Thier- 
ry, ëvèque  d'Amieus,  semblent  Tindiquer.  La 
première  est  une  convention  entre  les  chanoines 
de  Notre-!)amc  et  Robert,  touchant  quelques  dif- 
férends ,  passée  en  Tan  1 145  (et  non  46  ),  ainsi 
qu'on  Ta  publié  ,  quoique  l'indiction  viij  qui  ^abui.  eccies. 
j  est  apposée  dénote  assez  le  contraire.  Dans  ^mWan.  eh. 
cette  convention  Robert  est  simplement  nommé  fr^uv  de  riiisi. 

*  de  Coucy.  p. 

de  Boves,  sans  aucune  marque  de  dignité  de  340,  341. 
comte.  L'autre  charte  est  une  cession  qu  A- 
léaume  d'Amiens ,  Guy  son  père  et  Mathilde , 
sa  mère ,  font  a  l'église  d'Amiens ,  d'un  droit 
appelé  la  nooturm ,  consistant  dans  la  faculté 
de  pécher  une  nuit  dauii  tous  les  moulins  de  la 

23. 
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▼ille ,  une  fois  Fan ,  et  de  les  faire  chômer  tous 

durant  cette  pèche.  Cette  libéralité  était  une 
espèce  de  restitution  motivée  par  plus  d*une 
invasion  des  biens  de  cette  église  j  dont  ils  se 
sentaie&t  eoupables.  Elle  eut  lieu  du  consente- 
ment de  Robert,  comte  dWmiens,  du  fief  du- 
quel cette  nocturne  dépendait  ^  Tan  11 46  9  in- 
diction  IX  ;  d'où  il  fieiut  conclure  cpie  Robert 
commença  cette  année-là  à  prendre  le  titre  de 
comte  d'Amiens,  puisqu'en  la  précédente  il  n'é- 
tait cpialifié  encore  que  seigneur  de  Boves  (1); 


(0  Ce  droit  de  nocturne  avait  déjà  donné  lieu  à  nne 
conventioD  entre  Alelme  ou  Aleaume  (oncle  de  celui 
dont  il  egt  ici  question)  et  Tégliae  d'Amiens.  Celte  con- 
vention est  également  relatée  dans  le  cartnlaire ,  et  an- 
térieure quoique  non  datée  ,  à  la  donation  que  cite  Du 
Gange. 

Voici  dn  reste  le  texte  des  deux  titres  : 

»  De  Banno  et  Nocturna. 
ÎSotum  sit  ïam  presentibu»  quam  futuris  quod  ego 
AlelmuB  de  Arobianis,  pro  banno  vini  et  nocturna  an- 
^illarum  que  diu  et  quiete  per  Ëlemosinam  possessSf 
ecclesia  imhi  et  snccestoribns  meis  habenda  reddidit 
quindecim  solitio»  et  quindeclni  capones  in  ret  oaipen- 
sationein  assensu  uxori«  meœ  et  filiorum  meorum  pre» 
dicte  ecclesie  in  eleemosinam  habendos  eoncessi.  £t  in 
terra  hospîtum  meorum  sîngulis  annis  recipiendos  assi- 
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Une  autre  patente  du  même  ëvèque  Thierrj  ,  TabuUr.  S.»« 
de  i  sax  1147  ^  lui  donne  pareillement  le  titre 


gnavi  Ambianis.  Quorum  sant  nomîna:  Milo  Monaohug. 
y.  SoUdcM  et  y.  Gaponet.  Robertna  frater  ejns.  y.  toli* 

dos  et  \.  Capones.  Rrddnnt  de  inaiisioiubus  suis  in 
Caêtellione,  Et  hoc  sigiilo  meo  ecclesie  Ânibiaoeusi  con- 
firmavi.  »  —  Ex  cart,  ccc.  Amb.  I.  I.  F.«  K. 

»  De  Baniw  vini  et  Nociurnn. 

In  nomioe  patri»  et  filii  et  «{liiiiiu  Miicti.  Ego  Théo- 
dorions,  dei^atia,  Ambianentîa  epîëcopus,  tam  pre-> 
sentibus  quam  futuri»  in  christo  fidelibus  notum  facimus 
qvioàAlelmus  de  Ambianiê  cuin  ab  eccleaia  Ambianen- 
ai  f  premier  rapinas  qaas  adTersns  eam  exercuerat ,  din 
exconmiunicatna  faÎMet ,  tandem  ipse  et  parentes  ejns 
Guido  ai  Mathildîs^  aiite  nostrani  constituti  presentiam, 
pro  absûlutioneiilius,  Arobianensi  eccleaiœ  annuam  pts- 
cinm  cai^ram  »  que  Tulgari  nomine  appellatnr  noo- 
twma ,  et  dimidium  banni  per  xy  dies ,  cirdter  festnm 
B.  Jobannis,  totumque  pratumdeFrancavilla  et  raedie- 
tem  prati  de  Forest  etc.  perpétue  j  are  donaritet  doua* 
tionem  illam  fide  et  sacramento  firmaverat  annuente 
hoo  Mahertù  eomite  Ambian.  de  cnjos  feodo  pnetaxata 
pendebant  etc.  Ut  igitur  res  ista  iu  posterum  iirraa  et 
illibata  permaneat  etc  S.  Theobaldi  abbatb.  S.  Mar- 
tini S..  Walteri  abb.  S.  Acceoli.  S.  Fnlconis  abbatis. 
S.  Joannis.  S.  Walteri  presbyteri  de  Flessiscort.  S.  Ma- 
gistri  Hainerii  de  Pinconio.  S.  Rogeri  Castellani  de  Pero- 
oa.  S.  Aadnlpbi  Gastellani  de  JNigeiia.  S.  Adam  de  Lai* 

23.* 


Digitized  by  Gopgle 


—  %92  — 

de  comte  d'^mieiis.  Elle  fait  connattre  cpi^^étant 

sur  le  point  de  partir  pour  la  Terre-Saiate,  llo- 
bert  restitua  à  TaUMije  de  St.-Adieul  la  rente  de 
quatre  niuids  de  froment,  qu'elle  prenait  autre- 
fois sur  les  moulins  de  Boves  (1) ,  et  dont  Tho- 


gny.  S.  Lambert!  de  HeiUy.S.  Gilonis  de  Clan.  S.  Ar^ 
Qulphi  Bosberedi.  S.  Joannts  de  Grâce.  S.  Haberti  telon. 
S.  Bemardi  de  Pineonio.  S.  Gnidonis  mbnaclii.  Actum 

anno  ab  Inrarnat.  Doin.  mcxi^vi  liidict.  vuu.  » 

Ex  charlul.  capit.  Amb.  1. 1.  f.*»31.  V.  les  preuves 
de  Thiat.  de  Guises  p.  340.  Voir  aaiai  à  la  Biblioth. 
roy.  mae.  du  (jÊiafge  suppl.  franç.  n.*  1905.  Pièce 

cotée  66.  {Note  de  r Editeur,) 

(1)  Le  titre  origioal  de  cette  donation  n*a  pu  être  re- 
trouvé dans  les  chartes  provenant  de  Tancienne  abbaye 

de  St.'-Acbenl  qui  existent  encore  aux  archives  dépar- 
tenicij Laies  d'Amiens.  Du  Gange  Tavait  au  surplus 
transcrit ,  {F,  à  lahiblioth.  royale  êuppiém.  fr.  1203. 
p%èc9  cotée  67  ) ,  et  c*est  d'après  sa  copie  que  Ton  re- 
produit ici  la  teneur  de  ce  titre. 

»  Ejjo  Theodericus  dei  g^ratià  Ambianensis  episcopus 
tam  presentibus  quam  futuris  in  Clirîsto  iideiibus  in 
perpetuum.  Qnoniam  debitores  sumus,  omnium  et 
maxime  pauperum  Ghristi  neœssitatibns  ex  eedesias- 
'  ticis  facultatibus  summa  diligentia  providere  debemus , 
quatinus  a  cura  et  sollicitndine  necessitatum  corpora- 
Uum  sine  quibus  ea  vita  transigi  non  potest  relevati  ^ 
vlam  propostti  sui  gressibns  inaffensis  insedant  et  ad 
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mas,  fiLs  d'Ënguenroad  qui  les  ayait  donnés  et 
lui,  comte  d'Amiens,  lavaient  spoliée  long- 

DoeditatlDnem  divine  legis  et  espletionemtpiritttalis  aer- 
Titutis  liberiorea  fiant  ;  —  Ea  propter',  fiU  Galtere  abba 

veiierabilis  St.-Acheoli  in  Christu  pluiimum  dilecte,  tibi 
tuisque  succcssoribus  et  eccleaie  tue  meam  manipulum 
dedme  Case  de  domno  YedaaCo  et  alternm  de  Ganci  , 
quia  ntruraqne  aliare  doiio  predeceiêoris  nostri  G.  bo- 
ue memorie  ecclesi.i  Lua  posaidebat ,  in  pci  pettiiira  po8- 
«idendos  çoucediiuus.  Collutas  etiani  ecclesie  tue  a  de- 
YOtis  Tiria  eleonoaynaa  nt  pontîficalû  anthorilatiamu- 
nimine  firmioreababeautur,  presenti  pagina  significare 
curavimu8  quarum  eleeraosynarura  nomina  cum  dona- 
toribu»  suis  subBcripbiinus  :  altare  videlicet  de  Ballis- 
court  quod  Elisabeth  uobia  reddidit  présente  Iberto 
ano  (aie)  et  concedente  :ipaa  enim  illud  abeo  infeodo 
in  conjugio  suo  acceperat  preaentîbna  etîam  film  vm»  . 
et  ipsum  doiiuiu  ortî  el  manu  confirmantibus  :  W;il!ct'o 
clcrico,  Iberio  milite,  Odoue  Wilelmo  et  filia  Cotbslude. 
Seitam  etiam  partem  décime  de  Eaatel  a  quodam  milite 
Aleimo  cognombie  Grevario  receptam  predicte  ecclesie 
assignamus.  Sciendum  etiarn  quod  in  Botbya  Castro  de 
redditibus  molendinoruiu  quatuor  luodios  tritici  ex  elee* 
moiyna  comttia  Ingerranni  ipsa  eadera  ccclesia  anti- 
quitus  possederat,  sed  maledictorum  Tocibus  filiusiputts 
Ingerra/ini  Thomas  ,  et  Rohertw  filius  ejuadem  Thome 
commoti ,  ipsam  cleeuiosynam  eideni  ecclesie  violenter 
abstulerimt.  Nuper  yero  idem  Ambianeusis  Ck)mes  iio- 


Digitized  by  Google 


—  294  — 

temps  auparavant.  La  donation  de  cette  rente  fui 
faite  en  présence  de  Mélisende ,  mère  de  Robert^ 


berius  Hierosolymam  prufectarus,  consilio  religiosoruni 
Tirommcommonitiis,  oompanctus  est  et  présente  matre 
sua  domna  Tiêlitende  reliions  etiam  Tins  astantîbus,  m 

conspectu  abbatis  supra  dicte  ecclesie  enlpam  suam  re- 
cognovit  et  absolutione  quesita  et  irapetrata  ipsos  qua- 
tuor inodios  tritici  de  redditibus  molendinoram  reci- 
piendos  sub  testimonio  hominum  snortim  qnorom  no- 
inina  snscribuntur  eidem  ecclesie  perpétua  possessiooe 
per  manuni  nostram  confirniavit.  JVido  quoque  de 
Mesrelessart  et  uxor  ejus  Emmetina  et  Hugo  iiiius  eorum 
euro  religiosis  filiis  quicquid  ia  territorio  ville  de  Fiuy  ' 
ex  sua  siye  ex  parte  Feiri  de  Saloeo  possîdebant ,  lotam 
videlicet  terram  suam  cum  terragio  et  orani  décima  qui- 
busdam  mansis  censualibus  exceptis,  concedenle  domi- 
no Wiionù  de  Leuga  cum  MMilde  uxore  sua  et  filio* 
eorum  AUlmo  de  cnjus  leodo  terra  îlla  pendebat ,  pré- 
sente etiara  multitudine  tam  clericorum  quam  laicorum, 
eidem  ecclesie  abaque  alla  calumpnia  per  manum  nos- 
tram liberrime  coutulerunt.  Prefatus  siquidem  Fétrus 
pro  niatre  sua  ipsius  ecclesie  eonversa ,  ex  eadem  terra 
caropum  suum  jam  contttlerat.  Quidam  vero  miles 
Adam  noraîne  de  Glisi  pro  matre  sua  conversa  in  ipsa 
villa  ,  dédit  eidem  ecclesie  maosum  pomcrium  et  quic- 
quid infra  viam  est  ab  ipso  pomerîo  usque  ad  mansum 
Firmini  cum  ipso  manso  et  tantnm  terre  arabilîs  que 
modio  tritici  poseit  scminari ,  hue  ipsum  concedente  Am- 
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et  de  1  abbé  du  lieu.  Mais  il  y  a  sujet  de  douter 
8'il  accomplit  le  voyage  qu'il  avait  projeté  ^  et  s'il 


biaaensi  Comité  domino  8uo  Roherto  de  Bova.  Preterea 
hec  omnia  Aodulpkus  Dalfiaa  ad  cujiu  dominium  aliare 
de  Gialoconrt  laicali  jure  pertioebat  «  quicquîd  per  se 
▼el  per  subjectos  sibi  hoiDÎnes,  in  ipso  altari  possîdebat, 
et  qaicquid  in  posteruiu  a  suis  in  territorio  cjusdeiii  al- 
laris  sepe  fate  eceleûe  GCmforretar«  uxore  aaa  et  filio 
dondno  aflirmaiitibii8  ,  pro  sua  saornmque  animabua 
in  eleeraosyna  per  manom  nostram  libentÎMiroe  eon- 
cessit.  Odo  eliam  de  Wicncourl  iiiius  Sorrece  uuum 
eampnm  terre  sancti  Quinctini  in  yiHa  de  Baienviliêrs 
exeolueratt  qnem  omnibus  beredibna  concedentibus,  Hie* 
roflolimis  proficiscens ,  in  eleemosyna  prefate  ecclede 
cojitiiUt  eo  tenore  ut  terragium  et  cetera  que  deben- 
tur  domino  ipsioa  terre  aolvantar.  Hugo  f  uoqne  deGal- 
dinconrteampimi  alimn  oom  medietate  terragfiL  nmiliter 
Hiernsalem  tendens,  bono  animi  yoto,  pro  sainte  anime 
sue  oratiouum  et  eleemosynarum  ejusdem  ecclesie  par- 
tioeps  efiéctoi  »  domino  sue  BaMpho  de  Bascouel  cpiia 
terra  iUa  in  territorio  de  Plaei  ad  sunm  feodum  perti- 
nebat ,  donum  firmante  uxore  quoque  et  filio  et  ceteris 
beredibus  idipsum  confirmantibus ,  per  manum  nosti'am 
oontnlitipaiecclesie.  Ut  hoc  igitur  ratum  et  ineoncut- 
sum  permaneat  tibi,  frater  Galtere  abba,  tnisqne  fratri* 
bus  sub  régula  saacti  Augustini  domino  militantibus  , 
scriptum  lilud  facimus  et  si^Uo  nostro  corroboramus  et 
perturbatores  hujos  nostre  conlirmationis  excommunî- 
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accompagna  le  roi  Louis-le-Jeune  en  eeltâ  c|u*il 
fil  en  la  Terre-Saiate,  en  cette  aiu^^là.  Enefifet, 

* 

camns  et  ad  majorcai  hujus  rei  certitudinem  teatiiim 
uornina  «ubterassignamiis.  Signum  mei  ipêina  Theocbrioi 
Arobianensit  episeopi.  Signum  B/Bub^phidoùKai,  Signum 
Bmàtdfhi  ei  BMmni  «rdiidîafïoiioniin.  Signam  Gmm- 
rini  prepositi  et  thesaurarii.  Signum  Fulconis  precen- 
lorifi.  SigBom.^cAariiftcapeiiaui;  Adeleîmi  et  gacerdo- 
tmn.  Signum  DodommwU ,  Amulpki ,  et  Biekerii^àmco- 
nmim.  Signum  Wêrmundi,  Rogeri  et  IFÏWwitsub- 
diaconorum.  Signum  Widonisy  Roherti^  eiWermundi 
•  nccoUihorura.  Signum  Theobaldi  abbaUa  sanctL  Martini 
de  Gemetlia.  Signum  DrœonU  abbatia  sancti  Jofanfims. 
Signum  Gigomart  MiB^k  smcti  FuAciant.  Sig^nam  Mm- 
nardi  Gardiensis  sbbatis.  Sigaum  Adanv  abbatis  sancti 
Jttdoci  de  nemore.  Signum  Gualieri  abbatis  de  Serin- 
oourt  (<ic).  Signum  DroùowU  prioria  de  Lîhuns.  Signum 
Hn^oniê  prioria  sancti  Anth^rH  de  Bothra.  Signum  Hw- 
hcrti  prions  sancti  Fasciani.  Signum  Droyonis  iniliti» 
de  Siwotiu.  Signum  Ada  fiUi  ^u»,  Signum  Evehniê  de 
Ronrcfael.  Signum  Roh&rH  fratria  ejus.  Signum  Pétri  de 
Guincourt  (sic) ,  Hotmondi  de  Sanetis  ,  Ragineri  filii , 
Raberti  railitam.  Thome  et  Roberti  prepositoruni.  Actum 
Ambiania  anno  domini  inearnati  m.  c.  xltji  indict.  z. 
preaulatua  autem  domini  Thederici  epiaoopi  m.  Félici- 
ter amen.  Simon  canccllarius  per  manum  Bsherti  Gi- 
gantis  notarii  scripsit  et  subscripsit.  » 
Es.  chari,  (M,  êoncH  A^eoH, 
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Suger,  abbé  de  St.-Dems,  que  le  roi  avait  ëta-  |f^J*^"  jj^*^^ 
bli  Vun  des  régem  de  son  royaume  durant  son  *fr/p.  64i. 
absence ,  se  plaint  dans  une  lettre  qu'il  écrit  à 
réréque  Thierry  y  et  le  reprend  aigrement  de 
ce  qu'il  avait  reçu  dam  son  église ,  ou  du  moins 
de  ce  qu'il  avait  permis  qu  on  y  admit  Robert 
de  Boves  ^  homme  mUèremmU  diabolique  et  fa^ 
tneuœ  apostat,  11  était  à  craindre  ,  ajoutait 
Sugèr^  que  cette  réception  étant  odieuse  à 
Dieu  et  aux  hommes ,  ne  causât  la  ruine  de  Té- 
véque  et  n'attirât  la  colère  de  Dieu  sur  lui^  pour 
le  punir  après  sa  mort ,  des  peines  étemelles. 
Suger  exhortait  au  surplus  Thierry  à  reconnaître 
sa  faute  et  à  s'opposer  courageusement  et  avec 
rigueur  à  cet  esprit  diabolique. —  La  teneur  de 
cette  lettre  montre  assez  que  Robert  qui  avait 
été  élevé  dans  les  mauvaises  inclinations  et  les 
perverses  habitudes  de  son  père ,  avait  été  excom- 
munié pour  ses  excès  et  les  invasions  des  biens 
ecclésiastiques. 


Cette  charte  soleimelle  fournit  un  curieux  témoi- 
guage  de  l'habileté  des  membres  du  clergé  de  Tépoque  , 
à  profiter  de  réisn  de  repentir ,  de  manificence  et  à» 
,    piété  »dODt  un  départ  pour  la  crcntade  donnaît  le  signal 
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Enfin  il  souscrit ,  en  la  môiue  qualité  de 
comte  d'Amiens,  un  titre  de  Tan  1151 ,  par 
'^'drcoucy/p!  '^^^"^l  iVllëaume ,  seigneur  de  Flixecourt ,  Twn 
d&t  quatre  êeigmws  d'Amiens  ,  c'est-a-dire 
châtelain  de  là  même  ville ,  approûTe  les  dona- 
tions faites  à  l'abbaje  de  St. -Jean  ,  par  Guj  , 
son  père  et  Mathilde ,  sa  mère.  Dans  ce  titre , 
le  comte  Robért  est  qualifié  oncle  d'AUéaunie. 
Cet  acte  fut  passé  en  l'hôtel  épiscopal  de  Féréque 
Thierry  (1).  Dès  lors  si  c'est  avec  raison  qu'une 


1(t)-^oici  du  reste  la  teneur  littérale  de  ce  titre  re- 
produite d  après  la  copie  nims8.  de  Du  Gange  {V,  àla 
hihl.  roff,  êUfpUm,  franç.  n.®  t^3  fièù9  eoièe  71  ) ,  vé- 
rifiée  sur  rorîj^al  : 

u  Ego  Atlelmus  Hesfticurtis ,  dominu»  de  Âinbia- 
nia  y  oiyitatis  princeps  quartus ,  reco^osco  et  ad  pus- 
teromm  memoriam  conscribi  faoio  ,  et  ut  in  perpe- 
tuuiii  ratum  perinaiieat  »  sigilli  mei  iiiipressione  confir- 
mo,  quia ,  in  anao  quo  Jero^lymam  cum  e\ercitu  Fran- 
oomm  profeotunis  eram,  ego  et  aorores  meœ  Fhmdrinay 
MU9$9nâi8  et  MtàkUâU^  laudaviinas  et  oonoesBimiut 
dônatîones  et  Eleraoaynaa  quas  Wido ,  pater  mens  ,  et 
Mathildis  ,  mater  mea ,  et  parentes  nostri  et  homiiies 
eoruni ,  pro  aninna  Alelmi  avanculi  mei  et  pro  anima- 
bus  suia  lôn^  tetnpore  ante  donaverant  eoclesiflB  S. 
Joannia  Baptiataa  Ainbian.  aeilicet  :  al  tare  de  Marehei 
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ancienne  chronique  a  avancé  que  Raoul  de  Ver- 

mandois  lui  euleva  le  comté  d'Aïuiensi  il  faut 

quod  habet  pnefata  eeclesia  cwn  pascnis  et  decimam 
quam  dédît  Roberfus  cleiictts  apnd  Wauhereori  ;  altare 

et  campai  a  S.  Gerraani  cum  deciraa  et  altare  de  Dltre- 
bais  9  et  aitare  de  Wadencort  ete....  Igitur  at  hec  aver- 
tie nostrain  parpetnam  rata  permaoeati  nomina  per- 
•onarum  sabacribantnr ,  quamm  ope  et  condlio  facta 
e8«e  dignoscitur.  Tkeodericus  Ambian.  episcopu».  Ho- 
berius  cornes  Andnon*  avunculoa  meus ,  et  pliures  alii. 
Âctum  est  hoc,  anno  incamatt  verbi  1181,  regnaole 
iii  Gallia  glorioso  rege  francoram  LudoTico.  Ambiani 
iii  doiiio  I  heoderici  episcopi.  •  Extrait  du  cart,  de  S» 
Jean  d'Amiens  f.^*  29  et  30. 

En  1139,  Raoul  de  Vermandon  avait  confirmé  par 
la  charte  suivante,  les  dons  mentionnés  dana  le  titre 
qui  vient  d'éire  cité  : 

«  %o  RadtUpkus^  dei  misericoidia  Firomandênsis 
consul ,  omnia  qnse  Girarduê  PinckonU  weedominus  et 
Aîelmus  de  Flessicort  dominus  et  horatnes  eoram  ad 
meum  perlinentia  feodum  eccleaise  S.  Johannis  Am- 
biants donavenint ,  laudo  et  eidem  ecclesiœ  concedo. 
Et  ntrata  et  inooncnssa  in  perpetaura  peraianeant,  im- 
pressione  raei  bigilli  confirmo.  Acta  sunt  hœc  anno  in- 
carnati  verbi  i  159.  Yiderunt  et  audieruut  ingelrannas 
Oianna, Petms  H  Breth,Petrns  scindena  Gatenam.  » 
Extr.  du  chart.  deTabb.  de  S.  Jean  d*Amiena  ch.  26.  V. 
aussi  à  la  bibl,  roy.  :>upplém.  franc.  n.<»  1205  pièce  co- 
tée 63.  {Note  de  l  Éditeur,  ) 
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que cet  éréuemeut  ait  eu  lieu  cette  année-là  ,  ou 
la  suiTanAe,  car  Raoul  raourat  yen  la  .même 

ëpo€[ue  (1). 


(1)  Du  Gange  fonde  cette  coniecture  8ur  le  docu-' 
ment  auiTant ,  traduction  faite  an  14/  ûécle  très  pro- 
bablement^ d^nn  titre  dont  Toriginal  n^a  point  été  re* 

trouvé  : 

«  BoB^s  par  le  grïice  de  Dieu  vesques  d'Amiens ,  à 
toua  ehaoa  qui  sont  et  qui  avenir  seront  «aUia  en  N.  S. 
Amen.  Gomme  noua  euMona  aemona  Guerxons,  vi- 
niMES  d'Amiens ,  «ire  de  Pinkegny ,  nostre  home  lig^e  , 
por  nous  cherteficr  lesqucles  coses  il  tenoit  à  Amiens  de 
noua ,  dont  il  eatoit  nos  hom.  A  laquelle  coae  Gusamaa, 
Tidamet  d*Amiena^  noua  chertifia  par  aea  lettres  peodans 
qu-il  tenoit  de  nous  quanques  il  avoit  et  tenoit  a 
Amiens ,  fors  clie  kil  tenoit  du  conte,  sans  le  castel  de 
Pinkêgni  et  le  Cauohie  et  le  vile  de  Clari  et  le  vile  de 
Uan^eêt  et  le  .rivière  de  Seie  et  les  autres  coses  qui  ne 
sont  mie  à  Amiens  ,  qu*il  tient  de  noua.  Pour  laquelle 
cose ,  pour  chou  c'ou  oubliasL  clieste  recounissanche 
par  escolourgement  de  tans  ,  nous,  par  le  conseil  de 
boue  gent ,  gardâmes  les  lettrea  du  chertefiement  Goxa- 
MOira^  vidame  d^Amiena,  qu*il  m*avoit  envoié^tant 
c'on  U  eu8t  demandé  en  présent  s'il  m  avoit  envoie  ches 
lettres  devant  dictes  du  chertefiement  ;  à  lequclc  cu^' 
Gnerroona,  vidamea  d'Amiena»  reconnut  ^  par  devant 
teamoina  convenables  ^quHI  m*avoit  envolé  ches  lettrea 
devant  dictes  du  chertefiement ,  et  nous ,  pour  chou 
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Ce  prince  aTail  réveillé  ^  en  cette  occasion 

les  anciennes  prétentions  de  sa  famille ,  à  la- 
quelle le  comté  d'Amiens  ai^rtenait  légitime- 
ment, comme  provenant  du  patrimoine  des 
comtes  de  Yermandois ,  auxquels  il  avait  suc- 
cédé. —  Du  reste  Robert  ne  se  qualifia  depuis 
cpie  seigneur  de  Boves  (1). 

Tous  les  auteurs  conriennent  que  ce  seimeur  Aibei  ic.  an. 

1149, 

ne  céda  en  rien  à  son  père  dans  le  vice  et  dans  Suger.  episi. 

464 

toutes  sortes  d'excès  et  de  cruautés.  Aibéric  le  RoberldeMoD- 

te  an.  1454. 

— Falcand.  p.  648 

660 

c*oiine  roubliaat  par  eMolourgemeni  de  tans  ohesl 
ohertefiemeiit  et  clieste  recoiuiiesanche^  non»  lefbtianieB 
mectre  en  cheet  présent  escrit.  Ghe  fn  faict  en  Tan  de 

rincarnation  nostre  geig^neur  Jésus  Christ  mclii  el  mois 
de  march/  »  Extrait  d'un  petit  reg^tre  de  1  hôtel  de 
ville  d'Amiens  contenant  le  règlement  des  tonlieux  et 
des  trsTers  de  la  Tîné  ,  fait  par  Philippe  comte  de  Flan- 
drefe.  (V.  à  la  bibl,  royale,  loco  citato  pièce  72.  ) 

De  réoentea  reckerches  faites  tant  à  la  bibliothèque 
royale  qu'aux  arehiTes  mnnicipaies  d'Amiens,  pour  dé- 
oourrir  ce  cnrienx  registre ,  sont  demeurées  sans  ré- 
sultat jusqu'à  ce  jour. 

(t)  Bans  la  charte  de  Thierry  évéque  d'Amiens  , 
de  1146  ,  Robert  n'est  qualifié  non  plus  que  seigneur 
de  Bove«.  —  Cette  charte  est  intitulée  :  Scripium  in§$r 

Canonicos  et  Robertumde  Bovâ,  V.  cartulaire  tiu  chap. 
t.  1 f 5  i  V.*  et  oirdessus  p.  289.  (Note  de  V Éditeur  ). 
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traite  d*hoinme  cruel ,  Tabbé  Siiger  de  diabo- 
lique et  d'apostat ,  et  Hu^es  Falcand  de  dë- 
lojal ,  quoique  Taillant  de  sa  per&oime.  Robert  ^ 
abbé  du  Mont-St.-Hichel ,  igonte  qu*en  Tan 
11 54  9  il  s'empara  des  châteaux  de  ses  neveux. 
Par  ce  moyen  ^  il  exerça  plusieurs  yiolences  dans 

Jacq.  de  Gpiie  le  pays  voisin.  Enfin  Jacques  de  Guise  et  la 
3.'vol.cliap.       *  ^  ^ 

chronique  de  St.-À.ubert  de  Cambrai  racontent, 

qu'en  1  an  1155,  ayant  conçu  des  soupçons  sur 
Lambert,  de    ^  pudicité  de  sa  femme  ^  il  condamna  au  feu 
Waterloos.    plusieurs  de  ses  domestiques  qu'il  croyait  cou- 
pables, et  qui  lurent  prësenrës  miraculeusement 
pour  justifier  Vinnocence  de  la  comtesse.  Tons 
ces  excès  firent  que  le  roi  le  bannit  quelque 
temps  après  du  royaume ,  ce  qui  lobligea  à  se 
retirer  eu  celui  de  Sicile ,  à  la  cour  du  roi  Guil- 
laume ,  surnommé  le  Mauvais*  Son  humeur 
Falcand.  de  ca>  turbulente  le  porta  à  se  joindre  aux  barons  qui 
plleis,^!  avaient  entrepris  de  ruiner  la  grandeur  et  la 
fortune  de  Tamiral  Majon.  A  cette  occasion  le 
roi  le  fit  arrêter  avec  plusieurs  autres.  Il  s'en- 
gagea encore  dans  la  conspiration  qui  s*ëleva 
ensuite  contre  le  même  roi ,  après  la  mort  de 
Majon ,  avec  Mathieu  Bonel*  Les  conjurés  s'étant 
empare  du  palais  et  s'ëtant  saisi  de  la  personne 
du  roi  )  Robert  vint  à  lui  Tépée  nue  au  poing, 
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pour  lui  6ter  la  vie  ^  ce  qu'il  aurait  fait  s'il  n'en 

eût  été  empêché  par  liichard  de  Mandres. 

Hugues  Falcaiid  qui  vivait  de  son  temps , 
dit  qu'il  était  oncle  maternel  d'Ëyerard ,  comte 
de  Squillace ,  au  royaume  de  Naples ,  ce  qui 
nous  dëcourre  que  ce  comte  de  Squillace  n'est 
autre  qu'Everard  de  Breteuil ,  second  fils  d'E-  ododcDiogilo. 
yerard ,  seigneur  de  Breteuil  ^  et  de  Béatrix  de 
G>ucy ,  sœur  consanguine  de  Robert  de  Bores. 
C'est  le  même  Everard  qui  accompagna  Louis- 
le-Jeune  dans  son  voyage  de  la  terre  Sainte  ^  et 
qui  au  retour ,  s'arrêta  dans  la  bicile. 

Robert  eut  aussi  une  srrande  guerre  contre  ^  ^ 

®  °  Bog.  Uoved  p. 

Philippe  •  comte  de  Flandres  •  vraisemblable-  685. 

r  »  -iti     •  1     Bromptoni.  p. 

ment  a  cause  du  comté  d* Amiens  9  comme  on  le  o4J. 
verra  dans  la  suite. 

Elnfin  ,  ajant  entrepris  le  voyage  de  la  Terre-  " 
Sainte  avec  le  roi  Philippe  ,  il  j  mourut  au  siè- 
ge de  la  ville  d'Acre,  en  1191 ,  à  un  âge  fort 
avancé* 

Il  laissa  plusieurs  enfaus,  tous  renommés  dans 
l'histoire,  entre  lesquels  furent. Enguerrand  , 
seigneur  de  Bovcs  ,  et  Kobert  ,  seigneur  de  wilihardouio. 
Fouencamps ,  qui  se  trouvèrent  à  l'entreprise 

de  Constantinople ,  et  Hugues  de  Boves ,  dont 
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tes actions  on  plutôt  les  tralhsons  composent 

une  partie  de  1  histoire  du  roi  Philippe-Auguste. 
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CHAPITRE  V. 

«  Nùumau  rekmr  du  ConUé  d'Amiens  à  la 

»  famille  de  Vermandoiê,  —  Raoul  II,  — 
»  n  devient  Sénéchal  >  puis  Régent  du 

»  Royaume  avec  Sugej\ —  Sa  descendance,  » 


Le  comté  d'Amiens  qui  avait  été  loug-temps 
entre  les  niains  et  en  la  possession  des  comtes 
de  Vermandois  ,  y  retourna  de  rechef  en  la  per- 
sonne de  llaoul ,  qui  Tenieva  à  Robert ,  seigneur 
de  Bores.  Il  était  fils  de  Hugues  de  France , 
surnomnK'  le  Grand  et  d'Adèle ,  comtesse  de 
Vermandois,  au  droit  de  laquelle  il  fut  non 
seulement  comte  de  Vermandois  et  de  Valois  , 
mais  encore  prétendant  au  comté  d'Amiens. 
Adèle  était  fille  unique  (1)  d'Herbert  IV.®  du 


(1)  Ceci  est  une  erreur.  J'ai  depuis  reconnu  par  les 
registres  de  Philippe-Auguste  ,  par  l'ouvrage  d'Héraeré 
et  plusieurs  monament,  qu'Adèle  n'était  pas  fille  unique» 

24. 
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nom ,  comte  de  Vermandois  et  d'Alix  de  Crëpy , 
et  celle-ci  lille  aînée  de  Raoul  I.*'  du  nom  , 
comte  d'Amiens,  de  Mantes  et  de  Grépj ,  sœur 
et  héritière  de  Simon  ,  qui  se  fit  religieux  en 
l'abbaje  de  St. -Claude.  Ce  comté  eut  dès^lors 
appartenu  légitimement  à  la  comtesse  Alix  ^ 
femme  d'Herbert,  ou  à  sa  fille  (  si  toutefois 
elles  eussent  encore  été  vivantes  alors  ) ,  si  En- 
guerrand ,  seigneur  de  Bores ,  n'eut  trouvé  le 
mojen  de  s'en  rendre  le  maître.  Je  suis  toutefois 


et  qu'elle  eut  un  frère  nomme  Eude»  ,  lequel  fut  dés- 
hérité par  son  père,  Herbert  maria  sa  fille  à  Hugues- 
le-Grand.  Il  moural  quelques  années  après  ce  mariage. 
Eudes  ,  son  fils  déshérité ,  se  maria  et  eut  des  enfans 
dont  est  desceudue  hi  maison  de  St.-Siraon.  L'un  d'eux, 
nommé  Jean  ,  fit  une  cession  en  forme  à  Philippe -Au- 
guste, de  ses  droits  sur  le  YermandoU,  pour  augmenter 
ceux  que  ce  prince  faisait  valoir  contre  Philippe  Al- 
sace. Philippe-Auguste  pour  ajouter  plus  de  poids  à 
cette  cession,  fit  faire  une  enquête  qu'on  voit  encore 
dans  le  registre  de  Philippe-Auguste  qui  est  au  trésor 
des  chartes ,  (sous  le  N.<*  XXXIV  bis)  où  il  a  été  déposé 
par  M.  de  Harhiv.  Elle  y  est  au  f.®  i  de  la  f?.*^  partie.  Elle 
prouve  iucoutestableiueut  que  Jean  de  St. -Simon  était 
arriére  petit-fils  d'Herbert  IV  ,  comte  de  Yermaudois  » 
et  petit-fils  d'Eudes  le  déshérité. 

(Note  de  Du  Canye  J. 
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persuadé  que  ce  lut  sur  le  foiidemeut  de -quel- 
que parenté  ou  alliance ,  et  je  ne  fais  pas  de 
doute  que  ce  fut  à  Toccasiou  de  cette  usurpation, 
que  Raoul  qui  d  ailleurs  ayaît  donné  des 
preuves  de  sa  valeur  en  beaucoup  de  rencontres, 
porta  le  roi  Louis^le-Gros  à  déclarer  la  guerre  à  gQg^ 
Thomas  de  Marie  ,  sou  ancien  cunemi,  et  à 
l'aller  bloquer  dans  son  château  de  Coucy ,  souis 
prétexte  qu'il  vexait  les  églises.  Thomas  en  étant 
sorti  un  jour  pour  attirer  l'ennemi  dans  une 
embuscade  ,  le  comte  Raoul  le  chargea  lui- 
même  avec  sa  cavalerie ,  le  blessa  d'un  coup 
dangereux ,  le  fit  prisonnier  et  le  présenta  au 
roi  j  qui  le  fit  conduire  à  Laon.  La  chronique 
de  Robert,  abbé  du  mont  St.-M ichel ,  porte  que 

•  ^       Roi),  de  MoiUc 

Raoul  ic  traita  ainsi  pour  venger  Henrj  de  an.  ii^o. 
Yennandois,  comte  de  Ghaumont,  son  frère  ; 
ce  qui  montre  qu'il  y  avait  eu  dès  auparavant , 
des  discordes  entre  les  maisons  de  Yermandois 
et  de  Boves  ou  de  Coucy  ,  probablement,  ainsi 
qu'André  Duchesne  le  pense ,  à  cause  du  comté 
d'Amiens,  dont  la  propriété  était  prétendue 
par  Adèle  ,  comtesse  de  Yermandois ,  mère  de 
Raoul  et  d'Henry. 

En  tout  cas  il  est  constant  que  Raoul  enleva 
le  comté  d'Amiens  à  Robert  de  Boyes,  ce  que 

24,* 
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nous  apprenons  d'une  chronique  écrite  par  un 

chanoine  de  Laon.  Parlant  du  comte  Raoul  , 
cette  chronique  dit  qu  il  dépouilla  tous  ses  voi- 
sins de  leurs  biens  ;  qu'il  enleva  Chauny  au 
seigneur  de  Coucy  ;  Amiens  à  ceux  de  Boves  ; 
Péronne  à  ceux  qui  sont  appelés  de  Mausreies  ; 
Ribcmont  à  ceux  de  Saint-Obcrt  ;  et  Montdi- 
dier  à  une  certaine  veuve  ;  qu'enfin ,  pour  avoir 
Roye ,  il  épousa  ime  autre  veuve ,  qu'il  rélé^a 
dans  une  prison  et  répudia  quelque  temps 
après.  Quoique  le  récit  de  cet  auteur  soit  véri- 
dique  en  plusieurs  circonstances,  il  est  certain 
toutefois  qu'il  confond  Raoul ,  comte  de  Yer^ 
mandois,  avec  le  comte  de  \  aiois  et  d  Viniciis  , 
de  même  nom^  qui  fut  celui  qui  s'empara  de 
Montdidier  dont  il  est  qualifié  comte  par  Or- 
déric  Vital. 

Raoul  tint  toujours  le  premier  rang  à  la  cour 
du  roi  Louis ,  taut  à  cause  des  liens  de  parenté 
qui  les  unissaient ,  que  par  le  courage  dont  il 
Chron.  Moiin.  donna  maintes  preuves  à  sa  suite  et  à  son  ser- 

Toin.ivhist.  ^ 

fr.  p.         vice*  Il  tint  aussi  la  dignité  de  Sénéchal ,  ou  de 
grand  maître  de  France  ,  qu'il  exerça  sous  Vau- 
toritc  du  comte  d'Anjou,  à  qui  cette  charge 
Robert,   de    appartenait  de  toute  ancienneté  ^  et  à  raison  de 

Monte,  an.     _        ii.ii.n.'.i  i  •  » 

il64.         laquelle  il  lui  taisait  honunage ,  le  reconnaissant 
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en  cette  qualité  pour  mm  seiimeur ,  ainsi  que  le  0(\o  de  Dm 
continuateur  de  ÎSigebert  l  cent.  17. 

Le  roi  Louis>le-Jeune  étant  parvenu  à  la  cou- 
ronne, non  seulement  nomma  Raoul  régent  du 
royaume,  ayeq l'archevêque  de  Sens  et  l'abbé 
Suger,  durant  son  voyage  de  la  terre  Sainte  , 
quouju  il  fût  alors  excommunié  ,  mais  encore 
lui  fit  épouser  A.liz ,  nommée  Pernelle ,  sœur  de 
sa  femme  et  fille  de  Guillaume  II.®  du  nom  , 
duc  de  Guienne.  Pour  parvenir  à  cette  alliance  «  £^1).  de  Monti 
Raoal  ,^«dia  une  pLiè«  femme  nommée  ^0:;^  ep 
Aliéner,  parente  de  Thibaut,  comte  deCham-  Hémeré^^i2^ 
pagne,  ce  qui  causa  de  grands  troubles  en  i7t«tc. 
France  ;  car  ce  deuxième  mariage  aj  aat  été  dis- 
sous par  Tautorité  du  pape ,  à  la  suscitation  de 
Thibaut ,  et  le  comte  Raoul  ayant  été  excom- 
munié par  Yves,  légat  du  S t* -Siège,  pour  n'a* 
voir  pas  voulu  déférer  au  jugement  qui  était 
intervenu  à  ce  sujet  ;  le  roi .  eu  sa  considéra- 
tion ,  fit  la  guerre  au  comte  de  Oiampa^ie  ,  ce 
qui  se  passa  en  Taii  1142.  L'histoire  n'a  pas  » 
marqué  la  famille  d*Aliénor ,  mais  l'ancienne 
chronique  du  chanoine  de  Laon ,  dont  je  viens 
de  parler ,  semble  dire  qu'elle  était  veuve  lors- 
que Raoul  l'épousa ,  ajoutant  cpi'i!  la  maltraita , 
la  mit  en  prison ,  puis  la  renvoya ,  et  même 
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qu'il  ne  l'épousa  t{ue  pour  avoir  son  bien  :  pro 
Aries  ei  terra  illi  adjaomU ,  porte  eette  chro- 
nique ^  duxit  quaridam  viduam ,  quam  t?war- 
ceravit  ei  repudiavit.  Mais  je  me  suis  persuadé 
qu'au  lieu  à'Arie» ,  il  faut  lire  Rotes ,  ou  du 
moins  que  l'auteur  a  entendu  parler  de  cette 
place.  Il  pTOuye  que  Raoul  qui  déjà  s*était  em- 
paré d'Amiens ,  de  Péronac  ^  de  Chaunj  et  de 
Ribemont ,  et  était  d'ailleurs  seigneur  de  Mont- 
didier  réuni  au  comté  de   Vermandois  par 

léméré.p  iù%  Raoul,  comtc  de  Valois  f  ainsi  que  je  Tai  re- 
marqué, voulut  aussi  posséder  ce  canton,  devenu 
un  véritable  enclave.  Au  surplus  9  le  titre  qui 
ocmtient  le  renouvellement  de  la  chasse  du  corps 
de  Saint-Florent ,  fait  a  Roye,  l'an  1152,  Raoul 
étant  comte  de  Vermandois ,  fait  voir  évidem- 
ment cpi'il  en  était  le  seigneur.  D'ailleurs  Guil- 

uiii.  Brito.  in  laumc  le  Brcton  et  Jacques  de  Guise  montrent 

UiiiD.  l.  2.  p.  ^  ^ 

4^0.  assez  que  Philippe  d'  Usace,  comte  de  Flan- 

se.  dres^  de  Vermandois  et  d'Amiens,  fut  aussi 

^  seigneur  de  Roje,  étant  probable  que  cette 

place  échut  à  sa  femme ,  du  chef  de  Raoul , 
son  père  ^  et  grâce  à  l'usurpation  dont  je  viens 
de  parler. 

Quant  à  la  descendance  de  Raoul  9  on  de- 
meure d'accord  qu'il  ne  laissa  pas  d  tiifaiis  de 
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son  premier  mariage  mais  bien  du  second.  Ces 
enfans  furent  :  Raoul  ^  comte  de  Vermandois , 
mal  à  propos  nommé  Hugues ,  par  Robert  abbé 
du  Mont-St.-Micbei  ,  EUgabeik  ^  femi^e  de  Phi- 
lippe,  comte  de  Flandres^  et  AUénor  qui  eut 
cinq  maris  successivement,  savoir:  Oiojfroy  , 
fils  puîné  de  Baudouin  IV  9  comte  de  Hainaut , 
Guillaume  IV ,  comte  de  Nevers ,  Mathieu  , 
comte  de  Boulogne  ^  Mathieu  ,  comte  de  Beau- 
mont  et  Etic7ine^  comte  de  Sancerre. 

Outre  Aiiénor  et  Alix,  le  comte  Raoul  eut 
une  troisième  fismme  qui  fut  Laurence,  fille 

'  '  Chr.  s.  Bertin. 

unique  de  Thierry  d'Alsace,  comte  de  Flandres,     Lskmb,  Wa- 

et  de  Suanchilde.  Un  ancien  auteur  écrit  qu*il  Kob.  de  Monte 

l  épousa  i  auuee  ou  iL  mourut.  (Jette  date  est 

rapportée  dirersement  par  les  auteurs  qui  ont  ^^^-^  p* 

traité  de  la  vie  de  ce  prince ,  car  Robert ,  abbé 

du  Mont-St. -Michel,  dit  cpi'il  décéda  en  Tan 

1151,  d'autres  Tannée  suivante  ^  quelques-uns  Hem.  p.  143. 

même  ont  écrit  qu'il  mourut  l'an  1156.  Le  né- 

crologe  de  Téglise  de  St. -Quentin  rapporte  le 

jour  de  son  décès  au  14  octobre,  et  une  charte 

de  sa  fille  Eléonor ,  de  Tan  1 187 ,  remarque 

qu'il  fut  inhumé  avec  sa  deuxième  feuiine  eu 

réglise  de  St.-Amoul,  ce  qui  conyainc  d'erreur 

ceu\  qui  ont  mis  en  avant  qii  il  lut  iiihumé  eu 
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Murdrac.inchr.  Tabbaye  de  Long-Ponf.  Grille  de  Roye  dit  qii^tl 
^^pfi2.  ^'^^   eut  une  fille  de  cette  deuxième  femme. 

Raoul  m  du  nom ,  succéda  au  comté  de  Yer- 
mandoîs ,  et  fut  surnommé  le  Jeune  ,  tant  pour 
le  distinguer  d'ayec  Raoul  11 ,  son  père ,  qui 
fut  surnommé  le  Vieil ,  que  parce  qu^il  était 
fort  jeune  f  iorsqu  il  panrint  à  cette  succession. 
Son  père  prévoyant  ({ue  le  bas-âge  de  son  fils 
nécessiterait  un  appui  pour  la  conduite  de  ses 
affaires  et  pour  défendre  ses  terres  contre  les 
voisins  9  le  laissa  sous  la  tutelle  et  le  goureme- 
ment  d'Yyes  de  Nesle^  comte  de  Soissons,  l'un 
des  plus  sages  et  des  plus  vaillans  seigneurs  de 
son  temps.  Ce  tuteur  s  acquitta  de  sa  charge 
avec  tant  de  prudence  et  de  fidélité^  qu'il  em- 
pêcha qu'aucun  seigneur  voisin  n  entreprit  sur 
les  domaines  de  son  mineur.  Héméré  produit  un 
titre  de  Tan  1158,  qui  fait  voir  qu'en  cette 
année^lày  le  comte  de  Soissons  tenait  ses  assises 
à  St. -Quentin,  en  qualité  de  régent  et  de  gou- 
verneur du  eoiiile  de  Vermandois.  Mais  en  Tan 
msiî"*^"^  1163,  Raoul  m  était  émancipé  et  commençait 
Hemer.  p.  371.  ^  ggjj.  autorité  ,  comme  nous  rapprenons 

de  deux  chartes  expédiées  en  faveur  des  abbayes 
Giiron.  Lragi  de  Long-Pont  et  de  St. -Léger  de  Soissons.  Dans 
^  ^*       Tune  d'elles  il  déclare  qu'il  avait  reçu  alors 
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l'ordre  de  la  chevalerie.  11  est  à  remarquer  que 
dans  ces  titres  j  il  affecte  de  se  dire  légitime  hé- 
ritier du  comté  de  Vermaudois ,  en  ces  termes  : 
Ego  Badulfm  légitima  progmitontm  mMrum 
succcssione  V  iroma?iduoru/ii  cornes  (^l  )  Al  mourut 
de  la  lèpre,  peu  de  ti^mpsaprès,  etmémesi  nous 
en  croyons  l'abbé  du  Mont-St.-Miehel ,  Tannée '^^J.iie^!*"^^ 
suivante.  Quelques  auteurs  ont  écrit  qu'il  épousa  '^ii^ 
Marguerite ,  fille  de  Thierry  d'Alsace ,  comte 
de  Flandres,  et  de  Sjbille  d'Anjou,  et  que 
devenue  reure ,  elle  se  remaria  à  Baudouin 
V  du  nom,  comte  de  Hainaut.  Si  ce  ma- 
riage est  véritable ,  ce  que  quelques-uns  révo- 
quent en  doute ,  il  se  fit  une  double  alliance 
entre  ces  deux  maisons  :  le  frère  ayant  épousé  la 
sœur  et  la  sœur  le  frère  ;  savoir  :  Elisabeth  , 
sœur  de  lUoul ,  Philippe  d'ALace,  frère  de 
Marguerite ,  femme  de  Raoul. 


(1)  C'était  sans  doute  en  haine  des  prétentioiiH  de  la 
maison  régnante  sur  ce  comté.  Dès  1106,  LouU-Ie-Gro8, 
semble  «voir  revendiqué  le  comte  de  Vermandois.  On 
remarque  effectivement  dans  une  bulle  du  pape  Paschal 

de  cette  année  linfî,  tt  anicritudans  Thistoire  inédite  do 
l'abbaye  du  mont  St-Quentin  ,  p.  96  ia  meniion  sui- 
vante appliquée  à  Louis-le-Gros  :  «  Âd  quem  Viroman- 
B  densis  comitatus  di^itas  attinçit  » . 
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il  fut  inhumé  eu  l'église  de  Tabbaje  de  Long- 
Pont  9  comme  on  recneille  de  Tépitaphe  de  sa 
soeur  Eléonor  ,  qui  y  fut.  pareillement  inhumée. 
L*ëpitaphe  est  conçue  en  ces  vers  : 

«  Fratri  juncta  eoror,  comiti  comitisAa  Raduifo 

»  Nobilis  Alienor  hio  tamul^ta  jaoet. 

»  Qai  C1UII  claraerint  altis  nataltbiu ,  alta 

»  Yicerant  raorum  nobilitate ,  gcnns. 

n  Sed  qu itl  honor ,  quid  opes  quid  gloria  sanguinU  alti  ? 

»  Ëcce  brevitt  pariter  tegit  utrumque  lapis. 

n  In  specalum ,  lector ,  tibi  sont  pro  temet  et  ipsi» 

»  Sors  tua  te  moneat  fundere  vota ,  precem  ». 
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COMTES  D'AMIENS. 


MURE  CKVQUlÈlie. 

CHAPITRE  I. 


u  Philippe  d- Alsace  ,  comte  de  Flandres  ,  de 
»  Vemumdois  et  d'Amiens»  —  Transaction 
»  en^re  /wi  certains  Seigneurs  ecclésias- 
i>  Itgim  ou  laïques ,  au  m/ei  «{e  divers  droits 
»  </an*  /«  ville  on  le  comté  d'Amiens,  — 
»  Isabelle  ,  sa  femme  ,  lui  légvs  la  survi- 
»  vance  de  ce  comté  », 

Par  le  décès  de  Raoul  III ,  comte  d'Amiens  9 
arrivé  sans  enfans  5  Elisabeth  ^  sa  sœur  aînée  ^ 
devint  héritière  de  tous  ses  biens.  Elle  était 
pour  lors  mariée  à  Philippe  d'Alsace  ^  fils  aîné 
de  Thierry,  comte  de  Flandres,  et  de  S^billc 
d'Anjou.  U  lavait  épousée  dès  Tan  1 1 56 ^  son 
père  étant  encore  vivant,  suivant  Gilles  de 
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Roye  et  M^er  ;  de  sorte  qpie  Philippe  devint  ^ 
par  cette  riclie  et  illustre  alliance ,  comte  de 

Yermandois  9  de  Valois  et  d* Amiens  ^  après  le 
dëcis  de  son  beau-frère. 

Ou  a  toutefois  lieu  de  douter  si  le  jeune  Raoul 
posséda  le  comté  d'Amiens  9  car  dans  un  titre 
qui  se  lit  au  cartulaire  de  l'abbaye  de  St. -Jean, 
Philippe  se  qualifiait,  dès  Tan  1161 ,  seigneur 
et  comte  d^  Amiens ,  en  ces  termes  :  Ego  Phi^ 
lippus ,  dei  gratia ,  dominus  et  cornes  Anihia- 
nU»  Sa  femme  y  prend  aussi  cette  qualité  :  Ego 
etiarn  Isabels  Philippi  comitis  uxor  et  comi- 
UsMa  Ambinms.  Par  ce  titre ,  Tun  et  Vautre  re- 
çoivent sous  leur  protection  et  leur  sauve-garde 
tous  les  biens  du  monastère  9  en  présence  de 
Thierry ,  comte  de  Flandres ,  père  de  Philippe  ; 
de  Thierry ,  frère  du  comte  ;  de  Roger  de  Wail- 
ly  ;  de  Roger  de  Gourtray  >  de  Jean  de .  Wach- 
courtz  et  de  plusieurs  autres  seigneurs  qui  y 
sont  nommés,  (1)  Ce  titre  peut ,  a  bon  droit , 


(  I  )   Texte  de  la  charte  : 

«  Philippus  dei  gratia  domiuus  et  cornes  Ambia- 
nlsea  que  ecdesie  «ctl.  Johannis  Amb.  et  fratribuainibi 
deo  fterYÎentibns  assensu  Isabel  uxoris  raee  ooncedo  ad 

{K>ë(eroi*uiii  piet^eutiuiuque  iioiiLiam  conscribi  tacio  et 
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foire  présumer  que  le  comté  d'Amiens  fut  at- 
tribué a  Elisabeth  ^  femme  de  Philippe  de 


ut  in  perpetiiiim  ratn  sint  ,  sigilli  mei  impressione  con- 
finao.  Hec  umnia  suut  que  pro  aniiiiabus  cl  nicorum 
et  uxoris  mee  antecesBorum  ecdesie  scti.  Johannis  in 
perpetnam  eleemoûnam  dono ,  et  tub  mea  heredumque 
rneoram  proteetione  et  advocatia  constitno.  Unirersa 
▼idelicet  aJ  eamdem  eccltëiam  pertiiientia.  in  quibus 
h  ce  propriis  duximus  exprimeada  vocabulis.  Yallem 
Guidonia.  Yallem  dotnomm.  Gurtem  de  Septenvilla. 
Gurtem  de  Sayieres.  Gurtem  de  OUaUncort.  Gurtem  de 
Bertrioort.  Gurtem  de  Marchel  cura  suisdecimis.  Molen- 
diuum  quod  fratres  habent  super  Seilam  et  curtem  eius- 
dem  melendini*  Abbatiam  liberam  cum  suis  elauauria* 
caraum  Seile  per  abbatiam ,  et  eiusdem  aquoductum 
ad  eorum  uaus  oeceMarioB.  Gommunîa  prefate  civitatis 
pascua.  Areas  abbatie  et  siioruni  firaliones  caraporura 
et  quicquid  preterea  dicta  cccicsia  pos»idet,  bonam 
etiam  pacem  et  meum  auûlium.  Ut  i^tur  ea  que  eon- 
cedo  prefate  ecclesie  fratribua  firma  permatieant ,  maio^ 
ribus  toUque  communié  j^mbianis ,  ceteriaque  ineis  bo— 
miiiibus  mando  et  precipiu  quatinus  eiugdem  ecclesie 
res  in  pace  custodiant ,  eteideiu  ecclesie  in  suis  pertur- 
bationibua  loco  meo  patrocmari  non  desiatant.  Âctum 
eat  hoc  anno  incarnationia  domiiii  m.*>  c.<*  lxi.^  Hia  pre* 
sentibus:  Theoderico  comité  nantliciisi.  Roffcro  de  Wa\\- 
ly,  Roger o  castellano  de  Corterai.  Joimune  de  Wue»- 
cort  Gontfriâo  de  HamelaneBCort.  Eu9Uuikio  de  Gremi- 


Bob.  de  Monte. 
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m 

Flandres,  pour  son  partage  ,  ou  qu'il  lui  fut 
donné  en  faveur  de  son  mariage.  Un  pour- 
rait même  se  persuader  que  Philippe  et  sa 
ieiiimc  cntrrt  (  nt  eii  possession  des  biens  du 
an.  ii64.     jeune  Raoul ,  de  son  vivant ,  à  cause  de  sa  ma- 

^^■/t?**"**  ladie  qui  le  rendait  iu<  apablc  d'agir.  Le  conti- 
«n.  ii63.  ^  A 

nuateur  de  Sigebert  et  Gille  de  Roye  semblent 

FiiLsinucr.  Mais  comme  il  est  prouvé  que  le 
jeune  Raoul  fut  fait  chevalier  ,  et  qu'il  délivra 
plusieurs  patentes  en  qualité  de  comte  de  Yer- 
mandois ,  après  cette  année  là ,  il  est  plus  pro- 
bable q[ue  le  comté  d'Amiens  fut  donné  en  ma- 
riage à  Elisabeth. 


nis.  OUone  de  Batluel.  Gerardo  de  Stambeche.  Henrico 
de  Morselles.  liugon»  de  Mairobehe.  Thêoâêrieo  fratre 
comitiâ.  Magistro  Guillermo  de  Coinnuni».  Wiilermo  cle- 
rico  caDcellariis.  Balduino  de  Noiele. 

etiam  laabeU  Philippi  Comitia  uxor  et  Gomititsa 
Âmb.  hanc  conceftstonem  et  cleemosînam  domini  mei 

Philippi  laudo         Auctoritate  raea  raunio   Âclum 

est  lioc  et  coucessum  hiis  preseutibus  :  Guillermo  ca8tel- 
lano  de  S."  Audomaro....  Guillermo  deriou  de  Ripa. 
(  Les  autres  témoins  soni  les  B.*  7.*  7.*  9.*  et  IS.*  de  la 
charte  précédente). 

V.  Gart.  de  St. -Jean  d'Amiens  ch.  34. 
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Je  remarque  dans  un  titre  de  Thibaud,  éré» 
que  d* Amiens,  de  l'an  1177,  que  Wautier 
d' Arras ,  chevalier  ^  fut  établi  par  Philippe  ^  lors 
comte  de  Flandres,  gouverneur  et  principal  offi- 

cier  dans  la  ville  d'Amiens  (1)  ;  et  dans  lesre- 


(I)  Testé  de  Im  ehariê  : 

»  De  porta  claustri. 

Id  nom.  patr.  et  fil.  et  sps.  scti.  Am.  £^  Theobaldiis 
dei  gratia  Ambianensis  epitoopos  tam  presentibut  quam 

futuris  in  christo  fidelibus  eternam  in  domino  salu^ 
teni  :  ad  curam  pasLoralem  dummupereretipicil  jura  ec**- 
clesiastica  tueri  et  conflerrare*  £tcum  extraordinaria 
libertas  ecclesie  ducitur  :  io  quantam  prevalet  ad  ordi* 
nn  lineam  revocare.  Inde  itenerii  quod  cnm  intAr  cano- 
nicosetbiir^^  nsesde  porta  claustri  reedificanda  querela 
emersisset  et  propter  contradictionem  burgensium  noa- 
tra  diavacasaet  ecclesia  :  tio«  cootentionea  per  dei  |(ra- 
tiaiii  ad  pacem  revocaviinos  in  hune  modum  :  Recogni- 
tum  Cïit.  ia  presentia  nostra  et  concessura  :  quod  80— 
cundum  autiquum  statuni  porta  reedificaretur  cura 
clanaura  aua.  Et  ut  iibectaa  totius  claustri  intemerata 
conservetnr  :  et  iter  viatorum  nuîUatenua  iropediatur  : 
porta  eadem  dnas  habeat  clavea  in  eadera  sera  :  quarum 
alteraai  liabebuiit  canonici  ut  porte  sue  et  suam  ,  ahe- 
ram  episcopus  cui  voluerit  de  communia  ad  hoiiorcm  et 
utilitatem  tara  claustri  quam  civitatis  tradet  ad  custo- 
diendam.  Ita  sane  quod  si  de  custodia  davîs  et  de  admi- 
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gistres  de  Vh6teL-de-TiUe  que  Philippe,  en  qua- 
lité de  comte  d'Amiens ,  transigea  avec  les  autres 


nistratîone  illa ,  qaerela  ad  episoopum  delata  faerit , 
epîsoopuft  ab  eo  cul  illamcoiniiiiserat  tollet  :  nec  rétine- 
bit  «ed  alii  de  oomninnia  ad  Ubitani  mnm  serTandmn 

tradet.  Custofleg  ad  portam  custodiendam  deputati  : 
ante  epÀ»copum  juramentuiu  prestabuut  :  quud  ad  ho- 
norein  et  eecuritateiu  tam  clanstri  quam  ville  prefatam 
portam  castodieut.  Qued  ai  temporealiqno,  quodabtit, 
per  infestationem  nlicuius  baronii  periculum  manifes- 
tuiu,  imminent  fuerit  ;  epi»copuâ  providebit  quod  per 
eamdem  portam  cÎTitas  nuUum  pateat  detrimentom.  Hanc 
eonstitutionem  noatram  omnea  qui  affaernnt  de  capitule 
laudaTorunt  et  in  futuro  ratam  permanere  tam  a  se , 
lam  (sic)  a  8UCce»»oribu8  suis  concesscrunt.  Eg^o  etiani 
Theobaldus  episcopu»  Ambianensis  haoc  constitution  em 
ratam  atatuo  teneri  tam  a  me  quam  a  sacceaaoribua  meia 
in  perpetuum.  —  Verum  ai  ab  bac  conatitutione  de 
corarauni  assensu  partium  facta  ,  canonici  auLburgenses 
resilierint  :  tam  ego  Theobaldus  episcopus  quam  auc- 
ceaores  meiper  non  et  per  comitem  et  per  bominea  nos- 
troa  adjutorium  preatabimua  illia  qai  jnstam  babnerint 
eaoaaro  et  oonatitutionem  teneri  faeienraa.  Actum  est 
hoc  et  recognitnni  in  capUulo  Ambianensi.  Anno  m.*  c* 
Lxxvii.*'  Presentibus:  iiae^tf/jD^  decano.  Guarino^  In- 
gelriÊHno  arcbidiaconia.  Roberto  cancellario ,  magiatro 
Ràberto  sacerdotc.  Olrico^  Zowf enfio  diaconibue. 
cTu/jD^oiiepotedecani.  Ricardo,  Johanne.  Gtrardodehee' 
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seigneurs  de  la  ville ,  savoir  :  rëvéque ,  le  Vi- 


lico.  Bvrardo  de  FoUiaco..  Symane,  Hu^one  fratre  ejus, 
Ffdeone,  Gorbeienteis.  GuaHno  cantore.  Htêùhalio  Rc- 

ineosi.  Ogero,  Pctro,  ff  altero ,  Girardo  cl  aliis  niultis. 
De  militibus  :  JValtero  Attrebat.  Ministro  et  ofjicicUi 
Philippi  ooniitia  Fiandrensis  ac  ViromandeDais.  Girardo 
▼icedomno  Pinconii.  FuIcohb  de  Kyrrîaco.  Huffone  pre- 
posito  Corbr  iense.  JFaldi  ico  de  Moiliens.  — De  BurgiMi- 
sibus  :  Rogoro  maiore.  Girardo  clerico.  JSicholcLO,  Ra- 
duipho  ,  Rogoro  prepoaiti».  Bernardo  de  Crueo.  Symono 
«cti  Fusdani.  Rainfrido,  EmoHno.  RobortodoMeo.  Auo-- 
seliuo.  Ogero.  higelranno  le  mingre.  Scabinis.  Oilarda 
sicco.  Roherto  filio  eius.  Firinino  de  %tc.  Beroldo.  JVi- 
iordo  do  Rua,  Jokanno  Mooot  et  Guidono  fratrea  eiiia. 
^ohanno  do  longa  maeoria»  MUono,  M.  Guiborio  Rufo 
Milone  pincerna.  WcUtero  de  Cand»  Johanno  batel.  Rai- 
nera prepoftito ,  et  mullis  aliis.  » 

y.  cartul.  dn  ehap.  d*Aimen8<  T.  1.  eh.  3  f.*  2 

Cette  charte  fort  intéreaaante  pour  rhiatoire  de  ia 
eommane  d*AinieBa,  renferme  la  plua  ancienne  >  sni- 
Tant  toute  apparence ,  des  transactions  auxquelles 
donnèrent  lieu  les  incessans  débats  du  chapitre  et  de  la 
nranieipalité.  Asaes  pnisaant  encore  à  cette  époque , 
pour  faire  accepter  et  pour  rendre  efficace  sa  médiation 
dans  ces  différends ,  l^évéché  dut ,  dès  le  siècle  suivant, 
céder  ia  place  au  parlement.  Les  procès  des  doyen  et  cha- 
pitre contre  lesmaieura  et  échevins,farent  durant 400 ans 
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dame  et  le  châtelain^  pour  les  droite  que  chacun 
d'eux  prétendait  j  avoir  (1). 

Ce  comte  croyait  avoir  affermi  son  autorité 
par  la  haute  alliance  qu  il  avait  contractée.  Il 
avait  étendu  les  bornes  de  sa  domination  Lien 
avant  dans  la  France^  par  la  possession  des 
belles  et  riches  provinces  que  sa  femme  lui  avait 
apportées  en  dot.  Mais  comme  les  projets  des 
hommes  sont  souvent  traversés  par  des  événe- 
mens  imprévus,  il  se  vit  dans  la  suite  exposé  à 


loutaumoiiiH  ,  une  Bourco  iuépiiisable  d'enquêtes  ,  d'ar- 
réto,  de  traneactions  et  de  mémoires  doDt  la  succesdion 
fbrme  Tun  des  principaux  élémens  de  rhi<toire  ecclé- 
siastique et  raunicipale  d*Aimens. 

{Noie  de  r Éditeur.  ) 

(I)  Le  registre  que  cite  ici  Du  Gange  est  le  même  que 
celui  mentionné  p.  SOI  ci-dessus ,  et  qui  u*apu  être  re- 
trouvé jusqu'à  ce  jour.  Védttenr  a  'vainement  cherché 
ausëi  dans  les  papiers  de  Du  Cnng^e  et  de  Dom  Grenier 
une  copie  de  cet  accord  ou  traite.  La  quadruple  sei- 
gneurie «xercéeau  l^.**'  siècle  dans  laville,  (sous  la  m- 
trietion  toutefois  des  franchises  communales),  est  encore 
rappelée  au  siècle  suivaiil,  si  Ton  en  croit  le  bénédictin 
Dom  Grenier,  dans  un  état  dressé  en  lâB3 ,  des  droits 
qu'avaient  :  «  H  quatre  seigneur,  c'est  assavoir  :  li  rois, 
•  li  vesques ,  U  vidame  et  li  rois  pour  le  part  qui  fut 

jadis  le  seigneur  d*Amiens  ».    ( Note  de  V Editeur*  ) 
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les  perdie  toutes  ^  par  le  défaut  d'enians.  Il  fut 
obligé  d'avoir  recours  au  roi  Louis-le- Jeune  , 
pour  obtenir  de  conserver  la  jouissance  de  la 
dot  d'Elisabeth ,  au  cas  oii  elle  viendrait  à  décé- 
der avant  lui  ;  ce  que  le  roi  lui  accorda  d'autant 
plus  favorablement  que  l'ayant  en  grande  estime 
pour  sa  vertu  et  pour  sa  valeur ,  il  avait  projeté 
de  lui  laisser ,  après  son  décès  5  la  garde  et  le 
gouvernement  de  la  personne  de  Philippe  ,  son 
fils ,  et  de  lui  confier  la  régence  du  royaume 
durant  la  minorité  de  ce  jeune  prince.  Guillaume 
le  Breton  dit  que  Louis  n'accorda  au  comte  la  ^^^l^'  ^*  ^' 
jouissance  deî>  biens  de  sa  femme  que  pour  uu 
certain  temps  ^  à  compter  du  décès  de  cette  der- 
nière : 

«  Rex  ad  lempas  babenda 
»  Haeo  eadem  senior  dederat  Ludovioas  eidem  », 

Et  Guillaume  Guyarl,  en  vSon  histoire   de  Guill.  Guyaru 
France ,  intitulée  :  la  Branche  des  loyattx  Li-- 
gnmjes ,  parlant  de  cette  donation  du  roi  en  fa- 
veur de  ce  comte ,  ajoute  que  la  condition  de 
retour  a  la  couronne ,  y  fiit  stipulée  : 

«  Donne  li  roi  à  son  compère 

»  Le  comte  de  ifiandres ,  Péroune 

tt  Et  autres  terres»  belle  et  bonne 

25.* 
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»  Comme  Amien» ,  St.-Quenlin  ,  Neelle. 

»  Et  fut  Taccordance  d'eu»  telle 

•t  Que  quand  li  roi»  Loys  mouroit 

»  l'ont  celui  pays  reloarnott 

»  A  son  fils  ou  aux  boira  de  France  ». 

Il  est  d'ailleurs  à  présumer  que  cette  conces- 
sion de  Louis  se  fit  avec  ragrciiiciit  de  la  com- 
tesse Ëlisabeth  ^  puisqu'elle  était  alors  Tivante. 
Il  est  même  très-probable  qu'elle  fit  une  dona^ 
tion  de  ses  domaines  à  son  mari  qui  obtint  en- 
suite pour  cet  acte ,  la  confirmation  du  roi,  sous 
certaines  conditions.  Ciuiiiaume  le  Breton  sem- 
ble le  dire  assez  formellement  lorsqu'après  avoir 
introduit  le  comte  représeiitaiit  son  droit  au  roi 
Philippe  par  la  concession  de  Louis ,  ratifiée  par 
lui-même  9  il  ajoute  : 

m  Nec  tamen  hase  nobit  erat  allegare  necease, 
»  Cum  res  à  doroiais  licite  data  ëit  mihi  yeris  ». 

Autrement  le  droit  du  comte  aurait  été  bien 
' frêle  9  s'il  n'eut  été  appujé  que  de  la  seule  con- 
cession du  roi  qui  n'j  avait,  ni  ne  pouvait  y 
prétendre  aucun  droit  au  préjudice  de  la  sœur 
d'Elisabeth ,  son  héritière  présomptive.  Je  de* 
meure  d^accord  néanmoins  que  ces  termes  de 
Guillaume  le  Breton  :  des  vrais  seigneurs ,  se 
peuvent  encore  entendre  'des  deux  rois  qui  ac- 
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cordèrent  la  donation  au  comte  de  Flandres. 
En  effet,  cet  auteur  et  après  lui  Guillaume 
Gujart)  semblent  dire  que  le  roi  Louis  était 
tellement  seigneur  de  ces  provinces,  qu'il  ne 
lui  avait  pas  été  loisible  de  les  aliéner ,  puis- 
qu'elles étaient  du  domaine  de  sa  couronne ,  et, 
pour  user  des  termes  du  premier  :  prœdia 
fiëci  (1). 


(I)  On  8e  rappelle  que  dés  1106,  Philippe  1.*'  et 
Louis-le-Gros  élevaieiit  des  prélenttODs  au  comté  de 
Vermandois.  V.  p.  313  oi- dessus.  (  Note iêT Éditeur). 


Digitized  by  Google 


—  3*26  — 

* 


CHAPITRE  IL 


(hterre  au  sujet  de  la  guooessim  d'habelle  9 

entre  Philippe ^  Aliénor^sœur  de  m  femme^ 
et  Philippe-Auguste*  —  Traité  séquestrant 
la  ville  et  le  comté  entre  les  niaim  de  l  É- 
néquB^  <—  Noumlle  guerre  suivie  de  négocia- 
tions dirigées  par  Henry  ^  roi  Angle- 
terre * 


Hovad.  3.*  (  à  1184).  Là  mort  d'Elisabeth ,  sur* 
hJob  ^Locrius  ^^^^^^  1 1 82  ,  apporta  beaucoup  de  chan- 
gemens  aux  affîiires  de  son  mari  9  comme  il 
Tavait  prëTU.  Bien  qu^il  eât  fait  confirmer 
par  Philippe- \ugus te ,  dont  il  était  tuteur  ^ 
la  concession  de  Louis  ^  son  père  ^  il  ne  laissa 
pas  de  se  voir  inquiété  par  Aliénor,  sœur 
d'Elisabeth.  Elle  prétendait  que  tous  les  do- 
maines de  sa  sœur  lui  deyaient  apparteuii , 
comme  étant  son  unique  héritière  ^  et  que  s41 
7  ayait  eu  donation  faite  au  comte ,  elle  était 
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Titille  9  comme  arant  ëtë  faite  par  une  femme 
sous  puissance  de  mari ,  à  son  mari  même ,  niai- 
gré  les  lois  du  royaume  qui  défendaient  sem- 
blables donations.  Le  comeutement  du  roi  , 
ajoutait-elle,  ne  pouvait  préjudieier  au  droit 
d'un  tiers. 

Toutes  les  raisons  d'Aliënor  étaient  spécieuses 

et  de  nature  à  être  reçues  dans  toute  sorte  de 
justice,  mais  la  force  était  du  côté  du  comte 
qui  ne  pouvait  se  résoudre  à  abandonner  les 
belles  provinces  dont  il  était  possesseur  depuis 
si  long-temps  :  de  sorte  cpi'Aliénor,  pour  lors 
mariée  au  comte  de  Beaumont ,  se  voyant  dans 
rimpuissanee  de  lui  arracher  le  bien  qui  lui  jaoq.  de  Guise 
appartenait  légitimement ,  se  trouva  obligée  de     cii.  Va''**^ 
traiter  avec  le  comte ,  qui ,  par  transaction ,  lui  ^lyg^^* 
reUbcha  le  comté  de  Valois. 

Sur  ces  entrefaites ,  le  roi  qui  commençait  à 
avancer  en  Age ,  et  qui  entrait  dans  la  connais- 
sance des  afiaires  de  son  royaume ,  pousse  d  é- 
mulation ,  ou  piqué  de  jalousie  de  voir  que  le 
comte  de  1  laudres  devenait  eitraordinairement 
puissant  par  l'acquisition  de  tant  de  seigneuries^ 
porta  Aliéner  à  ne  se  pas  conttiilei  du  comté  de 
Valois  ^  mais  à  insister  pour  obtenir  la  restitu- 
tion entière  des  états  de  sa  sœur  ^  lui  promettant 
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toute  Tassistance  nécessaire  pour  les  recourrer 

par  la  force  des  armes ,  au  cas  ou  Philippe  nV 

béirait  point  à  la  justice. 
^*AiicforAqui-      ^        avait  eu  quelques  démêlés  avec  le 
j^uTcie  royi  *       Tannée  précédente ,  tant  au  suget 

A.  iiSJ.       du  comté  d'Amiens  qu'à  l'occasion  des  débats 

surrenus  entre  le  comte  de  Flandres  9  d'une 

part ,  le  comte  de  Glermont ,  Raoul ,  seigneur 
Meicr  16      de Coucj ,  et  le  fils  de  Norbert  Clément,  con- 

Hov.  au.  1182.       «n      j        •     ïi     .  .  i  i 

p.  615. 6i6.  semer  du  roi ,  d  autre  part ,  pour  les  nommages 

de  leurs  seigneuries.  Ces  débats  amenèrent  eu- 
ctit  Mai  cian.  tre  ces  seigncurs  et  le  comte,  une  guerre  qui  dura 

1.3.  ch.7.p.  '       '       ^     r?  n  ^      1  • 

803.  encore  i  année  suivante,  tniin  ,  après  plusieurs 

trères,  le  roi,  d'Angleterre  négocia  un  traité  de 
paix  entr'enx,  en  la  Tille  de  Sentis,  après 
Pâques  close ,  Tan  1 182,  en  présence  de  Henri, 
éréque  d*Albe,  légat  du  St.-Siége.  Par  ce  traité, 
le  comte  de  Flandres  rendit  au  roi  le  château  de 
Pierrefonds ,  pour  le  remettre  entre  les  mains 
de  rérèque  de  Soissons ,  qui  le  devait  rendre 
a  Agathe ,  veuve  de  Hugues ,  seigneur  d'Oisy , 
châtelain  de  St.4)mer,  à  qui  il  appartenait, 
pour  le  tenir  en  hommage  de  l'évèque  de  Sois- 
sons  et  révèque  du  roi.  Par  le  même  traité,  la 
ville  d'Amiens  fut ,  du  consentement  du  roi , 
laissée,  à  révéque d' Amiens,  pour  la  tenir  du 
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roi.  Si  le  comte  y  prétendait  quelque  droit , 
l'évéque  était  obligé  de  lui  en  £sure  justice ,  soit 
en  sa  cour,  soit  en  celle  du  roi.  Le  comte  de 
Qermoiit  et  le  seigneur  de  Coucj  furent  dé- 
chargés de  rhommage  du  comte  et  demeurant 
en  celui  du  roi.  Roger  de  Ilovederi  ajoute  que 
le  comte  reconnut  qull  ne  tenait  Péronne  que 
par  engagement  et  qu'il  serait  loisible  au  roi  de 
la  retirer  après  sa  mort  ^  pour  une  somme  de 
soixante  mille  liyres  d'argent. 

11  semblerait  résulter  de  ce  traité  que  puisque 
le  roi  accorda  et  céda  la  ville  d'Amiens  à  Té- 
vôque  ou  plutôt  puisqu'il  consentit  qu'elle  fut 
mise  entre  ses  mains  comme  en  séquestre ,  c'est 
qu*il  j  avait  quelque  droit.  Aussi  Roger  de 
Hoveden  et  Brompton  écrivent  que  le  comte , 
en  manant  Isabelle  de  namaut ,  sa  niece ,  avec  Brompt.  p. 
le  roi  en  1 1 80  ,  lui  fit  don  de  toute  la  terre  de  ***** 
Vermandois ,  jusqu'à  la  rivière  du  Lys  ^  et  que 
dans  cette  donation ,  lë  comté  d* Amiens  était 
compris.  Mais  les  termes  du  traité  conduisent  à 
une  autre  explication.  Ils  font  voir  qae  comme 
le  comté  d'Amiens  relevait  de  l'évèque  ,  le  roi , 
attendu  le  différend  survenu  quant  à  la  pro*- 
priëté  de  ce  comté ,  qui  était  prétendue  par  le 
comte  de  Flandres  et  par  la  comtesse  de  Beau- 
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mont,  ou  par  le  roi  en  mm  nom  ^  consentait  à 

ce  qu  li  restai  comme  en  séquestre  entre  les 
mains  de  l'érèque  cpii  en  était  le  seigneur  im- 
médiat. C'était  en  la  coui  ou  la  justice  de  ce 
seigneur  immédiat  que  les  parties  doraient  se 
pourroir  et  cela  selon  Fusage  des  fie& ,  qui  veut 
que  la  propriété  du  fief  du  Tassai  étant  en  con- 
testation ^  il  soit  mis  en  mains  souveraines  f 
jusqu'à  ce  que  la  récréance  en  ait  été  adjugée 
à  Tune  des  deux  parties. 

Mais- comme  le  comte  n'avait  de  prétentions 
au  comté  d'Amiens  que  du  chef  de  sa  femme , 
le  roi  vit  bien  que  son  droit  serait  trop  faible  ^ 
s'il  ne  le  fortifiait  par  Tacquisitiou  de  celui 
qu* Aliéner ,  sœur  d'Elisabeth  ,  y  avait  comme 
seule  héritière  apparente. 

Philippe  donc  résolut  de  faire  la  guerre  au 
comte  de  Flandres ,  sous  le  nom  de  la  comtesse 
de  Beaumout.  C'est  à  sa  requête  qu'il  fit  saisir 
les  terres  de  la  succession  d^Elisabeth ,  et  parti- 
culièrement Saint^Quentin ,  oii  il  envoya  ses 
troupes  qui  s*en  emparèrent  et  chassèrent  les 
officiers  du  comte.  Cette  nouvelle  guerre  com- 
mença en  Tan  1 183.  Le  roi  s  j  intéressa  de  telle 
îin'  lisî***^'  sorte,  qu*il  se  mit  en  campagne  avec  l'ori- 
flamme ,  au  récit  d'un  auteur  anglais  qui  lui 
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donne  le  nom  de  bannière  de  Ghariemagne  et 
prétend  que  depuis  le  temps  de  cet  empereur 
jusqu  alorf^ ,  on  la  tenait  pour  un  signe  certain  . 
d'une  défaite  entière  on  d'une  victoire  décisive , 
c'est-à-dire       on  ne  la  déployait  jamais  que 
dans  la  dernière  nécessité.  Le  moine  Kicher 
donne  aussi  à  Voriflamme  le  nom  de  bannière  chron.  ^nm, 
de  Ghariemagne ,  et  fait  ia  même  remarque  que 
Fauteur  anglais ,  écrivant  comme  lui  qu  on  ne 
l'arborait  qu  à  la  dernière  extrémité.  Le  roi  donc 
entreprit  cette  guerre  avec  beaucoup  de  cha- 
leur. 

Le  comte 9  de  son  côté,  se  prépara  a  la  dé- 
fense et  s  allia  à  cet  efiTet  avec  Baudouin ,  comte 
de  Hainaut ,  qui  vint  à  son  secours  et  lui  con- 
seUla  d'aUer  droit  à  Chauny-sur-Oise,  parce 
que  la  ville  de  St. -Quentin  était  tenue  par  les 
gens  du  roi.  Mais  durant  les  préparatifs  et  les 
commencemens  de  cette  guerre ,  Henry ,  roi 
d'Angleterre,  intervint  pour  négocier  un  accom- 
modement, et  fit  tant,  qu'ayant  amené  une 
entrevue  à  Gerberoy  avec  les  comtes  de  Flan- 
dres et  de  Hainaut ,  un  parlement  fut  arrêté  au 
lieu  nommé  la  Grange  de  St.-Amoul,  entre 
Senlis  et  Grépy ,  où  les  députés  du  roi  de  France 
et  du  comte  de  Flandres  se  trouvèrent  pour  coa^ 
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dure  un  traite  de  paix.  Mais  cette  eutrevue 
n*eut  aucun  effet  et  fut  remise  a  Tannée  sui- 
,    vante  1 1 84  ,  en  la  ville  de  Tioiien ,  où  Henry  , 
Jacq.  deGttiw.       d'Augleterre ,  se  trouva  de  la  part  du  loi  de 
ïll^i^timci  ♦     ^«  <le  Hainaut ,  pour  le  comte 

xxxYi  v.p  ).  de  Flandres.  On  offrit  à  ce  dernier  la  jouia- 
sance  du  comté  de  Yermandois  tant  qu'il  vivrait , 
ce  que  le  i  lamand  refusa  ,  soutenant  qu  il  de- 
vait lui  appartenir  en  propre  et  à  ses  héritiers. 

Les  princes  donc  n'ayant  pu  demeurer  d  ac- 
cord sur  leurs  prétentions  en  cette  entrevue  le 

Geivas.  Dorob.  j»a      i  *         i  •  t 

p.  1466.  a  Angleterre  les  fit  consentir  à  une  trêve 

pour  un  an. 

Au  retour  de  ces  pourparlers ,  Baudouin  vint 

à  Pontoise  pour  visiter  la  reine  Isabelle,  sa 
iUlc  y  qui  le  sollicita  puissamment  d'abandon- 
ner le  parti  du  comte  de  Flandres  et  d  em- 
brasser celui  du  roi ,  son  mari.  Quoique  Bau- 
douin eût  refusé  constamment  de  quitter  le  parti 
du  comte  de  Flandres ,  ce  dernier  toutefois  ne 
laissa  pas  de  se  persuader  qu'il  avait  fait  al- 
liance avec  le  roi.  Ce  qui  augmenta  ses  soup- 
çons ,  c  est  que ,  peu  après  ^  une  trêve  ayant  été 
conclue  entre  le  roi  et  lut ,  le  roi  voulut  que  le 
comte  Baudouin  y  lût  compris  de  sa  part.  Enfin 
sur  quelque  nouveau  sujet  de  mécontentement , 
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le  comte  de  IJainaut  se  déclara  ouvertement 
pour  le  roi. 

Les  trêves  expirées ,  la  guerre  se  ralluma  arec 
une  nouvelle  ardeur.  Le  Flamand  comme  plus  ;^2Î?"^' 

*^         an.  1484. 

fort  par  le  nombre  de  ses  troupes  ,  fit  d'abord 

une  irruption  sur  les  terres  du  roi ,  brûlant  et 
pillant  tout  le  plat-pays  jusqu^auprès  de  Senlis. 
Il  surprit  le  château  de  Dammartin ,  puis  des- 
cendit dans  le  Jieauvoisis  où  il  mit  le  siège  de- 
vant le  château  de  Bétisy.  Hais  Philippe  étant 
survenu  ^  il  fut  contraint  de  lever  ce  siëgc.  En- 
suite le  comte  marcha  droit  vers  Corbie^  cpi'Al- 
bëric  appelle  une  ville  très-florissante  ;  il  l'assié- 
gea pareillement ,  et  déjà  il  avait  emporté  les  ^{^"^^^^^^^ 
dehors  de  la  place,  et  s'en  fût  rendu  maître  si  le 
roi  qui  avait  assemblé  son  armée  à  Compiègne , 
ne  fut  arrivé  en  toute  hâte  à  son  secours.  Le 
comte  fut  alors  obligé  de  se  retirer.  Guillaume- 
le-Breton  écrit  que  le  siège  de  0>rbie  précéda 
celui  du  château  de  Bétisj ,  et  que  le  Flamand 
ayant  été  contraint  d'abandonner  cette  dernière 
place ,  à  cause  de  l'approche  des  troupes  du  roi , 
se  retira  par  Guise  ^  d'oii  il  vint  assiéger  le  châ- 
teau de  Ghaussj  ;  et  qu'enfin  étant  talonné  de 
près  par  le  roi  qui  le  suivait  pas  à  pas  ^  il  fut 
encore  obligé  de  lever  ce  siège  et  de  se  retirer 
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en  Flandres ,  tant  parce  que  la  plupart  de  ses 
troupes  s'ëtaieat  disûpëes  que  parce  que  celles 
du  roi  étaient  plus  fortes. 
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CHAPITRE  III. 


Siège»  de  Boves  et  d* Amiens.  —Soumisêim  du 

Comte  de  Flandres,  —  Le  Roi  empare  du 
Comté  d' Amiens •  —  Nouvelles  démonstra- 
tions de  Philippe ,  après  son  alliance  avec 
l'Empereur  Henri*  —  Second  traité  entre  le 
Roi  et  lui,  eanolu  par  V entremise  du  Roi 
d'Angleterre* 

(1184  à  1185).  Philippe  voyant  que  le  Fla- 
mand lui  était  échappé  ,  conduisit  ses  troupes 
yers  Amiens  ^  à  dessein  de  Tassiéger ,  parce  que 

le  comte  semblait  vouloir  faire  porter  sur  cette  Cbron. Marciai 

p*  80S( 

place  tout  le  fort  de  la  guerre.  Il  Tayait  fortifiée 
et  munie  de  toutes  les  choses  nécessaires  à  sa  dé- 
fense. Le  poète  Breton  ^  parlant  des  projets  du 
roi  sur  Amiens ,  «^exprime  ainsi  : 

«  Propositum  mutan»  fioes  subit  Âmbianenses , 
»  Ht  comitis  manibus  tam  cUram  libérât  arbem , 
»  Qaam  munire  cornes  contra  pF8Munip8erat  ipsum.» 
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Avant  d'entreprendre  le  siëgc  ,  le  roi  jugea  à 
propos  de  se  rendre  maitre  de  tous  les  châteaux 
Toisins,  afin  que  la  place  ne  put  tirer  d'aucun 
lieu  9  soit  des  vivres ,  soit  des  munitions  de 
guerre ,  soît  des  hommes.  Le  plus  important  de 
ces  châteaux  était  celui  de  fioves ,  tant  à  cause 
de  sa  force  que  parce  qu'il  était  gardé  par  Ro- 
bert 9  seigneur  du  lieu  ,  cheyalier  yaillant  de  sa 
personne ,  et  vassal  dévoué  du  Flamand.  11  j 
fit  venir  son  armée  et  y  posa  le  sië^e. 

Le  même  poëte ,  dans  la  description  qu'il  lait 
de  ce  siège  ^  remarque  Timportance  de  la  place 
par  les  eilbrts  que  le  roi  ht  pour  s'en  rendre 
maitre.  Mais-  il  se  trompe  lorsqu^il  donne  le 
nom  de  Raoul  a  cehii  qui  en  était  seigneur.  Il 
confond  ce  châtelain  avec  Raoul  ^  seigneur  de 
Coucj ,  issu  de  la  même  famille  ,  qui  vivait  en 
même  temps.  Il  est  constant  qu'il  se  nommait 
Robert.  C'était  le  même  qui  avait  été  autrefois 
comte  d'Amiens.  Le  poêle  ajoute  que  ce  sei- 
gneur de  Roves  était  fortement  attaché  aux  in- 
térêts du  comte  de  Flandres  :  «  Cui  preerat 
»  Comitië  juratui  in  arma  Radulfus  »  ;  ter- 
mes qu'André  Duchesne  a  mal  entendus.  Sui- 
vant lui,  Guillaume-le-Breton  aurait  voulu  dire, 
du  Châtelain  ,  qu*il  était  ennemi  juré  de  Phi- 
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lippe  ;  ce  qui  est  bien  éloigné  de  la  pensée  de 
cet  auteur.  Il  rapporte  efiectiyement ,  dam  la 
suite  de  son  récit ,  que  Raoul  ou  Robert ,  sur 
l'avis  qu'il  eut  que  le  roi  venait  mettre  le  siège 
devant  son  château,  l'ayant  muni  d'hommes  et 
de  vivres ,  eut  Teffronterie  de  lui  en  refuser 
rentrée  : 

«  Certus  erat  Bobas  regem  transire  Radulfus 
»  Uade  tumens  animis ,  et  «pa  sublatus  iiiani , 
•  Gantrum  miliitbus  muttoqne  satellite  tutum 
»  Efficit ,  atqae  cibos  super  nggerat  mtiis  et  arma  ; 

M  Ausus  ab  ingressu  primos  arcere  raanîplos 
»  Atque  ipsi  portas  venieati  occludere  régi  ». 

De  sorte  qu'il  parait  assez  que  ces  mots  : 
jwratus  in  arma,  signifient  que  Robert  était 
dans  les  intérêts  du  Flamand  et  portait  les 
armes  en  sa  faveur*  C'est  là  du  reste  une  façon 
de  parler  dont  cet  auteur  se  sert  en  un  autre  ^'ui.  liil 
endroit  dans  le  même  sens^  et  qu'emploient 
aussi  plusieurs  autres  9  ainsi  que  j^espère  le  jus- 
tifier ailleurs. 

Il  est  très-vrai  que  Tanciemie  chronique  de  Chr.  de  Fland. 
flandres  écrit  en  termes  exprès  que  llobert , 
seigneur  de  Boves ,  tenait  le  parti  du  roi ,  et 
que  ce  fut  le  comte  Philippe  ,  et  non  le  roi , 
qui  assiégea  le  château.  Après  ^  porte  cette 

26. 


Lib.  h.  p.  144. 
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chronique  ,  vini  h  conUe  de  Ftafidres  sur  un 
liaui  homme  qu'on  appelait  Robert  de  Boves  ; 
et  ce  Bobert  êe  trait  devers  le  roy  pour  avoir 
aide ,  et  le  roy  vint  à  grand  effort  à  Boves, 
Mais  qai  ne  voit  que  le  ehronicpieur  s'est  mé- 
pris ?  Gnillaume-le-Brelon ,  autenr  contempo- 
rain 9  tant  en  son  histoire  en  vers  qu'en  prose 
(  cai  j'estime  cpie  c'est  le  même  )^  assure  cpie  le 
roi  assiégea  le  château  de  Boves.  A  la  vérité  ^ 
Migord.  ii84.  Riorord  uc  s'explioue  pas  là-dessus  ;  il  dit  seule- 

UisC.  fr.  p.  169.       ^  . 

ment  que  le  roi  ayant  assemblé  ses  troupes  à 
Compiègne ,  les  conduisit  vers  Amiens ,  où  le 
comte  de  Flandres  qui  avait  dessein  de  livrer 
bataille  ,  se  rencontra  pareillement  ayec  les 
siennes.  Il  ajoute  que  le  comte  ne  se  croyant  pas 
assez  fort  pour  combattre ,  ht  parler  d'accom- 
modement ;  et  plus  loin  ^  il  remarque  que  le  tù\ 
campa  prés  du  château  de  Boves  ,  sans  spécifier 
s*il  y  mit  le  siège. 

Quoiqu'il  en  soit ,  le  roi  étant  au  siège  de 
cette  place  ^  le  comte  s*y  achemina  aussi  àvec 
une  puissante  armée  qu'il  avait  accrue  de  nou- 
velles troiqies ,  et  se  logea  près  de  celle  du  roi  ^ 
dans  le  dessein  de  Tobliger  à  une  retraite  : 

«  Dum  rex  magfnaninius  aroem  confondere  sammsm 

»  Taliter  accélérai  ^  tlum  vires  viribu»  nddit 


Digilizeci  by  Google 


»  £cce  reooUeetM  cornes  undiqoe  Tiribus  :  «d»iini  , 

»  Clamât  ^  oppono  tibi  me  pro  cWe  tuendo, 
»  Vivere  permittas  obsessos,  viribus  aud« 
«  Te  conferre  ». 

Le  roi  piqué  outre  mesure  de  T insolence  du 
Flamand,  ùi  niettre  toute  son  armée  en  bataille, 
afin  de  Valler  combattre ,  sans  avoir  égard  à  ce 
que  le  jour  était  déjà  avancé.  Sans  doute  il 
Teut  été  attaquer  dans  son  camp ,  si  Thibaut , 
comte  de  Champagne  et  Guillaume  ,  cardinal  et 
archeyéque  de  Reims ,  ses  oncles  maternels , 
ne  Vêtissent  détourné  de  cette  entreprise ,  et  ne 
lui  eussent  mis  .devant  les.  jeux  le  péril  oii  il 
exposait  sa  personne  et  son  armée ,  en  entre-* 
prenant  un  combat  dans  la  nuit ,  où  il  esi  mal 
aisé  de  donner  les  ordres  nécessaires ,  et  oit  les 
soldats  ne  se  reconnaissent  pas  dans  la  mêlée. 

La  grandeur  de  courage  qu'Auguste  témoigna 

en  cette  occasion  ,  fit  un  tel  efiet  sur  le  couitc 
épouvanté ,  qu'il  ne  crut  pas  devoir  tenter  le 
hasard  d'une  bataille ,  et  ne  se  tint  pas  en  sû- 
reté qu'il  n*eùt  levé  le  camp  ^  et  qu  il  n'eut  fait 
repasser  la  rivière  à  toute  son  armée. 

Quant  a  lui ,  il  se  retira  à  Amiens  j  d'où  il 
envoya  ses  députés  vers  rarchevêque  de  Reims 
et  le  comte  de  Champagne  ,  qui  avaient  alors  ^ai^^^g  '"' 

26/ 
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la  principale  conduite  des  affaires  du  royaume  , 
pour  les  prier  d  obtenir  du  roi  une  trêve  de 
huit  jours ,  pendant  laquelle  il  pourrait  traiter 
d*accommodement.  Cette  trêve  lui  ayant  été 
accordée  ^  il  jugea  qu'il  ne  fallait  pas  de  nég;o- 
ciateur  pour  conclure  la  paix  et  qu  il  devait, 
en  cette  rencontre  ^  se  faire  justice  à  soi-même 
et  rechercher  les  bouues  grâces  du  roi ,  par  la 
remise  entière  des  terres  qu'il  possédait  injus- 
terne nL  11  le  vint  trouver  en  son  camp  ,  et  se 
prosternant  à  ses  pieds  ^  le  conjura  de  vouloir 
oublier  les  injures  dont  il  se  sentait  offensé  ^  et 
d  accepter  son  service  qu  il  lui  offrait  9  pour  en 
user  partout  011  il  voudrait  ;  déclarant  qu'il  lui 
abandonanit  librement  et  sans  délai  le  comté 
de  y ermandois  9  avec  tous  les  châteaux  et  vil- 
lages de  sa  dépendance  ,  sujet  de  la  guerre, 
il  suppliait  néanmoins  le  roi  de  lui  vou- 
loir bien  accorder  de  pure  grâce ,  et  sa 
vie  durant ,  la  jouissance  des  châteaux  de 
Saint-Quentin  et  de  Péronne,  qui  retourne- 
raient^ après  son  décès,  au  roi  et  à  ses  suc- 
cesseurs. Jacques  de  Guise  raconte  que  Jac- 
ques ,  seigneur  d' Avesnes ,  porta  le  comte  à 
ces  propositions  et  qu'il  obtint  du  roi  pour 
récompense  de  ce  service,  cent  livrées  de 
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terre  en  fief ,  qui  loi  furent  assignées  au  comté 

de  Valois. 

Les  plus  grands  courages  se  laissent  ordinai«^ 

rement  surmuuter  par  les  déférences  et  les  sou- 
missions,  et  ce  que  ni  la  foroe^  ni  la  rigueur  des 
armes  ne  sauraient  obtenir  des  cœurs  magna- 
nimes f  ils  raccordent  souvent  aux  prières.  Au- 
guste ne  put  céder  à  la  fierté  et  aux  armes  du 
Flamand  ,  mais  il  ne  fit  pas  difficulté  de  fléchir 
et  de  se  rendre  lorsqu^il  le  rit  en  son  deroir  ; 
de  sorte  (jue  de  i  avis  de  ses  deux  oncles  et  des 
barons  de  sa  cour ,  il  lui  accorda  sa  demande. 
Le  comte  étant  ensuite  retourné  en  la  présence 
du  roi,  se  démit  du  comté  de  Vermandois  entre 
ses  mains ,  et  le  roi  en  (ut  prendre  à  Tinstant 
possession. 

Tel  est  le  récit  de  Rigord.  La  chronique  de  Chr.  deFhiMr. 

Flandres  ajoute  que  le  comte  ,  ayant  rendu  au 
roi  les  comtés  de  Valois  et  de  Vwmandois ,  le 
roi  rendit  celui  de  Valois  au  comte  de  Bcaumonl 
et  retint  le  comté  de  Vermandois.  Jacques  de 
Guise  écrit  aussi  que  le  traité  se  fit  à  condition 
que  le  comte  de  Flandres  restituerait  à  Viiénor , 
comtesse  de  Beaumont  ^  ses  terres  ;  c^est  à  sa- 
voir :  Cantîn  (  Meier  dit  Chosy  )  ,  Kissou  ,  La- 
cenj,  avec  200  livres  sur  le  vinage  du  rojaume; 
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et  que  le  rot  eut  du  comte  de  Flmdres ,  Frisi  y 

Torote  et  tous  les  hommages  de  Poix  ,  de  Bre- 

^eoil ,  de  Nully  et  de  HaDOgest*  Puis  il  ajoute 

ces  mots  :  k  Cgs  devam  dits  château jj  à  ladiote 

n  oomhêêe  de  Beaumm»  furent  rendus  fromr- 

»  chemmt  ;  leê  tmtre»  fureni  btUllés  au  rcy 

H  pa/r  l  assent  de  ladicte  comtesse ,  jusqu  à  65 

x>  et  une  cité,  c'eet  à  eçavcir  :  Amiens   » 

Guiliaume-le-Breton  dit  pareillement  que  le 

comté  d^Amiens  et  tout  le  pays  de  Santerre  y 

Ghr.  Maidan.   c'est4-dire  le  comté  de  Montdidier  •  furent  res- 

titues  au  roi  : 
«  Sîo  Re^  qvœ  U(a  |iatet  Vûromanttia  tôt» 
N  Ambianenftis  httinus  «  pariter  oum  SanterieiiM 

»  ïlbertatc  sjli  ,  Régi  cessere  Philippe.  » 

Albei .  an.  Albéric  ëcht  que  la  ville  d* Amiens  fut  laissée 
au  roi  par  la  comtesse  Aliéner  ,  probablement 
pour  les  irais  de  la  guerre  ,  ou  plutôt  a  raison 
du  droit  que  le  roi  y  prétendait  en  vertu  de  son 
contrat  de  mariage  (I)  et  du  premier  traité  qui 
^vait  été  négocié  entre  lui  et  le  comte  ^  par  le 
roi  d'Angleterre,  ainsi  que  je  Vai  remarqué  (2). 

(1)  Philippe  d'Alsare  nvnit  effectivement  doté  sa  nièce 
Isabelle  cii  la  maj  iaiU  a  PliUippe. 

(<2)  Ce  traité  n  'avait  point  empêché  au  surplus  que  le 
comte  n'eût  conservé ,  de  fait  »  la  possession  de  la  ville 
et  du  comté  d'Amiens. 
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Qooiqu'iL  ne  {mraisse  pas ,  p«r  les  termes  de 

ces  auteurs  ,  que  le  comte  de  Flandres  se  soit 
reteuu  la  jouissance  descliàteaui  de  St.-Quexitiu 
et  de  Péroime  ^  toujours  est-il  que  ,  eomme  ses 
propositions  furent  agréées  par  le  roi,  suivant  ce 
que  Rigoid  écrit ,  il  est  probable  qu*il  en  jouit 
jusqu'à  sou  décès.  A  ces  places ,  Meier  uioute  le 
château  de  Uam.  De  lait  ^  on  remarque  dans 
quelques  titres  ,  de  Fan  1 1 88  ,  de  Mathieu  , 
comte  de  Bewmont  et  d'Âliéuor  ^  sa  feoune  ^ 
que  cette  dame  ne  prenait  autre  qualité  que 
celle-ci  :  Ali^nor  ComMsm  BellimatUùi  ,  et 
légitima  progenitarum  meorum ,  succmsione  , 
Vaïesiœ  hœres  et  domuui.  Elle  ne  commença 
à  prendre  le  titre  de  comtesse  de  Yermandois  ^ 
qu*après  le  décès  du  comte  de  Flandres. 

A  peine  le  comte  eût-il  accordé  au  roi  la  res-  cervas.  Dorob. 
titution  des  comtés  de  Yermandms  et  d* Amiens,  KÔb.ae  Monte, 
qu'il  en  vint  au  repentir  »  et ,  confus  d'avoir 
abandonné  si  Mchement  ses  prétentions  ^  il 
CQuiniença  à  rechercher  Toccasion  d  y  pouvoir 
rentrer.  Pour  j  parrenir ,  il  fit  alliance  avec 
l'empereur  Henry  ,  et  pour  l'intéresser  davan- 
tage en  sa  laveur ,  il  lui  fit  hommage  pour  le 
comté  de  Flandres.  L'empereur  crut  que  pour 
Vexécution  de  ce  dessein  ,  il  fallait  détacher  le 
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comte  de  Hainaut  dfi  parti  du  roi ,  et  le  lejoin- 

(Ire  au  Flamand.  Il  lui  dépêcha  ,  à  cet  effet , 
Philippe ,  archevêque  de  Cologne  9  Raoul  éyé- 
que  de  Liège ,  Conrad ,  comte  palatin  et  Henry  , 
duc  de  Limbourg  ,  qui  se  rendirent  en  la  yille 
de  Liège  oii  le  comte  de'  Hainaut  se  frouya  pa- 
reillement. Mais  j  sur  la  proposition  c^ui  lui  fut 
faite  de  la  part  de  Tempereur  9  il  fit  réponse 
qu'il  ne  pouvait  se  résoudre  à  quitter  le  parti 
du  roi  ;  que  d  ailleurs  le  comte  de  Flandres 
n^ayait  pas  sujet  de  rompre  le  traité  de  paix 
qui  avait  été  juré  solennellement,  L*empereur 
ne  laissa  pas  de  leyer  des  troupes  et  de  se  mettre 
en  devoir  de  secourir  le  comte.  Le  roi  ,  de  son 
c6té  9  se  préparait  à  la  défense  s^il  était  attaqué  ; 
mais  comme  ils  étaient  sur  le  point  d^en  yenir 
aux  hostilités  ,  Ileniy  ^  roi  d*  Angleterre  ,  Thi- 
baut 5  comte  de  Champagne  ,  rareheyèque  de 
Reims  et  ilenry  ,  légat  du  St. -Siège  ,  s'entre- 
mirent d'accommodement  qu'ils  conclurent  en 
la  ville  d*\miens. 
^^ïr^^'lSs^^p  auteur  de  ce  temps-là  écrit  que  ce  traité 

t^^j  T.  .    fut  arrêté  en  la  yille  d^Aumale  ,  le  7.  •jour  de 

Bad.  de  Diceto.  '  •'^ 

j;- *185,  novembre,  Tan  1 185  ,  en  présence  du  roi  d'An- 
gleterre,  et  des  archeyèques  de  Reims  et  de 
Cologne ,  mais  qu'il  ne  fut  effectué  qu'après 
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ffii'il  eût  été  agréé  par  l'empereur  ;  et  qu'ea&n 
il  fot  ratifié  Tannée  suivante  à  Giaots  ,  en  pré- 
sence du  roi  dVVngleterre  ,  de  la  comtesse  de 
Champagne  et  de  Marguerite  de  France  9  veuve 
du  jeune  Henry ,  roi  d'Angleterre.  Par  ce 
traité  j  on  pacifia  tous  les  différens  qui  avaient 
donné  jusqu'alors  sujet  à  tant  de  guerres  et  de 
divisions  entre  le  roi  et  le  comte  de  Flandres , 
touchant  le  comté  de  Vermandois  et  la  succes- 
sion du  comte  Raoul.  \lbëric  semble  dire  que 
le  roi  rendit  ensuite  le  comté  à  Aliéner ,  et  que  cart.'^de"  Vabb.' 
eelle-ei  abandonna  au  roi  le  comté  d'Amiens.      de  st-Jean 

d'Aouens. 

Toujours  est-il  que  le  roi  étant  entré  en  la 
ville  d'Amiens  ^  en  vertu  de  ces  traités  9  y  expé- 
dia des  lettres  en  faveur  de  1  abbaye  de  Corbie  , 
au  mois  d'août  de  la  même  année  1 185  |  par 
lesquelles  il  enjoignit  à  tous  ses  baillis  de 
prendre  en  la  protection  de  sa  Majesté  tous  les 
biens  de  ce  monastère. 

Je  ne  dois  pas  omettre  en  cet  endroit  ce  qui  Bîgotd, 

.  ,  ,   •       .  .      ,  .  Armorie. 

a  été  remarqué  si  curieusement  par  les  histo-  GuUI.  Bnu».  p. 

riens  de  ce  temps-là.  Quelques  chanoines  de  la  Alt>éric. 
cathédrale  d'Amiens  avaient  le  revenu  de  Cntart. 
leur  prébende  a  prendre  ,sur  le  territoire  de 
Boves  ,  oii  les  armées  du  roi  et  du  comte  de 
Flandres  avaient  séjourné  et  campé  long-temps 
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lorsque  le  chàtean  fut  assiégé  par  le  fm  ,  ee  qui 
eul  lieu  vers  la  St,-Jeaa.  Ces  chanoines  ayant 
représenté  au  chapitre  qu'il  n*était  pas  juste , 
leur  prévôté  i^ant  été  ruinée  par  les  dégâts  des 
gens  deguem^  ipi^ils  en  portasaeDtseuU  le  dom- 
mage qui  devait  tomber  sur  un  chacim  égale- 
ment ^  ces  chanoines  9  di»je ,  reçurent  poujc  ré- 
ponse du  dojen  et  du  ehapitre  quHls  devaient 
attendre  pour  faire  cette  plaiute^  le  t^ps  de  la 
récolte  ^  et  que  ai  die  n*était  pas  éntMffe,  on  leur 
ferait  justice.  Le  temps  de  la  moisson  étant  ar- 
rivé ,  il  se  trouva  que  le»  terres  sur  lesquelles 
Fàrmée  du  roi  avait  campé  rapportèrent  plus 
qu  à  l'ordinaire  ^  en  sorte  que  les  ehanoines 
qui  «ftàeni  a  prendre  les  revenus  de  leurs  pré* 
beudcs  en  ces  endroits-là  ,  n'eurent  aucun  sujet 
de  faire  supporter  à  leurs  confrères  la  part  de  la 
diminution  à  lacpielle  ils  avaient  prétendu.  A.U 
contraire  ,  Tendroit  oii  le  comte  campa  ne  prc^^ 
duisit  9  non  seulement  aucun  grain  ^  mais  en- 
core la  terre,  j  fut  si  sèche  et  si  aride  ^  qu'elle 
ne  poussa  pas  même  de  rherbe^  comme  si  Dieu 
eût  voulu  faire  voir  ,  par  ce  prodige  ,  la  justice 
des  armes  du  roi  et  rinjustice  de  celles  du 
comte  (I). 

(i)  Voici,  d'après rantiquaireDecourt  (auteur  d'une 
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CHAPITRE  IV. 


Pme  de  po$9B$$%€n  du  Comté  £Amàm9  ^  pa/t 
Philippe- Auguste.  —  Origine  du  droit  des 
.  Evéques  sur  ce  Comté.  — -  Le  Roi  fait  remise 

à  l  Evêque  du  dî'oit  ou  impôt  dit  Procu- 
ration, —  Pacification  définitive  de  la  Con- 
trée, —  Arbitrage  pour  la  délimitation  dee 
Comtéë  d'Amiens  ^  de  Ponthieu  et  de  Corbie, 


(1185)  Entré  en  possesnon  de  la  yille  et  du 

comté  d'Amiens  par  le  délaissemeut  de  Philippe, 
comte  de  Flandres ,  le  roi  se  trouya  obligé  en- 


histoire  inédite  d'Amiens  en  9  yoI.  in-f.*  qui  fait  partie 

de«  mmss.  de  Doin  Grenier  V.  paquet  î/'  liasse  3.*'), 
quelques  faits  à  noter  concernaut  Philippe  d'Âlsace. 
1165.  —  Il  tient  sur  les  fonts  baptismaux  le  fils  que 
la  reine  avait  enfin  donné  à  Louis  vu  ^ 
fitiarum  muîtitudine  territus  au  dire  de- 
Kigord« 
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yers  Té^éque  aux  devoirs  des  vassaux ,  dont  le 

principal  est  rhommage.  En  effet  ce  comté  , 
quoique  faisant  partie  du  royaume  de  France , 
n*en  relevait  point  immédiatement ,  mais  bien 
des  évèques  de  la  ville ,  à  cause  des  terres  et  pos- 
sessions que  les  rois  leur  avaient  concédées  ^ 
c'est-à-dire  des  Régales  >  à  raison  desquelles  et 
non  de  leur  spirituel,  les  évèques  doivent  hom- 
mage à  la  couronne.. 

Le  comté  d'Amiens  relevait  donc  des  évèques 


1174.  —  IL  prend  part  à  la  gfuerre  parricide  d^Hen- 
ri-Ie- Jeune,  roi  d'Angleterre  contre  son 
père. 

I|77.  —  Il  lègue  ses  biens  à  1  unique  soBur  qui  lui 
restait ,  Marguerite  femme  de  Baadouin 
comte  de  Hainaat. 

1178.  —  Il  fait  le  voyage  de  la  Terre-Sainte. 

1179.  —  11  accompagne  le  Roi  dans  son  pèlerinage 

au  tombeau  de  St.-Thoma8  à  Cantorbcry. 
1 18Û.  —  Louis  le  nomme  régent  dn  royaume  et  tu- 
teur de  Philippe  Auguste. 

11  dote  richement  sa   nièce  Isabelle 
épouse  de  ce  prince. 
'  Y.  aussi  plus  bas  aux  notes  et  supplémens ,  une  eu- 
rieuse  épitre  de  Philippe  d* Alsace  auxmaieur  et  éeheyins 
d^Amtens. 

(Note  de  I  Jbditeur,  ) 
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à  cause  des  Régales  ;*et ,  jnscjues-Ia,  Tes  comtes 
leur  eu  avaient  fait  hommage  et  uou  aux  rois 
qui ,  ae  dépouillant  volontairement  d'une  partie 
de  leur  seigneurie  par  motif  de  piété ,  eu  avaient 
investi  certaines  églises  de  leur  royaume  (l). 

Je  ne  doute  point  (ja  une  semblable  dévotion 
de  nos  rois  ,  et  peut-être  même  de  Dagobert , 
envers  St.-Firmin  ,  n'ait  donné  lieu  à  la  mou- 
vance du  comté  d'À.miens.  Il  se  peut  faire  en- 
core que  célte  mouvance  ait  pris  origine  dans 
quelque  privilège  accordé  à  Féglisc  d'Amiens 
et  semblable  à  celui  que  le  roi  Clotaire  III  con<- 
céda  ,  sur  la  prière  de  la  i-eine  liathilde  ,  à 
réglise  du  Mans  et  à  Tévèque  Bezarius  ;  privi-  Hbt.  episcop. 

-,  ,  111  I    \     T^M  Ccnom.  apud 

iege  aux  termes  auquel  le  comte  du  Mans  ae    MabiUou.  i. 
pourrait  être  gouverné  par  aucun  duc  ou  comte    p*  tîi!^^ 
qui  ne  fôt  choisi  par  révéque. 

L'usage  des  fiefs  étant  venu  à  s'introduire 
dans  la  suite  des  temps  ,  les  comtes  se  recon- 


(I)  V.  poar  les  preuves  et  les  détails ,  k  l^appendice , 
dissertation  IV,  êur  la  Régale. 

Beaucoup  de  passages  et  de  détails  de  celte  partie  de 
rhistoire  des  comtes  d'Ainieos ,  faisant  double  emploi 
avec  ceax  qui  se  retrouvent  dans  cette  dissertation  ,  on 
«  em  devoir  les  supprimer  ici. 
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nurent  toujours  vassaux  desëyéqiies  par  lesquels 
ils  étaient  «riginaireraent  choisis. 

Ejiiin  il  arrivait  aussi  quelquefois  9  ainsi  que 
Tobserve  Lambert  d'Ârdres ,  que  les  comtes  et 
^440,  ^'  seigneurs  soumettaient  leurs  possessions  aux 
églises ,  non  tant  par  motif  piété  ^  que  pour 
participer  aux  privilèges  des  possessions  ecclé- 
siastiques,  placées  sous  i  immédiate  protection 
des  empereurs  et  des  rois  ^  et  qui  ne  pouTaient 
être  usurpées  sans  encourir  les  anathèmes  de 
réglise  :  ut  fnajorit  milik^rent  nomims  auok^ 
ritate  et  sub  niajorum  protectione  in  secura 
pace  viverent. 

Mais  les  rois  n*ayant  point  coutume  de  faire 

ho  minage  à  leurs  vassaux .  ainsi  que  le  porte 
textuellement  la  patente  de  Philippe- Auguste , 
en  faveur  de  F  église  d'Amiens  (  V.  à  Tappen- 
dice  )  ,  réglise  et  révéque  ^  suivant  Tusage  ^ 
dispensèrent  le  roi  de  cet  hommage. 

Mais  s'il  ne  pouvait ,  à  cause  de  sa  dignité  , 
satisfaire  à  cette  obligation  ,  il  était  néanmoins 

*vf      obligé  soit  à  fournir  un  vassal ,  soit  à  faire  iaiie 

larépubLcb.         ^  ,  ' 

8.  p.  105.     hommage  par  ses  officiers  ou  ses  procureurs  9 
soit  enfin  à  indemniser  Téglise.  —  C'est  ce  que 
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fit  Phiiippe-Augustc  par  la  remise  du  droit  de 
proeuration  (1). 

Cette  remise  eut  lieu  l'an  1 185  ,  6.*^  du  règne 
de  Philippe-Auguste  ^  au  mois  d^aout ,  eomme 
on  peut  le  recueillir  d'un  titre  de  ce  roî  pour 
l*abbaje  de  St«-Acheul ,  qui  fiit  expédié  en  ce 
mois-là  a  Amiem.  Un  titre  de  Tamiëe  suivante 
fait  voir ,  par  sa  date  ,  que  le  roi  était  en  pleine 
possession  du  comté  d'Amiens.  On  y  lit  cette 
mention  :  Domino  Philippo  reye  régente  urbem 
^mbianensem  (2). 


(1)  \  uir  la  diâsertalion  déjà  citée  à  la  note  de  la 
p.^  349 1  ftur  ia  nature  de  ce  droit  de  ptrocuration. 

(2)  Da  CuÈ^  ii*iiidiqiie  point  Pori|piie  de  ces  deux 
chartes ,  mais  elles  se  trouvent  dans  le  cartulaire  de 

Tabbaye  de  Saint^Jeand  Âmiene  ,  d  après  lequel  ou  pu- 
blie  ici  leur  texte. 

CoARTE.  — Régis  Frnncorum  de  proieciione  domus, 

«  Philippus  dei  gratta  Francorum  rex,  aroicis  et  fi* 
delibos  suis  et  onmibus  prepodHs  et  haiilimê  suis  ad 

qiiog  littere  présentes  pcrvenerint  salutem.  Vobi»  uni- 
versis  precipiendu  luaudamus  ut  eccleaiam  bcati  Johau- 
ais  Amb.  cum  rébus  omnibus  ad  eam  pertinentibus  que 
qoidem  in  Bostra  maou  et  nostra  proteetionne  cousis- 

tunt  custodiatig  etnbomniinjnriarum  vexationne  prote- 
gatis.  El  quotienscumque  vos  requisierit  prefata  eccle- 
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Cv  fut  alors  que  la  ville  d*Amiens  ,  qui  avait 
ressenti  de  rudes  secousses  par  de  longues  et 


sia  de  rerura  protectîone  snanim  aiit  de  iusticia ,  et 

lugticiain  et  protcctionem  tam  ecclcsie  (juam  suis  exhi- 
beatû.  Âctuni  Âmb.  anno  ab  inc.  dom.  M."  G.**  LXXX 
quinto.  Meuse  Augnsto.  •*  —  Gart.  de  St-Jean  f .»  31  R.** 

Charte  ou  notice.  —  Carta  communie  Ambiamiisis 
de  Fetro  Fineà  pro  molneria  0$  êimidia, 

»  In  publicam  omnium  tam  presentiura  quara  Futu- 
rorum  notiGiam  veniat  quod  Petrus  Vinet  et  uxor  sua 
et  kerodes  sni  resignaverunt  eccleaie  scti.  Johannû 
Amb.  permaniim  Bêmarêi  êe  Cruee  tano  temporiamaio- 
ris  Aiiibianensia  et  per  raaiium  Pétri  de  Besteseio  ]}re- 
positi  domiai  Philippi  régis  Francorum,  sextara  parlera 
novi  molendini  :  Tidelicetdimidiani  partm  prefiite  mol- 
nerie  pro  qtia  molneria  contra  predictura  ecclesiam 
qnerellam  iniustara  commoTerat.  —  Actum  eat  hoc  an- 
no verbi  incaruati.  M.*»  G."  LXXXVl."  Domino  Philippo 
Francorum  rege  régente  urbem  Ambianensem.  His  pre- 
aeDtibus  :  Thoma  abbate,  Oilardo  preposito.  Guidons  de 
Monte  deaiderii.  Bemardo  deervee,  Guiherto  fratre  eiiia- 
dem.  Huherto  vialatuni.  Johanne  âe  Taillefai  et  omni- 
bus Scabinié  ;  et  omnibus  ad  juetitiam  régis  pertinenti^ 
buê.  »  Y.  ibid.  f.»  33  R.» 

On  trouve  dans  ces  deux  titres  dont  le  dernier  sur- 
tout est  d'une  grande  importance  poux  l'histoire  de  la 
commune  d' Amiens ,  la  constatation  du  double  fait  :  1 
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rudes  guerres  ,  commença  à  respirer  et  à  goûter 
les  agréables  fruits  de  la  paix ,  sous  le  doux 
gouvci  iiement  du  grand  Augusle.  Il  voulut  lais- 
ser des  marques  publiques  et  qui  doraient 
même  passer  à  la  postérité ,  pour  signaler  le 


de  Teustence  d'officiers  royaux  (préTèU  ou  baillis  )  in- 
vestit, dans  la  comnrane  ,  de  fonctions  judiciaires,  9.** 

et  de  rexcrcice  ,  par  le»  maieurs  et  échevins  ,  d'une 
juridictiun  non  contenlieuse  ,  cousLslant  dans  le  droit 
de  recevoir  et  d^omihêtUiquêr  (  style  de  procédnre)  les 
actes  translatif  de  propriété.  —  On  ne  prétend  faire  ici 
aucane  coniparaison  systématique ,  mais  il  serait  toute- 
fois difficile  de  ne  ])oint  rappeler  h  ce  sujet ,  que  ce 
poaToir  était  ab  œvo^  l'un  des  attributs  de  la  curie  ou 
municipalité  Romaine. 

Le  cartulaire  de  St-Martia  aux  Jumeaux  (  f."  30  ) 
fournit  ausfti  deux  actes  semblables  à  celui  qu'on  vient 
de  citer,  Fonde  1170  et  Tautre  de  1777.  Leur  texte 
sera  publié  plus  bas  àtm  les  notes  supplémentaires. 

Il  est  encore  fait  mention  du  prévôt  royal  Pierre  de 
Béthisy  dans  une  cbarte  de  Tbibaut  évéque  d^Amiens 
de  MdSconfirmatiye  d*une  donation  faite  au  monastère 

de  St. -Jean  d'Amiens,  l'année  précédente,  par  Béatrijt 
de  Boves ,  veuve  de  Robert ,  tué^  porte  la  charte ,  cette 
même  année-là  au  mois  de  juillet,  devant  Saint-Jean 
d^Acre,  {apud  Aecaro),  V.  cart.  de  St-Jean  f.**  18  et  19. 

[Note  de  l'Éditeur.  ) 
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bonheur  qu  il  avait  procuré  aux  babitans.  Il 
lit  frapper  à  Amiens  des  monnaies  d'argent  qui 
ont  conservé  ,  par  leurs  inscriptions  ,  la  nié-  . 
moire  de  cet  heureux  événement  (1  ). 

On  trouve  sur  cette  monnaie  la  belle  devise 
qui  marque  le  bonheur  de  la  paix  qu* Auguste 
procura  èt  qu*il  annonça  aux  habitans  d*  Amiens 
comme  une  heureuse  nouvelle  ,  après  qu'il  les 
eut  retirés  de  la  domination  du  Flamand  :  paa 
civibm  tuis.  Il  était  celui  dont  on  pouvait  dire  : 
a  Subque  numu  oujw  paof  p4kx  ^  oonoordia 


(i)  Je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  rapporter  à  un  autre 
temps  la  confection  cruiie  pièce  d'argent  qui  »c  con- 
servait autrefois  dam  le  cabinet  curieux  de  M.  Dumoni , 
oonseiller  ai&  siège  préttdial.  La  forme  de  cette  pièce  est 
edie  des  monnaies  du  règne  de  Philippe.  Elle  a  »  d'un 
côté,  une  croix  figurée  en  santoir,  surmontée d'nn 
croissant  et  pour  légende  :  Ambiams,  ce  qui  fait  voir  que 
cette  monnaie  a  été  frappée  à  Amiens.  De  1  autre  ,  elle 
représente,  au  milieu,  un  grand  ^(  qui  est  la  première 
lettre  du  nom  de  la  irille),  accosté  d'un  P  et  d'un  X de 
aW)yenue  grandeur  ;  en  sorte  que  ces  trois  lettres  ainsi 
Vai9gée«  fornient  le  mot  de  paa? ,  et  à  l  entour ,  puui 
ripsarîption ,  sont  ces  mots  :  dvibus  titis. 

(  Note  de  Du  Cange  ), 
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Le  roi  étant  aimi  entré  en  possession  du  comté 
d'Amiens  Toulut  en  régler  les  dépendances  ayee 
le  comte  de  Flandres  ,  afin  qu'à  1  avenu*  il  n'y 
eut  plus  aucun  différend  entr'eux.  A  cet  efiet^ 
Herloûin  de  Waurin  ,  sénéchal  de  Flandres  ^ 
et  Hugues  ^  prévôt  de  Corbie  ,  personnages  de 
probité  et  d*expérience ,  furent  choisis  pour  ar- 
bitres et  eurent  pour  mission  d'éelaircir  les 
droits  des  parties  ;  et  comme  le  comté  d'Amiens 
était  situé  entre  les  comtés  de  Pouthieu ,  de 
Corbie  et  le  £ef  de  Vimeu  ,  le  roi  désira  que 
les  plus  vieux  seigneurs  de  ces  pays-là  fussent 
appelés  pour  ce  partage  ,  et  j  fussent  présens. 

Au  jour  et  à  Theurequi  furentarrétéS)  se  trou- 
vèrent :  Jean  y  comte  de  Ponthieu  ,  Wautier  , 
seigneur  de  la  Ferté-St.^Riquier  ^  Bernard , 
seigneur  de  St. -Valéry  ,  Wermond  IV  ,  vidame 
d' Amiens )  Dreux ^  de  Vinacourt,  Pierre,  de 
Canaples ,  Hugue9 ,  d'Encre ,  son  frère ,  Raoul 
Catidavènegj  châtelain  de  Corbie  ,  Guy  Can- 
daioème,  seigneur  de  fieauval ,  son  frère  ^  Bau* 
douin  y  de  Daours  ,  Robert  y  de  Naours  ,  E?i- 
guerrand,  son  fils 9  Bernard,  de  Bertangles, 
Alexwndrey  de  Warloy,  Gerr€nê,  chevalier, 
seigneur  de  Warloy  et  plusieurs  autres.  Gossou  ^ 
abbé  de  Corbie  ,  s'y  rendit  pareillement  avec 
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ses  moines  et  y  porta  les  patentes  du  roi  Clo- 
taire  et  de  Ste.-Bathildc  ,  sa  mère  ,  et  les  titres 
de  la  fondation  de  Fabbaye  de  Clorbie  ,  par  Tin- 
spection  desquels  les  arbitres  furent  certifiés  des 
fins  et  des  limites  des  comtés  d* Amiens,  de 
Ponthieu  et  de  Corbie.  Ayant  ainsi  tout  réglé  , 
ils  en  firent  donner  avis  au  roi  et  au  comte  de 
Flandres  par  le  sénéchal  Herloiiin  et  par  Hugues , 
prévôt  de  Corbie  ,  qui  leur  portèrent  le  procès- 
yerbal ,  qui  fut  arrêté  au  mois  de  juin ,  Tan 
1 186  ,  et  fait ,  signé  des  seigneurs  qui  y  avaient 
été  présens  (1). 


(1)  On  trouve  dans  Tua  des  carlulaires  de  Corbie 
(  Y.  à  la  Biblioth.  Royale ,  Cart.  19  )  une  traDscrip- 
lion  ou ,  pour  ratent  dire ,  ane  analyse  de  ce  document. 
Elle  fournit,  comme  on  le  verra,  de  curieux  détails  topo- 

g^rapiii(|iie8  sur  TAmiénois  au  siècle.  Voici  le  lexle 
de  cette  analyse  : 

«  Quando  concordia  facta  est  inier  illustrera  regem 
Fraiicoi mu  Philippum  II  et  in  ter  nobilemPhilippuni  co- 
milem  Flandriarum  ,  tune  civiias  Arobianis  quam  dic- 
tus  cornes  Philippus  tenuerat  er  parte  uxoris  suée  Isa* 
bellis  coraîtissflB  Viromandensinm ,  civitas  Ambianis  de- 
venit  ;id  jus  et  ad  dominium  dicti  re^is  Pliilippi. — Tuno 
idcui  rex  vuleus  scire  lenemenlum  Ambianis,  clegerunl 
ipsi  Herllnum  de  Waurin  dapifèram  Flandrensem^  et 
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diciuë  coines,  liuj^oueui  praepoftilum  GurbeieiiiMîm  virott 
prudentes  et  fidèles  qui  jura  utriutque  dûoernerent. 
Et  quû  eoroitatut  Aiubianis  inter  duoa  coiiiîtatua  situa 
est ,  ▼idelteet  Pontinensem  et  comitatnm  Gorbeiensem 
qui  fuit  Gullaudi  comitis  et  Frodini  de  Vesniu,  precepit 
rex  ut  horaines  patrie  antiquiores  ei  prudeiitiores  ad 
hoc  diaoeraendum  Tocareatur.  GouTeneruni  i^îtur  ad 
certum  dieiu  et  ad  certum  locum,  scilicet  Johannesconies 
Poiitivi ,  Walteritts  de  Fîrniitate  Sancli  Richarii ,  Bernar- 
dusSancti  Walarici,  Wcrmundus  quart  us  viccduiuinu» 
de  Pinconio  »  Drogo  de  Vinacoari,  Petrus  de  CanapleB, 
frater  ejus  ,  Hu||^  de  Encra  ,  GampdaTennoa  II  »  Ra- 
dnlfbs  Campdavenne  ,  castellanus  Gorbeiensis ,  Wido 
de  Ëiauval  ,  Cantiaveiiiie  ,  fraler  ejus  ,  Balduynus  de 
Dours  H  ,  Robertus  deNaoursel  Ingeranuus  ôlius  ejus, 
Bemardus  de  fiartang^les  |  Alerandas  de  Warioy ,  Ger- 
▼asius  miles  de  Wallof  et  multi  alii.  Ad  hoc  eliam  in» 
terfuit  vir  venerabilis  Gosso  abbas  Gorbeie  cum  mona- 
cliis  8ut8  videlicet  ;  Gervasio  ,  Gossuino  et  Âoschero  ,  et 
portavit  Hccum  dictus  abbas  chartas  Lotharii  régis  et 
Sanctœ  Batbildis  matris  ejui  et  munimenta  de  fonda- 
tione  Gorbeiensis  eoclesie ,  ut  per  inspectionem  dietamnt 
chartaram  certificat!  «int  de  dominio  comitalus  Am- 
bianis ,  Pontîneiisis  et  Corbeyensis  sicut  patet  iu  âcriptis 
que  adhuc  in  dicta  ecclesia  oonservantur*  Itaque  scripta 
et  munimenta  eccleiie  testanlur  quod  Vioonia  ioresta 
erat  de  fcodo  Frodini  et  incipiebat  à  Sidere  que  dicitur 
Lestoile  super  Summain  et  veniebat  u^que  Outrebois  ad 
quandain  aalicem  super  Alteiam  fiunien  ,  et  indè  usque 
ad  loeum  ubi  nascitur  Alteia ,  (indè)  usque  ad  feoduin 
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de  Pqb  et  usque  adLuceiumîn  pa^(Ce  mot  barre  surie 
cart«l«ire  a  été  remplacé  par  le  mol^yrod'aiie  écriftare 
beanconp  motna  anoiemie,)  AtrebaloDsi ,  et  indè  uaque 

Fouconmesnil et  Bivenmeanil,  usque  ad  Buscoi,  nsquead 
f«odura  de  Bapannie  et  de  Miraumont ,  Marlinpucli  , 
Posierea ,  et  qnarta  pars  de  Longueval  et  f  riaucoors 
MontaulNiH.  Item  feodiim  Gorbeyenais  ecdesie  qnod 
fbit  6<^andî  coroitia  Gorbeyensîa ,  încipiebat  à  Sîdere 
que  est  I^estoile  super  Suminarn  ,  Warlnis,  Warluisiaiiï 
et  medietas  d'Areiiaes  cura  appcndiciis  eorum  et  aliis  si- 
bi  adjunctia  per  ante  Ambianiaet  Brebiere  avper  $«ro- 
mam ,  osque  ad  Gorbeyam  et  indè  vaque  ad  Braium  et 
Sezanne  et  usque  ad  Basentin.  Item  de  feodo  GoUaiidi 
fuiiiitié  videlicet  Naourscum  appendiciis,  acdificiis  suis, 
et  aiiia  sibi  adjunctia  et  quidquid  est  super  flaviuin 
Naarde  ex  ntrâqne  parte  Wargnies ,  Canaples  ,  Wan- 
uas ,  Homaa,  Haurenas ,  Warlais ,  Hallois ,  Vinacourt , 
Thalraas  ,  Vilerib  ,  iiartangle«  ,  Buiuqucsne ,  Kirruis  , 
Ferchancourt ,  Baconyillers  ,  Branleiers  cum  appendi- 
ciis  et  aedificus  eoriim  ubicuroqne  jaceant.  £t  aciatur 
quod  Branleîers,  FescoYal  (um  appendiciis  deBaconvil- 
lers ,  Maillis  cura  appendiciis  aut  adjunotis  et  de  ap- 
pcDdiciisde  Baconvillers  ,  de  Aceu  ,  Aceuscuùi  appen- 
diciis Heudoville  ^  Forcheville  ,  Warlois  ,  Wadeticors, 
Louvencors  ,  Bertraincourt  ,  Gourceles  ,  Heruguiie 
Saniia,  Euore,  Authub ,  Autbuile  cam  appendiciis,  Au' 
convillers  cum  appendiciis  et  œdificiis  carum  et  aliîs 
sibi  adjunotis  ;  hoc  totum  est  de  feodo  Goliandi  coniitis 
Corbeyensts,  etsub  hàc  formà  renuntiatum  est  domino 
régi  Philippe  et  iiobili  Pbilippo  comiti  Flandriarum  per 
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jaradictum  Herlinuin  ctper  Uug^oiicin  pricpogiluni  (lor- 
beie.  Actum  nano  Doiuioi  Millesimo  Centesimo  oclo^c- 
simo  sexto.  Meuse  Junio.  Tempore  Gossonis  abbatis.  S. 
ejnsdem  G.  abbatis.  S.  Herlini  dapiferi  Flandrensis.  S. 
Hugonis  Gorbeie  prepositi.  S.  Joannis  comitis  Ponti- 
nensis.  S.  Walleriide  rirmitate  Sancli  Uicharii.  S.  Blt- 
nardi  de  Sancto  Walerico.  S.  Werraundi  quarti  vicedo- 
mini  dePinoonio.  S.  Hu^nis  Gampdayennede  Encra  II. 
S.  Drogonis  de  Vinacoort.  S.  Pétri  de  Ganaples  fratres 
eju8.  S.  Widonts  de  Biauval  Campdavenne.  S.  Robert! 
de  Naours  et  Ingerranni  filii  ejus.  S.  Bernardi  de  Bar- 
taogles.  S.  Balduyni  de  Dours  II.  S.  Radulfi  Campda* 
?enoe  castellani  Gorbeyensis.  Et  tali  signum  habebant 
istî  milites  et  alii  qui  ad  boc  interfuerunt.  Qui  vero  in 
veritatein  hujus  rei  scire  voluerit  requirat  et  légat  char- 
tam  de  fundamento  ecclesie  et  Rollum  Sancti  Adalardi 
et  Sancti  Walonis  fratrum  et  abbatnm  ipsius  loci  teni* 
pore  Karoli  primi  et  Ludo?ici  fiUi  ejus. 

(NotedeVÉêU0ur,) 
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APPENDICE 

GOHTBIIANT  QUATRE  FRAGSIENS  OfJ  DfSSBATATlONS 

CONCBRNART  : 

1 .«  <^£LQUEs  Monnaies  frappées  a  A.miens  som 

LES  DEUX  PREMIÈRES  RACES  ; 

2««  La  Situation  du  palais  liAttdriaca  Villa; 
3/  Lë  Uègne  simultané  mais  distinct  de  Louis 

III  ET  DE  KaRLOMAN  ; 

4.**  Et  la  Régale. 

DISSERTATION  I. 

Sur  une  monnaie  attribuée  à  Vu)}  des  rois  MéîV^ 
vingiens,  (  V,  ci-desiusL,  J,  Ch,  iv.  /?.  Il 

Il  est  mal  aisé  de  deviner  auquel  des  rois  de  la 
1  .'«race  à  qui  la  rille  d'Amiens  a  appartenu  en 

domame,  on  doit  attribuer  une  monnaie  qui,  d'un 
côté  9  porte  rimage  d*un  roi  avec  lemotd^^t»- 
hianis  ,  et  de  l'autre  côté ,  une  croix  ou  plutôt 
la  marque  du  Lctbarum,  avec  ces  caractères  : 
MEDOALDOM.  Elle  est  d'or  fin  et  pèse  30 
grains.  (1)  Quoiqu'il  soit  constant  que  c'est  une 

(t)  V.  le  dewio  de  celte  iiioniiaie  dans  la  planche 
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monnaie  des  rois  de  France  fk*  la  première  race, 
on  ne  fiait  auquel  d^entr  eux  elle  appartieot^  tant 
parce  qu'il  n  j  a  aucun  caractère  qui  marcpie 
le  nom  de  celui  sous  lequel  elle  a  été  frappée  , 
que  parce  que  Tempreintcdu  roî  qui  y  estrepré- 
préseutëe  est  si  grossièrement  figurée  qu*on  ue 
peut,  en  la  conférant  av€cd*autres  du  temps, 
tirer  aucun  arguiiicut,  comme  on  fait  d'ordi- 
naire aux  monnaies  et  aux  médailles  des  em- 
pereurs romains  dont  les  figures  sont  beaucoup 
.  plus  nettes.  Cette  façon  de  frapper  les  mon- 
naies sous  la  première  race  de  nos  rois ,  «e  ressen- 
tant  de  la  barbarie  de  ces  siècles-la  ,  a  fait 
que  les  onrieux  de  médailles  les  rangent  ordi- 
nairement parmi  les  gothitj^ues  quoique  les  croix 
qui  j  sont,  empreintes  fassent  voir  qu'elles  ont 


l  '^én  t.  1I.«  deVHisioirê  éTAmim*  par  M.  Daterel. 

Un  gecuiul  dessin  ferait  double  emploi ,  mais  ou  a  dù 
d^aaUnt  inoins  hésiter  à  imprimer  les  détails  fournis 
par  Du  Cange  sur  cette  monnaie,  qu'ils  offrent  tout 
rintérét  de  savantes  recherches ,  et  qu*il  était  juste 
d  ailleurs  de  reparer  Tomission  commise  à  cet  égard 
par  l'auteur  du  livre  cité,  il  n'a  effectivement  indiqué 
nulle  part  que  le  nmiSB.  des  oorotesd* Amiens  présentait 
une  empreinte  à  Tencre ,  de  la  monnaie  publiée. 

(  Note  âe  fÉdUêur.  ) 
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été  frappées  par  des  rois  chrétiens  ^  et  qvter 
les  noms  des  villes  cpii  y  sont  décrits,  justi- 
fient que  ça  été  eu  France  ;  de  sorte  que  les  plus 
saivans  ne  rëvoqnent  nullement  en  doute  aujour- 
d'hui que  ces  sortes  de  monnaies  ne  soient 
des  rois  de  France  de  la  première  race. 

Il  est  constant  que  celles  des  premiers  rois 
«▼aient  n<m  seulement  lenr  empreinte,  mais 
encore  leur  nom.  Procopc  le  dit  en  ternies  for-  Procoj».  I.  3. 
mels,  écrivant  qu'ils  les  forgeaient  de  métal  tiré 
de  leur  pa js ,  que  la  nouvelle  de  Majorien  dit 
avoir  été  d'un  très  bas  aloi  :  Cujusaurum  minore 
esUnuUùme  taœatvr  ;  et  qnHls  n* j  faisaient  pas 
empreindre  l'image  et  la  figure  des  empereurs 
comme  les  autres  rois,  mais  la  leur.  Celles  de 

Thëodemer  ou  1  heudcinei  roi  des  Français,  fils 
de  Bichimer ,  et  celles  de  Qotaire  I  qui  ont  été 
représentées  par  MM.  Petean,  Chifflet,  Dômi- 
nici  et  autres,  portent  les  figures  de  ces  princes, 
et  pour  inscriptionB  :  Tune  Teudnme  r^m^  Tautre 
C/ilotarius  reœ.  Mais  depuis  ce  temps-ià^nos  rois 
cessèrent  de  faire  graver  leurs  noms  dans  leur» 
nioimaies  ,  se  contentant  d'y  faire  empreindre 
leurs  figures ,  quoique  faites  fort  grossièrement. 
Pour  inscription,  ils  y  faisaient  graver,  d*un 
coté,  le  nom  de  la  ville  oii  elle  était  frappée ,  et 
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de  Tautre  celui  du  monétaire  de  la  même  rille; 
en  sorte  que  par  ces  caractères ,  on  ne  peut  eu 
aucune  façon  conjecturer  de  quel  roi  elles  sont. 
In  Ghonmu^.  Peteau  et  Boutëroiie  en  ontrepresentë  plusieurs 
de  cette  nature  forgées  à  Chàleau-Dun)  à  Or- 
léans, à  Rouen,  àParis, à  Wic  etc.,  où  le  nom  du 
monétaire  se  trouve  écrit  tantôt  du  côté  de  la  croix, 
tantôt  ailleurs.  Ce  mot  quelquefois  est  exprimé 
entier,  quelcpiefois  à  demi  ou  par  les  premières 
lettres  ;  par  exemple  en  la  monnaie  d'Orléans  : 
MAURIMUS,  MONITAR.  En  celle  de  Paris 
SESIMONIT  V.  Enuaeautrc  d'Orléans  :  3IELI- 
NUS  Um.En  celle  de  Wic,  ÀNGIOMOMËT. 
En  une  autre  du  même  lieu  :  ELA.M0N1T.  Quel- 
quefois même  la  seule  lettre  M,  comme  en  celle  de 
Rouen  :  REGINE  M.  En  celle  d'Amiens  MEDO- 
ALDO  M,  c'est-à-dire  Medoaldo  monetarius.  Et 
enfin  en  «elle  d'Autunqui  a  été  représentée  de- 
looniiis.      pj^g        pgj|.       savant  de  ce  siècle.  Ce  savant 

nes^estpasapercuque  lenomdeSlGIBËRTUSH 
était  celui  du  monétaire  qui  y  est  désigné  par  la 
lettre  M,  et  non  le  nom  d'un  roi. 

Le  docte  Selden  anglais  nous  représente  ime 

monnaie  de  Plegmond  archevêque  de  Cantor- 
béry  ,  qui  vivait  sous  le  roi  \lfred ,  oii ,  d'un  cô- 
té, est  le  nom  de  l'archevêque  au  cercle  d'alen- 


Le  V.  Chifflet 
eu  rbist.  de 
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tour  9  et  de  Tautre  ,  au  milieu  de  la  monnaie  ^ 
celui  du  monétaire  :  BUCMOND  MO. 

Bouteroiie  en  ses  monnaies  des  rois  de  France 

de  la  première  race  en  représente  plusieurs  autres 
semblables ,  quant  à  ces  monétaires  dont  les 
noms  sont  désignés.  Il  est  sans  doute  que  ce  sont 
les  maîtres  des  monnaies  des  villes  oii  on  avait 
coutume  de  frapper  les  monnaies  des  rois.  Il  y 
avait  autant  de  diiiérens  monétaires  qu'il  y  avait 
de  lieux  où  Ton  battait  monnaie.  St.-Ouin  en 
la  vie  de  St.  Eloi  évoque  de  IN oj on,  parle  d'un  Lib.  4.  c.3.  J6. 
certain  Abbon  ^  duquel  ce  saint  apprit  le  mé- 
tier d'orfèvre,  et  qui  :  en  tempm'e  in  tirbe  Lemo- 
vieaptiblioam  fUcalis  momtœ  ojfioinamfferebai. 
Ailleurs  il  fait  mention  de  cette  charge  en  ces 
termes  ;  Erat  tempm  qm  cens  us  publiouê 
Bsù  eodem  pago  (  Lenuwicino  )  régis  ikesatvro 
exigebatur  inferendus.  Sed  quum  onmis  census 
in  unum  coUectus  régi  pararetur  ferendus^  ae 
vellet  d&mesticxis  simul  et  monetarius  adhuc 
aurum  ipsum  fomacis  coctione  puryare  ut 
jtiœta  ritum ,  purissimum  €to  ruHlum  aulœ  re- 
gis  prcBsenta/retur  metallum,*. 

Grégoire  de  Tours  parle  aussi  en  quelques  ^  ^^^^ 
endroits  du  monétaire  de  Paris. 

J'observe  que  les  termes  de  St.-Ouin  :  Dames- 
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« 

ticu^  simul  et  moneta^m ,  marquent  quelque 
prééminence  de  celte  charge,  puisque  celui  qui 
était  monétaire  était  aussi  domestique ,  et  que 
celle-ci  a  été  si  considérable  dans  la  cour  de  nos 
princes  de  la  première  race,  que  nous  lisons  que 
les  plus  grands  seigneurs  en  ont  été  revêtus. 
Je  n  ignore  pas  toutefois  que  cette  appellation  a 
été  douaée  ayec  le  tems  à  ceux  qui  avaient  les 
maisons  royales  en  gouyemement  ou  qui  étaient 
commensaux  de  la  maison  du  roi  ;  mais  c'est 
une  matière  que  je  rcseryeà  discuter  en  une 
autre  occarion.  Je  me  contente  de  remarquer  que 
la  famille  d'Amiens  qui  a  porté  le  nom  de  Mo- 


1 

r 

tiré  de  cet  emploi  (I). 

(1)  Du  Gange  tioniie  aussi  le  dessin  de  la  monnaie 
attribuée  à  Karl-le-Chauve  dont  il  est  parlé  auL. 
chap.  5^  p.  25  ci-dessus.  Ce  dessin  a  également  été 
publié  dans  l'Hiêiaire  Amiens  (planche  II  du  1. 1  ; 
circonstance  qnt  ramène  ici  les  observations  faites 
p.  361  au  sujet  de  la  luonuaie  Mérovingienne. 

(Note  de  l'Éditeur.) 
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DISSERTATION  II. 


Sur  la  siitêoUm  dtt  palais  Audriaoa-Villa, 
(V.l.X ch.  vu,  p.  46  ). 


Il  semble  par  les  termes  des  annales  de  France 
tirées  de  St.-fiertin,  que  le  palais  appelé  Au- 
di iaca-Villa  était  situé  entre  Amiens  cl  Arras. 
Il  j  est  dit  eu  effet  cpie  Tempereur  sortant 
d'ÂmieiiS)  j  alla  prendre  le  divertissement  de 
la  chasse ,  et  que  de  là ,  il  vint  passer  les  fêtes 
de  Noël  à  Arras. 

Nos  liistorieiis  font  souvent  mention  de  ce  pa-  ^nnai.  franc, 
lais  sans  en  marquer  plus  particulièrement  la  ^^"^^7^ 
situation.  «t878, 

»   Ëginhard  en  a  parlé  dans  une  de  ses  épitres,         ep.  62. 
et  les  capitulaîres  de  Charles-le-ChauTe  nous  ^'f'^j^^ç 
appreuueutquenosroiss  allaientsouventdivertir 
à  la  chasse  du  sanglier  dans  la  forêt  voisine,  Tune 
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de  celles  que  l'empereur  se  rësenra ,  et  où  il  ne 
Toulut  pas  seulement  permettre  à  son  fils  d*aller 

chasser  sinon  en  passant  ;  in  Odreia  villa porcot 
nmaocipiei,    ibi noncaoietnisiin  trameundo, 

Maibr  L  5  de     Qwclq^cs  écriyains  ont  estimé  que  ce  lieu 

Morinis. C.4.  n'est  autre  que  la  ville  d  Aire,  au  comté  d'Ar- 
9.  H  43.  i4.  ^  ^  . 

tois  9  oii  Pépin  chef  de  la  2^  branche  de  nos  rois 

bâtit  un  palais.  Il  y  avait  été  déterminé  par  la 
beauté  de  ia  situation ,  cette  contrée  étant  anro- 
séè  d*une  infinité  de  ruisseaux  et  de  fontaines; 
mais  c'était  particulièrement  à  cause  des  bois  et 
u.is.is.L.  des  forets  cnii  étaient  aux  environs  et  oui  ren- 

7.  c,  58.  .  • 

daient  ce  lieu  agréable  pour  la  chasse. 

Entre  ces  forêts  est  celle  C[ue  les  titres  appellent 
vasttis  saltus,  dit  en  langage  du  pays  :  vasUau. 

Ce  qui  justifie  que  ce  lieu  était  un  palais  de 

ibid  L  5  c  quelques  patentes  de 

96.  L,  7.  c.  Charlemagne  pour  Tabba^c  de  St.-Bertin  qui 
portent  ces  mots  :  AoPum  Ardiaoo  ,  et  un  autre 
de  Pépin  :  jiroiaoo4n  Morinis  ^  où  il  est  parlé  du 
lieu  :  oui  vastus  saltus  est  apnd  cctstmm  et 
fiumen  Legiam.  Enfin  la  tradition  est  constante 
que  la  ville  d  Aire  a  été  la  demeure  et  le  séjour 

Ibid.  L.  5.  c.  de  Pépin  ;  qu'il  s  y  allait  souvent  divertir  a  la 
chasse  9  en  signe  de  quoi  Ton  j  montre  encore  à 
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présent  le  cor  dont  il  se  serrait;  et  qu  il  t  fut  ^p^i^  ^p- 

,  >        1       J         Ennod.p.  903. 

inhuméarec  la  reine  Berthe  sa  femme.  (1). 

Il  est  encore  parle  de  ce  lien  dans  quelques  *^Beig. "a.  768. 

patentes  de  Dagobert  et  de  Oiarlemagne  expé-  ^^^^1^^^^  ^^"^^ 

diées  dans  le  monastère  de  St. -Denis,  qui  le  Denis. p. 076 
nomment  Odrictoum  et  Hodricium. 

Mais  quelcfues  sayans  de  ce  siècle  se  sont  ^ean  Mabillon 

.  .    .  ptMirhcIGer- 

eloignês  de  cette  opinion ,  et  ont  avancé  que    mam  de  re  di- 


Odreia  Villa  n'est  autre  que  le  lieu  appelé  Or- 

reville ,  qui  est  un  village  assis  au  delà  de  la  ri- 
vière d'Authie  près  de  Doullens,  joignant  lequel 
est  une  forêt  assez  grande.  Il  est  souvent  fait 
mention  au  cartuiaire  de  i'abbaje  de  St. -Jean 
Amiens,  des  seigneurs  <iui  ont  possédé  ce 
village  vers  les  années  1 1 50  et  1 1 75 ,  oh  ils  sont 
nommés  de  Horivilla  et  de  HorriMla  (2). 

(1)  Ôii  lit  daii8  le  Magnum  Chronicon  (V.  Recueil  des 
Histoires  de  France  )  que  Pépin  fut  iuhumé  à  Saint- 
Denis. 

(2)  V' .  dansée  cartuiaire  f.**98  r.«  charte  de  Robert  et 
de  Baudouin  de  Horrivillâ ,  de  1 1 50;  et  98  v.*  et  99 
cinq  autres  chartes  de  Hugues  et  de  Baudouin  Tacom 
ife  Om«i//»,  de  1171,  il73,  tt78etlt77.  Tous  ces 
titres  oooeeraeni  des  doaaiion»  faites  au  monastère. 

(  Note  de  r Editeur.  ) 


28. 


plom.  1.  4. 
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DISSERTATION  III 


5tir  les  règnes  simultanés  5  mais  distinots  de 
Louis  III  et  de  Karloman  (  t?.  /.  1     oh.  vu. 
46  ).  ^  

M.  D'aulriai  au  plupart  de  nos  historiens  ne  font  qu'un 

dise,  abrégé  règne  de  Louis  et  de  Carloman,  ce  que 

de  TArtois.  ^  '  * 

chr.  s^Vedast.  d'autres  improuyent,  se  fondant  sur  un  passage 
de  la  chronique  de  St.-Yast  d^Arras  qui  semble 
dire  en  termes  formels  que  Carloman  succéda  à 
Louis  :  Ludomoo  et  Carlomam  altéra  jmt  alte- 
rum  regnantibm. 

Pour  moi  je  ne  conçois  pas  comment  on  peut 
révoquer  en  doute  que  Louis  et  Carloman  n*aient 
eu  la  qualité  de  rois  ^  et  qu'ils  n'aient  régné  eu 
même  tems  quolqu'en  diverses  contrées. 

^'Hirt*'franç*      Le  continuateur  d'Aimoiii  a  écrit  qu  ils  furent 
p.  m      couronnés  en  Tabbaye  de  Férrières  en  Gatinois, 
api  es  le  décès  de  leur  père  ^  ^t  leur  donne 
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toujours  le  titre  de  rois:  in  quoplaoito  omnmuni 
vomensu  sancUum  e$t  ut  ipH  regtf  Ludùmûi 
quondam  filii  ad  ÀUiniacum  redirent. 

Le  traité  de  rinhumation  de  St.-Quentin  dit 
formeUement  que  Louis  et  Carloman  furent  dé- 
clares rois  après  la  mort,  du  Bègue  et  que  Tun  et 
Tautre  «tant  venus  à  Amiens  :  pHncifum  em- 
eilio  regnum  ceriû  liiniUbus  divùertmt  (I).  La 
.chronique  de  Fontenelle  dit  la  même  chose  : 
Ludovic  us  et  CnrlùnLanun  reynuînejus  inter  se 
dUpertitmt,  De  sorte  qu'il  est  vrai  de  dire  qu'ils 
régnèrent  en  même  tems,  et  que  les  années  de 
leurs  règnes  commencèrent  le  même  jour,  quoi- 
qu'ils aient  régné  en  divers  endroits  de  la  France. 
Carloman  régna  dans  la  Bourgogne  comme  nous  Tahal.lilcBiar. 
apprenons  de  quelques  patentes  de  ce  roi  ^  qui 
ont  pour  date  ces  mots:  dcit,  Anno  ii.  Karlo- 
nuxnm  gloriosùêimi  regû  feiiciier  in  Burgunr- 
dia  ;  et  Louis  régna  dans  la  Neustrie. 

Pour  ce  qui  regarde  les  termes  de  la  chroni- 
que d*  Arras ,  ils  se  doivent  entendre  de  la  sorte  : 
que  Carloman  régna  véritablement  après  son 


(i)  La  phrase  à  laquelle  ce  passa  n^e  appartient  eora 
menée  aîosi  :  «  Tanâ»m  vêro  noêêri  Ludavieuê  9i  Carto- 
»  mmim  JmtimiM  odimruni  ibique  » 

28.* 
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frère,  c  est-à-dire  dans  la  Neustrie.  Il  eut  en 
partage  cette  province  oii  la  ville  d*Arra8  était 

située,  et  à  laquelle  Cailomaii  n'ayait  aucuu 
droit  avant  la  mort  de  Louis  décédé  au  mois 
d'août  882.  Il  lui  succéda  comme  son  plus 
proche  héritier^  ainsi  que  Marianus-Seotus  écrit  : 
Mâri^Scot.  Lvdomcus  ftltus  Balbi  ohiii  apud  St.-Diony- 
êium  ,  ubi  et  tepulHu  est  y  cujm  reynum  [rater 
ejus  Carlomofmuê  acaepiL 

Mais  ce  qui  justitie  absolument  que  Carlomaii 
a  régné  conjointement  avec  son  frère ,  c'est  la 
date  des  patentes  qu'il  expédia  de  son  tems  ,  la- 
quelle nous  fait  voir  clairement  qu'il  comptait 
les  années  de  son  règne  depuis  le  décès  de  son 
L.  6.  des  mé-  père.  M.  Catei  en  produit  une  expédiée  en 
Languedoc,   faveur  de  réglise  de  St.*4u8t  et  de  St.-Pas^ 
teur  de  Narbonne  ,  qui  a  pour  date  ces  mots  : 
Datumpridie  nonas  Juniimm  tertio  regniglo- 
riosissimi  régis ,  indictionê  lar.  Or  cette  année 
du  règne  de  Urloman,  tombe  en  Tan  de  iN.-Sei- 
gneur  881  qui  était  la  3.*  commencée  de  son 
règne ,  car  il  commença  a  régner  au  mois  d'avril 
en  Tan  879  ;  ce  qui  se  confirme  par  une  autre 
date  d'une  charte  de  Téglise  de  Nevers  qui  a 
preuves  de   ces  termes  i  Actumapuaijaa*tgtactimprta%e%ati8 
Tounlus  t  j^nuar.  indict.  xiv^a^mo  ///  regm  Cm  limmmi 

236. 
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que  ce  roi  fit  expédier  en  fareur  de  Tëglise  de 

Aarbonne  et  qui  est  ainsi  souscrit  :  Ualum  pri-  gi^p^jj^  g^i^. 

di9  nmas  Jumi^mno  III .  reqni  aloriostuimi  ^îl^- 

ad  concil. 

régis,  indict.xiv.  Actuin  apud  Pauliacumvi^  71*^*  ^' 
oum  ,  in  N,  D,  iV.  féliciter. 

Ce  roi  étant  parventi  à  la  monarchie  entière 
de  la  France  par  le  décès  de  son  frère  Louis ,  on 
changea  les  formes  des  dates  en  ses  patentes , 
oii  l'on  ne  compta  plus  les  années  de  son 
règne ,  depuis  la  mort  de  son  père,  mais  depuis 
celle  de  son  frère,  avec  des  fermes  qui  faisaient 
Toir  qu'il  avait  commencé  dès  lors  à  posséder 
toute  la  monarchie  de  la  France.  C'est  ce  que 
prouve  la  date  d'un  titre  rapporté  encore  par 
M.  Catel  en  ces  mots  :  faoîa  hec  donatiaim 
cfiarta  anno  incarnat,  dom.  no-^tri  Jcsu-Christi  ^  g  ^^.^  ,^^^^1 
œtagetUegimo  tertio.  IndioUme  i.  n.  Aaa^lo-  ^leLaugued. 
mandijam  regninumarchie  i.  êub  ooiavo  Idu9  e$ 
Kal.  Aprilis.  Or  il  esta  remarquer  qu'au  mois 
d*ayril  883,  Carloman  était  en  la  première  an- 
née de  son  règne  général  de  la  France ,  qui  avait 
commencé  au  mois  d'août  l'an  882 ,  oii  son  frère 
mourut  ;  et  c'èst  parce  qu'il  lui  avait  succédé , 
que  nous  lisons  les  mots  :^am  reyni  monarchie. 
En  efiet  il  n'était ,  auparavant ,  roi  qu'a  demi , 


Digitized  by  Google 


374  — 


et  eu  partie  de  la  France.  Mais  il  y  a  erreur  en 
l*indiclion.  En  cette  année  883 ,  la  première  in- 
diction  courait  et  non  point  la  troisième.  Cette 
erreur  s^est  pu  glisser  aisément  dans  les  chifires, 
ce  qui  parait  assez  en  ce  que  le  premier  :  I ,  est 
distinguédes  deux  autres  par  un  point.  C'est  peut- 
être  une  faute  du  copiste  ou  de  l'imprimeur. 
Cette  année  883 ,  était  la  cinquième  année  du 

^'mm  "lin»  ci-  ""^S"®  ^®  Carloman  à  compter  de  la  mort  de  son 
père ,  comme  le  prouve  la  date  de  la  patente  qu'il 
accorda  a  Téglise  d'Orléans.  Il  résulte  aussi  du 
même  titre ,  que  ce  roi  ne  comptait  pas  encore 
alors  les  années  deson  règne  depuis  ledécèsde  son 
frère.  Cette  date  est  ainsi  conçue  :  Datum  III 
Id.  Augusti,  Anno  V,  régnante  Km^lmnano,  in- 
Mot.  /.  Actum  apud  Melnacam  villamtn  Vim- 
nœ  Cùniitntu, 

J'ai  fait  cette  digression  pour  éclaircir  ce 
point  de  notre  histoire  et  parce  que  d'ailleurs 
il  appartient  à  celle  d'Amiens. 
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DISSERTATION  IV. 


Du  droit  appelé  Bégaie,  ~  DisUnetéan  à  ékh 

blir  entre  ce  droit ,  et  celui  de  Procuration, 
—  (V.l.  V.  ch.  A.p.U9J. 


Entre  les  privilèges  des  églises  cathédrales 
ou  4^  londation  royale ,  le  plus  considérable  est 
celui  qui  regarde  rexemptioii  de  la  réyale. 
Personne  à  présent  qui  ne  sache  9  que  ce  qu*on 
appelle  régales^  ne  signifie  autre  chose ,  que  les 
biens  des  églises,  qui  ont  été  effectiYement 
donnés  ou  censés  avoir  été  donnés  par  les  rois; 
à  raison  de  quoi  ces  biens  étaient  mouvaiis  d'eux 
et  tenus  de  leur  couronne ,  comme  fiels  immé- 
diats et  par  conséquent  sujets  à  tous  les  devoirs 
des  fie&. 

Ces  biens  et  domaines  des  églises  de  fonda- 
tion royale  ou  censée  telle  9  ne  sont  pas  seu- 


r 
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lnGlofs.mV.  lemcnt  appelées  régales  ^  mais  encore  baronies 
roina.         terme  syuonmie  a  celui  de  vassal  immédiat. 

Les  devoirs  de»  fiefs  consistaient  dans  l'hom- 
mage et  le  serment  de  iidelite  envers  le  seigneur 
supérieur,  dans  le  service  de  guerre 9  et  dans 
celui  des  plaids 

Les  évéques  et  les  abbés  doat  les  églises  sont 
de  fondation  royale ,  étaient  sujets  à  ces  trois 
devoirs.  Ils  faisaient  hommage  au  roi  leur  sei- 
gneur immédiat ,  à  cause  de  leur  temporel ,  ou 
de  leur  m/rt/e,  et  ,  en  même  temps,  prêtaient 
V.  Fidelitas.  le  serment  de  fidélité  qm  est  souvent  joint  a 
riiommage ,  quoique  tout  hommage  n'emporte 
pas  toujours  ce  serment  dans  Tusage  des  fiefs. 

Ils  étaient  encore  obligés  de  servir  le  roi  dans 
les  guerres  ,  de  s'y  trouver  en  personne  ,  et 
d*j  conduire  leurs  vassaux,  sans  toutefi>is  qu'ils  se 
trouvassent  dans  les  batailles,  leurs  vassaux  y 
étant  conduits  par  leurs  vidamei  ou ,  leurs 
avoués.  Enfin  ils  étaient  obligés  de  se  li  cuver 
aux  plaids  des  rois,  c'est-à-dire  a  leurs  par- 
lements, en  qualité  de  vassaux  immédiats  et  de 
pairs ,  car  tous  vassaux  immédiats  étaient  pairs 
Giass.  in  voce  «ntr'eux,  et  ne  pouvaient  être  jugés  que  par 
leurs  pairs ,  c'est-à-dire  leurs  co-vassaux.  Telle 
a  été  la  véritable  origine  des  pairs  de  France 
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qui  iuieiit  réduits  au  nombre  de  douze ,  à  cause 
du  grand  nombre  des  vassaux  du  roi  ;  ce  qui 
s'observa  pareillement  par  les  grands  seigneurs 
du  royaume ,  qui  réduisirent  aussi  le  nombre  de 
leurs  pairs  pour  ëriter  la  confusion  de  tant  de 
vassaux  qui  auraient  été  obligés  de  se  trouver  à 
leurs  plaids.  C'est  encore  pour  cela  que  nous 
lisons  que  souvent  les  évccfues  de  France,  indif-  Du  Tillet. 
fëremment)  se  sont  trouvés  au  parlement  dans 
les  afiaires  d'importance  avec  les  autres  barons  ; 
c'est-À-dire  avec  les  vassaux  immédiats  du  roi  ^ 
particulièrement  avant  que  le  nombre  des  pairs 
fût  fixé  à  celui  de  douze. 

J*ai  cru  devoir  éclaircir^  en  ce  peu  de  mots^  ce 
que  Ton  ciilend  par  le  terme  de  7'éyale ,  avant 
que  d'examiner  si  Téglise  d'Âmiens  est  exempte 
envers  le  roi  de  tous  les  devoirs  de  fief  à  causé 
de  ses  domaines ,  et  de  déterminer  aussi  eu  (pioi 
consistait  cette  exemption. 

Le  sieur  Delamuriière  en  son  histoire  d' Amiens, 
a  avancé  que  Téglise  d'Amiens  était  exempte  de 
la  régale ,  en  conséquence  du  traité  fait  entre  le 
roi  Philippe-Auguste  et  i'évéque ,  après  que  le 
comté  d'Amiens  eât  été  abandonné  au  roi  par 
le  comte  de  Flandres.  11  avait  alors  été  con- 
venu, qu'en  considération  et  pour  récompense 
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de  ce  que  rëvèque  quittait  au  roi  l*honimage 
que  les  comtes  d'Amiens  étaient  obligés  de  lui 
Ceiire,  (attendu^  porte  Tacte,  que  les  rois  ne  font 
hommage  à  personne  ) ,  le  roi  quitterait  et  re- 
mettrait, de  son  eâté,  à  révèque,  et  à  son  église^ 
le  droit  àit  procuration  ^  tant  pour  sa  personne, 
que  pour  ses  officiers  ;  dictam  ecoleHamet  epi$- 
copum  ah  (mrni  proouratione  noêtra  et  9en>ien- 
tum  noitrorvm  absolvimuë  et  qmetos  esse  pre- 
cipimus. 

Le  sieur  Delamorlière,  ainsi  que  j'ai  dit  ,  et, 
après  lui ,  le  sieur  Galland  »  en  son  traité  du 
franc  aleu,  ont  avancé  que  lemot  de  procwatum 
en  cet  endroit ,  signiliait  le  droit  de  régale^  et 
qu'il  avait  été  ainsi  interprété  par  trois  ou 
quatre  arrêts.  Telle  effectivement  a  été  autre- 
fois Fopinion  commune ,  ainsi  que  Ta  remarqué 
Sacia  polii.  ^^^^  Chopin  écrivant  que ,  de  cette  cession  de 
7  ni»  8  procuration  :  Regaliomm  quoquejus  remissum 
antéceësares  nmtri  omjectahcmt^  et  ajoutant 
ailleurs  ces  mots  :  quœ  tamen  a  regaliorumjv/te 
diêtat  plurima.  Mais  outre  qu'on  ne  rapporte 
ni  les  textes  ni  les  dates  des  arrêts  cités ,  j'ai 
justifié  pleinement  en  Thistoire  des  comtes 
d'Amiens,  (1)  que  le  terme  procuraHon  est 

(1)  Pour  ne  point  iuterroiupre  le  récit,  et  éviter  des 
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syuonime  «ivec  celui  de  yiête^  et  que  l'exeinp- 
tioD  du  droit  de  procuration  n*ëtait  autre  que 
celle  de  Tobligatiou  de  loger  et  de  défrayer  le 
roi  et  sa  maison,  lorsqu'elle  venait  a  Amiens. 
Nos  rois  avaient  ce  droit  dans  les  églises  de  leur 
fondation. 

Il  est  vrai  que  ce  qui  pourrait  faire  présumer 

que  la  régale  ii  a  pas  lieu  dans  l'église  d'  \miens, 
c'est  qu'il  est  constant  que  Jes  rois  de  France 
n'y  disposent  pas  des  prébendes,  qui  viennent 
à  vaquer  durant  la  vacance  du  siège ,  coiame 
ils  le  font  dans  les  églises  sujettes  à  la  régale  (1). 


répétitions,  les  passages  de  Thistoire  des  comtes  d'A~ 
miens ,  auxquels  Du  Gange  se  réfère  ici ,  ont  été  placés 
à  la  suite  de  cette  ditfsertation  dont  ils  sont  d'ailleurt 
le  coraplénient  nécessaire.      (Noie  de  V Editeur ). 

(I)  Il  est  nécessaire  de  présenter  ici  quelques  obser- 
vations. Le  droit  que  la  couronne  avait  de  disposer  des 
prébendes  dans  les  églises  luyales,  et,  par  suite,  d'en 
percef<nr  les  revenus  durant  leur  vacance,  était  une 
oonaéquence  dee  devoirs  de  fief,  devoirs  dont  Tacconi' 
plissement,  en  ce  qui  concernait  les  possessionsecclésias- 
tiques  d'origine  rctjuUèrc  ,  c'est-à-dire  de  provenance 
royale,  restait  régi  par  le  droit  oommuu.  D'après  ce 
droit,  lorsque  le  fief  vient  à  vaquer  par  la  mort  du  vas- 
sal ,  letei(|;near  fait  les  fruits  siens«  pour  user  des  termes 
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Ils  remetteui  aujourd'hui  •  ce  droit  aux  evèques 
futurs  par  un  effet  autant  de  leur  piété  envers 
réglise  que  de  leur  libéralité  ordinaire,  à  l'ex- 
emple de  Charles  Y  qui  remit  la  régale  a  Jean 
de  la  Grange  sur  la  prière  quHl  lui  en  fit  ^  lors^ 
qu  il  lui  lait  évèque  d'  Amiens  Tan  1373 ,  ainsi 
que  Ta  remarqué  Réné  Choppin.  Dès  les  pre- 


reçus  en  malière  léodale ,  c'esi-à-dtre  qu'il  jouit  ou 
doit  jouir  pleinement  des  revenus  et  des  profits  du  fief 

de  «oïl  vassal ,  jusqu'à  ce  (ju'il  en  ait  investi  son  suc- 
cesseur. Dans  ces  profits  rentrait  celui  du  patronage ,  ou 
droit  de  nommer ,  de  présenter  et  de  pourvoir  aux  bé- 
néfices vacants,  pendant  que  le  fief  de  son  vassal  était 
entre  ses  mains.  L^histoire  nous  apprend  ([ue  les  papes 
ont  reproché  souvent  aux  nns  d'Angleterre  d'empêcher 
durant  des  années  enticreë  les  élections  des  cvé(|ues , 
pour  avoir  occasion  de  jouir  des  revenus  des  églises 
durant  leur  vacance.  Il  n^est  que  trop  constant  aussi  que 
nos  rois  ont  toujours  compris  dans  eeux  de  leur  domaine 
ce  qui  provenait  des  réo^ales  des  églises  en  ces  occasions; 
et  qu'enfin  les  bailiis  qui^  outre  leurs  fonctions  dans 
Tadministration  de  la  justice,  faisaient  encore  celles  de 
receveurs  dans  Tétendue  de  leur  ressort ,  des  domaines  du 

V.  au  trésor  des  ^^^i  c  comptaient  à  la  chambre  des  comtes  de  Paris. 

Il  ^'JJ*  Les  papes  et  particnlièreraent  Clément  IV  avaient  d'ail- 

5,6,7.  leurs  reconnu  et  confirmé  aux  roîs  de  France,  le  droit  de 
régale.  (  Uu  Congé  ). 
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iniers  teiups  de  la  monarchie  pareille  chose 
avait  d'ailleurs  eii  lieu.  St.-Ouen  archeTéquede 

Rouen  écrit  en  efl'et  que  Dagobert  remit  à  l'é- 
glise de  St.-Martin  à  Tours  sur  les  instances  de 
St.-Eloy,  le  cens  et  le  tribut  dus  au  fisc.  Depuis 
cette  époque^  cette  églisç  se  trouva  eu  possession 
de  tous  les  droits  régaliens  ^  et  si  bien  que  Févè- 
que  donnait  1  investiture  au  comte. 

Le  priviléo^e  de  jouir  des  prébendes  vacantes 
et  de  les  couicrer ,  dont  1  église  d'Amiens  a  con- 
stamment eu  la  paisible  possession,  a  été  reconnu 
pluâieuri)  lois  (l). 

Philippe-Auguste  se  trouvait  obligé  aux 
devoirs  des  vassaux  ,  dont  le  principal  est 
rhommage  et  la  reconnaissance;  car,  quoique 
le  comté  d'Amiens  fit  partie  du  loyaume  de 
France,  il  n'en  relevait  pas  immédiatement, 
mais  des  évèques  de  la  ville,  à  cause  des 
terres  et  des  possessions  qui  leur  avaient 
été  délaissées  par  les  rois,  terres  et  posses- 
sions ou ,  en  d'autres  termes ,  régales  à  raison 
desquelles  les  évèques  leur  font  hommage  et 


(f)  Voir  les  additions  placées  à  la  fin  de  la  diMerta- 
tioit  et  qui  condernent  spécialement  le  droit  de  Té- 
gli»e  d*Àiuiefi8. 
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scruieot  de  tidéiite  et  iiou  à  cause  de  leur  spi- 
rituel. Le  comté  Amiens  donc  relerait  des 
ëvéques,  à  cause  des  régales,  et  jusques-ià  les 
comtes  leur  en  avaient  fait  hommage ,  et  non 
aux  rois. 

Je  ne  doute  pas  que  la  dévotion  de  nos  rois 
et  peut-être  du  roi  Dagoberl  lui-même  envers 
St.-Firmin  d  Amiens ,  n*ait  douué  lieu  à  la 
mouvance  extraordinaire  dont  je  parle.  Elle 
aurait  aiors  pris  son  origine  dans  cpielque  pri- 
vilèges que  la  ville  d'Amiens  aurait  eu,  sem- 
blable à  celui  qui  fut  autrefois  accordé  à  Féglise 
du  Mans  et  à  révèque  liezarius,  par  le  roi 
Clotaire  III  à  la  prière  de  la  reine  Batilde  sa 
mcre,  privUege  d'après  lequel  le  comté  du 
Mans  ne  pouvait  être  gouremé  par  aucun  duc 
ou  comte  qui  ne  fût  choisi  par  Vévéque  ,  ce 
qui  fiit  confirmé  par  le  roi  Chiidehert,  en  fa- 
veur de  révèque  Herlemond.  Dans  la  suite  des 
temps,  l'usage  des  fiefs  s  étant  introduit,  ces 
comtes  se  reconnurent  vassaux  des  évêques,  par 
lesquels  ils  étaient  originairement  choisis.  Enfin 
il  arrivait  aussi  quelquefois  que  les  comtes  et 
les  seigneurs,  selon  la  remarque  de  Lambert 
d  Ardres  en  Thistoire  des  comtes  de  Guignes , 
soumettaient  leur  seigneurie  aux  églises,  non 
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tant  par  un  motif  de  piété  ,  que  pour  bénéficier 
des  priyilëges  des  possessions  ecclésiastiques,  qui 
sont  sous  ia  protection  des  empereurs  et  des 
rois,  et  ne  peuvent  être  usurpées  sans  encourir 
les  anathèmes  de  l'église  :  Ut  majoris  mitUa- 
rent  nomims  auctoritate  ^  et  suh  majorum  pro- 
tectione  in  secura  pace  piverent. 

La  charte  de  Philippe -Auguste  parle  dans  les 
termes  suivants  de  Thommage  que  les  comtes 
d'Amiens  devaient  à  la  cathédrale  :  Feodum 
terre  prediote  et  oomittUus  ad  ecclenam 
illam  ex  eo  quideni  quod  hahet  de  rwstro  re- 
gaji^pertineret^et  eannde  sibi  debent  hominium 
perdpere;  ce  qui  justifie  pleinement  que  l'hom- 
mage que  les  comtes  d' Vniiens  devaient  aux 
évéques  et  à  Téglise  d'Amiens,  n'était  qua 
cause  des  régales  ou  possessions  qui  leur  avaient 
été  conférées  autrefois  par  les  rois.  (  1  ) 

u  Mais  les  rois  n  ayant  point  coutume  de  faire 
»  hommage  à  leurs  vassaux  »  (ce  sont  les  termes 
de  la  même  patente  )  l  évéque  et  Féglise  d' A- 


(1)  Je  connais  aussi  un  titre  de  Guichard  évéque  de 
Mâcon,  du  moi»  de  juillet  de  Tan  1267,  par  lequel  il 
quitte  au  roi  rhoiDina^  du  comté  de  Maçon  qu'il  pré- 
tendait lui  appartenir.  (  NoU  de  Du  Canye  ) 
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miens  accordèrent  libéralement  que  Philippe 

tiendrait  et  posséderait  le  comté  sans  être  obligé 

de  faire  lioiumage  :  Voluit  hec  ecclesia  et  be- 

nigne  ooncessittU  feodttm  suum  absque  fàcim- 

do  hominio  teneremus. 

La  raison  pour  laquelle  le  seigneur  ne  doit 

pas  de  seraient  à  son  yassal  c^est ,  ainsi  que 

eiaiépubi.  1.  liodiu  Ta  observé ,  que  le  seraient  n^que  tou- 
4.  ch.  S.  p.  .  t       ,       .   ,  *      1  .  1 

105.         jours  une  espèce  de  révérence  a  eemi  auquel 

haiic  alcii     OU  bien  au  nom  duquel  il  se  fait,  et  que  Thom- 

ch.  2.  p.  26.  I,  I 

mage  est  une  soumission  personnelle  ^  obligeant 
à  divers  respects,  déférences  et  assistances ,  qui 
ne  peuvent  convenir  à  un  souverain ,  qui  ne 
doit  serment  et  service  qu'à  Dieu  seul,  du  quel 
il  tient  le  sceptre  et  la  puissance.  C'est  sans 
doute  sur  ce  fondement ,  qu'Henry  II  du  nom 
roi  d' Angleterre,  au  traité  de  paix  qu'il  fit  avec 
ses  eudaiits ,  Tan  1 174  ,  ne  voulut  point  qu'Hen- 
rj  son  fils  ainé ,  qu'il  avait  Cedt  couronner  roi , 
rom^i  ^p^^**  lionunage  ,  quoiqu'il  l'eut  pris  et  reçu  de 

lioo.  ses  autres  enfants.  Il  agit  ainsi  par  la  seule  « 
considération  de  ce  qu'il  était  roi  :  Quia 
reœ^  erat  (  ce  sont  les  termes  de  l'histoire)» 
se  contentant  de  la  parole  de  son  fils ,  et  de 
Tassurauce  qu'il  lui  donna  de  sa  fidélité  ,  et 
estimant  qu'il  n'était  pas  de  la  bienséance 
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de  soumettre  sa  dignité  rojale  à  Thom- 
mage. 

Aussi  nos  rois  se  sont  toujours  conservé  la 
prérogatiTe  de  n*eii  point  faire  à  leurs  Tas~ 
saux ,  lorqu'ils  devenaient  seigneurs  des  fiefs 
qui  relevaient  d'eux,  et  pour  manpier  leur  pos- 
session de  ce  privilège ,  ils  Font  presque  tou- 
joues  déclaré  dans  les  patentes  qui  ont  été  expé- 
diées à  ce  siget.  Cest  ainsi  qu'on  lit,  entr^autres, 
dans  un  titre  de  Pliilippe-le-Hardi  de  Fan  1284, 
tiré  des  archives  de  Tabbaje  de  M oissac,  la  men- 
tion suivante  :  Quia  reyes  Franciœ  7ion  con- 
9uever%mi  alienû  homagium  facere  ,  termes  qui 
se  rencontrent  dans  trois  actes  qui  se  voient 
au  registre  de  Carcassoune,  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris ,  le  premier  du  cardinal  de 
Saint-.\nge  légat  de  Fan  1229,  les  deux  autres 
de  St«-Louis ,  Fun  de  Fan  1284  pour  la  ville 
dWgde,  Fautre  de  Fan  1259  pour  la  seigneurie 
de  Beaucaire.  Voici  les  termes  de  ce  dernier  : 
Super  prœdiciis  compas uimm  in  hune  modum: 
vtdeltcetqttodoaêtrum  Belleoardi  oumArgentia 
nohis  et  mcoêsstrtibut  noêlriê  regibuê  Franciœ 
l-Uierum  remamat  ab  amni  fidelitate  homa- 
gioêt  rBoampemaiicnê  débita  pro  eisdem.  Si  vero 
dictvm  castrum  ad  fnanum  alterius  sucoeit- 

29. 
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soriê  nosiri  veniret  ^  qui  nm  esset  rem  Frcmdms 
ille  et  ejiLS  in  perpetuum  successives  qui  reyes 
Frmmœnm  fuerifU  j  arohipiêcopo  ArelaÊenH, 
qui  pro  tempore  f  umait  j  fidelitatemjurare^  $ê 
Su^  de  reb.  hùmogtum  focwB  teneanêuT*  L'abbé  Suger  dit 

m  adni.  sua         •  ¥      •    i  •   ^  i      •>  i 

gestiscap.4.  «"ssi  cpe  Louis-le-Uros  vint  au  chapitre  de 
^'^r^Dm^!!^  Tahbaje  de  St.-Dems,  et  que  là  U  reconnut  qu'il 
Bézi*  >stit  5.  tenait  le  comté  du  Yexin  de  ce  monastère,  et 

ir<S!*!>4  qu    1^  cil  devrait  rhommage)  s  il  n'était  pas 
roi. 

Mais  sans  sortir  de  notre  Picardie,  Pliilippe- 

ilii^uste  étant  entré  en  jouissance  du  comté  de 

Vermandois  qui  relevait  de  Féglise  de  Noyon, 

en  considération  de  Fusage  reçu  au  royaume  de 

France  ,  qui  ne  souffire  pas  que  les  rois  fassent 

hommage  à  qui  que  ce  soit ,  donna  à  Févèque 

Simon  ^  et  à  son  église ,  pour  récompense  et 

indemnité ,  tout  ce  qu'il  possédait  au  village  de 

Sinceny  ^  et  autres  droits  :  Cum  seoundummum 

et  eonêueiudinem  regni  Frtmeiœ,  hacienta 

cbpprobatam^  predccessores  nos  tri  reges  Ftcmr 

€ÙB  nullis  coimteverint  faaere  hemimum.  Le 

Cart.  de  S.  At-  xnéme  roi  étant  devenu  possesseur  des  fiefs  de 
noal  de  ^ 

Grépy.       Crépj^  savoir  :  des  fiefs  (k  Philippe  de  Nan-> 

teuil,  de  la  dîme  de  Magny  ,  du  fief  de  Jean 
i^ougre,  de  ladimede  St. -Germain  de  Bouillant 
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et  autres  fiefs  qui  relevaient  des  évéques  de  Seu- 
lis  9  abandonna  à  Garin  éTéc{ae  en  ëehange 
de  cet  hommage,  le  droit  de  patronage  sur 
l*égli8e  de  St. -Thomas  de  Crépj^  et  soixante 
arpens  de  bois.  C'est  encore  ainsi  que  Tabbc 
de  St.-Denis,  suivant  Auguste  Galand ,  ou  plus 
Traisemblablement  l'évéque  de  Beauvais ,  selon 
Chopn  et  Loisel^  remit  au  roi  Saint- Louis  ^ 
rhonunage  du  eomté  de  CSermont  à  lui  échu 
par  le  décès  de  Philippe  sou  oncle. 

Le  trésor  des  Chartes  eonsenre  un  aete  de 
Tan  1 393  ,  par  lequel  Gilie ,  archevêque  de  Nar- 
bonne ,  et  Pierre  Flotte,  procureur  de  Jeanne, 
reine  de  France  et  de  Navare,  prennent  posses- 
sion, en  son  nom ,  du  comté  de  fiigorre  mou- 
vant de  Pévéque  du  Puy.  Cet  acte  porte  que 
les  procureurs  ont  lait  hommage  pour  ce  regard 
au  chapitre  du  Puy  pour  la  reine,  sauf  en  oê 
que  le  droit  du  nd^  réserve  expliquée  par  un 
autre  aete  du  mois  de  mai  de  la  même  année. 

Le  vicaire  de  révèque  du  Puy,  y  déclare  qu  il 
reçoit  Phommage,  sauf  les  droits  de  Pévéque  en 
ajoutant ,  à  Pégard  de  la  réservation  faite  par  les 
procureurs ,  a  que  le  roi  n'est  tenu  de  faire  aucune 
foi  et  hommage  à  personne,  de  sa  supériorité  et 
ce ,  par  la  coutume  de  son  royaume  ;  que  par  la 

29/ 


Très,  descli.irl. 
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même  coutume ,  les  maris  font  les  hommages  du 
bien  de  leurs  femmes  en  quelque  manière  que 
ces  biens  leur  soient  échus  ;  ce  droit  étant  immé^ 
morial  ;  a  raison  de  qucH  le  roi  a  eoutumede  ré* 
compenser  les  seigneurs  de  fief  du  droit  qu*ils 
perdent.  » 

Àlbërie  éerit  que  le  roi  St.-Louis  acquit  le 

comté  de  Màcon  du  frère  du  duc  de  Bretagne  f 
moyennant  quoi  Jean,  surnommé  de  Chàlons* 
perdait  sou  hef ,  parée  que  ce  comté  relevait  de 
lui  et  de  son  père  Etienne.  Et  dommut  rea, 
Tacte  ajoute-t-il ,  ntmquam  erit  homilUus.  Il 
^40de7acoii!!  n  en  donne  pas  la  raison,  mais  c  est  parce  que  le 
de  Tfojes.  f^jl  jgmnig  hommage  à  ses  vassaux. 

Souvent  en  ce  cas  les  rois  s'obligeaient  de 
fournir  des  yassaux  qui  faisaient  les  hommages 
au  heu  d'eux.  Je  citerai  Philippe-le-Bcl  et  Louis- 
Hutin.  Le  premier,  en  quabté  de  comtedeCham- 
^^u^o^-Ip'  P*8"®  *  cause  de  Jeanne  reine  de  Navarre  et 
Tré^  descîi  da  <^o™l^^       Champagne,  sa  femme,  et  Louis 
Boi  Layette  ^ussi  roi  de  Navarre  et  comte  de  Chompasrne, 

Champagne  i    o  7 

VI.  m.  127.  prêtèrent  hoaimage ,  du  vivant  de  leur  père  roi 
de  France  ,  les  années  1284  et  1309  aux  évéques 
de  Langres  et  aux.  archevêques  de  Rheims  et  de 
Sens  ,  pour  quelques  iieb  situés  en  Champagne 
qui  relevaient  d*eux ,  avec  cette  condition  que 


Digitized  by  Gopgle 


—  389  — 

ionqa*!!^  seraient  panrenus  à  la  couronne  de 
France ,  cet  hommage  serait  nul ,  mais  qu'ils 
seraient  tenus  de  leur  fournir  un  vassal  ou  de 
tiaiter  amiablement  pour  Findemnité  de  cet 

hommage  :  Hocpacto  quod  si  oontingainùi  ad 
sueoetsùmem  regni  francarum  venirê,  evaneê^ 

cet  honmgium  et  nulliwi  fir^nitatis  exvitet ,  ita 
tamen  quod  eidem  episoopo  vel  illi  qui  tufw  earit 
epiêeopm  Lingonevms  tenemur  dore  lufficientem 
vagëallum  ^  qui  res  teneat  féodales  et  ipsi  épis- 
oapo  hamagium  faoiai  de  prœdiotiâ ,  vel ,  super 
his^  amioabiliter  comportât  cum  eodem  , 

LemémeroiPhilippe-le-Belpromitenran  1287  caHui.  do  roi 
à  rëvêque  de  Poitiers ,  «  de  donner  un  homme 
»  idoine pow  lui  faire  V hommage,  la  féauté  et 
»  hê  devùire  due ,  au  lieu  de  sa  majesté ,  pour  le 
y»  chat  eau  et  la  chdtellenie  de  Givrai/  du  diocèse 
»  de  Poitou  que  le  comte  d'Eu  tenait  du  même 
ïi  prince  qui  le  devait  tenir  en  fief  de  Vévéque.r* 
Quelquefois  les  rois  voulant  se  rësenrer  les 
fiefs  à  eux  échus ,  au  lieu  de  donner  récompense 
ou  de  donner  des  vassaux  ^  faisaient  iaire  les 
hommages,  parleurs  officiers ,  ou  parleurs  pro- 
cureurs. Philippe-le-HarcU  étant  entré  en  pos?- 
session  des  terres  du  comté  de  Toulouse,  et 
ajant  appris  que  les  comtes  de  iouLouse  ch 
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qualité  d'abbés  sécutien,  (  pro  abbaU  milité  ) 
avaient  coutume  de  rendre  hommage  à  T  église 
de  Moinac  pour  la  Beigneurie  de  la  TÎlle^ 
M  attendu  que  les  rois  de  France  ne  fout  hom- 
»  mage  à  personne)  »  Toulut  que  le  sénéchal  de 

Cahors,  lorsqu  il  entrerait  en  charge,  lit  hom- 
mage à  Tabbé  et  aux  moines  de  Moissac» 

Les  biens  de  Louis  de  Flandres  comte  de  Ne- 
vers  ayant  été  confisqués  pour  crime  de  lèze- 
majesté)  et  en  même  temps,  honmiage  étant  dit 
à  Févèquc  d'Auxerre  à  cause  de  la  terre  de 
Uonzj,  il  lut  ordonné,  par  arrêt  du  parlement 
rendu  en  Voctare  de  la  Toussaint  Tan  1313  que 
Jean  Debar  ,  chevalier  nommé  par  le  roi  ren- 
drait la  foi  et  hommage  au  lieu  du  roi  pour 
cette  terre  ;  eo  modo  quo  céleri  ejm  terrœposses- 
9ore9  conêuevenmt ,  attendu,  ainsi  que  porte 
l'arrêt,  que  les  rois  de  France  n'ont  pas  coutume 
de  faire  hommage  à  leurs  sujets  ;  cum  reges 
Franciœ  9ubdM9  suis  hwnagiwm  facers  nun- 
quam  fueHnl  comueti. 

Ainsi  encore  le  roi  Louis^le^-Gros  s'obligea  en^ 
vers  Véyèc[ue  de  Paris  de  lui  faire  rendre  par  son 
prévôt,  la  reconnaissance  et  Ihonnnageà  cause 
du  délaissement  à  loi  fait  de  quelques  droits  an 
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lieu  appellë  (Jhampeaax  oit  est  à  présent  le  ci- 
metière des  Innocents. 

Nous  lisons  néanmoins  que  le  roi  St«-Louis  a  Sainmnithan. 
lait  hommage  en  personne  a  quelques  eveques  Massill. 
pour  certaines  terres  qui  relevaient  d'eux*  Dans 
un  accord  fait  entre  le  même  roi  et  Guillaume 
érèque  de  Montpellier ,  par  i  entremise  de  Guy 
évoque  du  Puy  en  Velay ,  Tan  1260,  le  roi  re- 
connaît qu'il  avait  fait  hommage  à  l'évèque  Jean,  , 
les  mains  jointes  et  avec  le  baiser  ordinaire  de 
vassal,  pour  ce  qu'il  tenait  à  Montpellier  au  Châ- 
teau de  Lûtes  :  pro  feudo  feotê  homagiumjunctû  ^g^j^^* 
77i(inibusetdato  osculo  dicto  Joanni  Maijaloneiisi  p- 
episoopo. 

L^histoire  des  évèques  de  Lodèves  dit  pareil-  Chronol.  Pr«- 
lement  que  ce  saint  roi  fit  hommage  à  rëvéque    p  lôS. 
Guillaume  de  Cazeaux  pour  le  château  de  Gay ras. 

Le  comtëd'Auxerre  relève  de  rëvéque.  En  re- 
connaissance de  cette  mouvance ,  le  procureur 
du  roi  d'Auxerre ,  comme  Tun  des  ])i  iiicipuux 
vassaux  de  l'évèché^  aide  à  porter  Févéque  en 
sa  chaire  pontificale ,  le  jour  de  son  entrée  en  la 
ville.  p- 

De  toutes  ces  remarques ,  il  suit  que  le  roi 
Philippe  Auguste  devenu  possesseur  du  comté 
d'Amiens  qui  relevait  de  rëvéque  et  lui  devait 
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liotiiluage ,  ne  pouvant  y  satisCaire  à  cause  de 
M  dignité  royale ,  était  obligé  ou  de  lin' donner 
Sî^S  deFend  ^  vassal,  ou  de  faire  rendre  liornmage  par  ses 
p.  SOS.  officiers^  etaes  procureuiSf  ou  enfin  de  lui  donner 
récompense.  Il  adopta  ce  dernier  parti,  carFé- 
réque  lui  ayant  remis  libéralement  l'hommage 
<iui  lui  était  du ,  sans  obligation  d^aucune  recoin 
naissance ,  même  de  ses  officiers  ou  procureurs  ^ 
quoiqu'il  eut  pu  insister  légitimement,  le  roi, 
de  soncôtë,  voulut  l'indeniniser  ainsi  que  l'église 
d*  Amiens  par  la  remise  du  droit  de  procuration 
qui  appartenait  à  lui  et  a  ses  officiers  :  ad  quod 
ecclesiœ  devotionem  attendentes  ,  dictam  eccle- 
nom  0ê  epiioopum  ab  amni  procuraUone  notira, 
et  servimtum  nostrorum  abëolvinms  et  quietos 
eue  preoepimue. 

Le  sieur  Delamorlière  a  cru  que  le  mot  de 
procuration  en  cet  endroit,  sigmliait  le  droit  de 
régale ,  èt  a  mis  en  ayant ,  ainsi  que  je  Tai  ob- 
servé en  commençant,  qu  il  avait  été  ainsi  in- 
terprété par  trois  ou  quatre  arrêts.  Mais  comme 
il  est  constant  qu  il  s'est  mépris,  et  qu'il  a  ainsi 
€aUaiid.  da  induit  en  erreur  un  graye  et  sayant  auteur  de  ce 
siècle ,  je  me  sens  obligé  de  m'étendre  sur  la 
signification  de  ce  mot  et  de  faire  yoir  que  le  roi 
a  entendu  le  drpit  qu'on  appelle  giite  dans  les 


franc  alleu, 
p.  28. 


Digitized  by  Gopgle 


—  398  ~ 

titres.  J'ai  suffisamment  expliqué  plus  haut^  ce 
cpii  concerne  la  r^ale  d'Amiens.  La  recherche  ^^^^  3!^'  ^*  ^ 
d'ailleurs  étant  curieuse  ,  et  nous  découvrant  des 
antiquités  nécessaires  à  Tintelligence  de  notre 
histoire,  je  me  persuade  que  les  savants  pardon* 
neront  cette  digression  quoiqu  elle  soit  contre  les 
règles  de  Thistoire.  Je  Tentreprends  d'autant 
plus  librement  que  tout  cet  ouvrage ,  n*est  qu'un 
ramas  et  un  recueil  de  pièces  détachées ,  qu'il  a 
fallu  déterrer  avec  beaucoup  de  peine ,  pour  re- 
chercher les  origines  et  les  antiquités  de  notre 
province  (1). 

Il  n'y  a  rien  de  plus  fréquent  dans  les  pat- 
ientes de  nos  premiers  rois,  qui  exemptent  les 
églises  et  monastère  de  tout  tribut  et  d  exactions,  Mai-cuifiu. 
que  ces  termes  :  «  Nullu9  judex  ptMious  in 
prœdictis  rébus  ad  causas  avdiendum^adfreda 
und4que  eafigendum,  mamienes  tel  paraUu 
faciendas  vel  fide-jussores  tollendos  inyredi 
audeat  eto.  Pour  leur  intelligence  il  faut  re- 
marquer que  durante  première  et  hi  deuxième 


'  (1)  Il  faut  rappeler  ici  qa*une  notable  partie  de  la 
dissertation  et  particulièrement  ce  passa^ ,  fait  corps 

dans  !*original,  avec  le  S.*  livre.  (Voir  d'ailleurs  le»  ad- 
dîtioo»  placées  à  la  fin  de  ceUe  dUsertation  ). 
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raceë  de  nos  roi&  9  les  sujets  étaient  obligés  de 
loger,  traiter  et  de  défrayer,  certains  jours,  les  in- 
tendans  de  justice  appelés  misH  dominict^  les 
ambassadeurs,  lorsqu'ib  allaient  en  leur  ambas- 
sade, les  ducs,  les  comtes,  ou  autres  qui  étaient 
envo  jés  de  la  part  du  prince ,  dans  les  pcoTÎnces 
et  dans  les  villes ,  soit  pour  les  affaires  publiques, 
soit  pour  y  rendre  la  justice.  Ce  droit  était 
nommé  numnùnaHoufn ,  mot  cpi'Aimoin  <  et 

Bignon.ad.  1. 1.         ,  .  i  •      •     •      ïi  i 

Marcaifi  lorm.  quelques  titres  ont  traduit  ainsi  :  Jbxpemœ  ad 
hospitum  iUioeptumêi.  A  eet  effets  on  leur 
expédiait  des  patentes  qui  étaient  adressées  aux 
habitans  des  lieux  par  lesquels  ils  devaient 
passer,  et  oh  ils  devaient  séjourner,  afin  qu  ils 
eussent  à  les  loger.  Ces  patentes  sont  nommées 
,r  I  1   Traotoriœ*  Elles  contenaient  en  substance ^  ce 

Marculf.  1.  !•  ^ 

form.  2.  qu'ils  dcyaieut  fournir ,  tant  pour  la  nourriture 
de  leurs  piersonnes  que  pour  celle  de  leur  suite^ 
et  de  leurs  chevaux.  Ce  qui  était  fourni  par  les 
habitans  des  lieux  en  ces  occasions  9  était  ap- 
pelé fredum^  d*oii  les  mots  de  flrais  ou  de  dé* 
frayer  tirent  leur  origine. 

€ela  avait  lieu  non  seulement  pour  les  officiera 
du  prince  ,  mais  encore  pour  le  prince  même. 
Lorsqu'il  était  en  voyage  il  se  fSûsait  précéder 
par  sou  grand  maréchal  des  logis  nommé  dans 
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Hiiicmar  Mam%onariu$  ^  qui  doimait  les  ordres 
nëoessaires  pour  que  tout  fut  préparé  à  l'arri- 
vée. Le  mot  paratœ  est  souvent  employé  pour 
ces  préparati£s  que  fieusaieut  lté  sujets  pour  pro- 
curer au  roi  le  logis ,  les  viandes  et  les  choses 
nécessaireii  à  la  vie«  Ce  mot  est  mème^  dans 
quelques  formules  et  anmens  titres,  traduit  par 
celui  de  paHus  et  repastus  qui  est  joint  ordi- 
nairement ayee  celui  de  manHonoitictu^  ainsi 
que  M.  Bignon  l'a  fort  bien  observé  sur  les  for- 
mules de  Harculfe. 

Ce  poftus  se  payait  en  nature  et  non  pas  en 

argent.  Théodulfc  évcquc  d'Orléans  parlant  de 
1  exercice  de  ses  fonctions  de  mùêus  dominicus^ 
se  plaint  des  autres  mU$i  qui  se  servaient  de 
leurs  emplois ,  pour  opprimer  le  peuple  d'ex- 
actions sous  prétexte  des  fournitures  et  des  "^^i^i^ISi!!^  âl 
nourritures  cpii  leur  etait  iit  dues  dans  les  pro-  jod.p'4*<^' 
tinces.  Quant  à  lui ,  il  n'en  usait  pas  ,  dit-il ,  de 
la  sorte  : 

«  Uœc  egu  pertracians  suinebam  parva  libenter 

»  Quœ  non  sœva  manu?  cara  sed  illa  dabat , 
ji  6cilicet  :  arboreos  fructus  ,  burtique  vireatis , 

»  Ova  menira ,  panes  ^  comipedamque  cibos , 
n  Sompmnras ,  et  teneroa  pullot  y  modicaaq ae  volucres 

1^  Cur^ura  8unt  quaruii)  parva  ,  »ed  apU  cibis.  ». 
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ïrvas.  àe  Ti-     Nous  doprenons  même  de  Genrais  de  Tiles-* 

lesb.in  Dinl.  ,        i  ,  , 

de  Scuccav.  bury  qu  en  Augieterre  ,  après  la  conquête  qui 
groapudSeï-  en  fut  foite,  par  Gruillaume-le^bàtard  duc  de 
mer.  p.  216.  iN ormanoie ,  on  ne  payait  m  or  ni  argent  aux 
rois,  mais  seulement  des  yiyres  et  des  denrée» 
pour  le  défrai  et  la  nourriture  de  leur  maison  et 
de  leur  suite.  Chacun  avait  d'ailleurs  telle  q[uan' 
tité  à  fournir  5  à  raison  des  fonds  de  terre  qull* 
possédait.  Cette  coutume  dura  depuis  le  règne 
de  Gruillaume  jusqu'à  celui  d'Henry  I  du  nom^ 
son  fils.  Gervais  ajoute  avoir  vu  plusieurs  per- 
sonnes apporter  des  viTres  tirés  de  leurs  terres, 
jusqiies  dans  la  cour  du  prince.  Les  officiers  de 
la  maison  du  roi  avaient  aussi  ^  en  particulier, 
des  redevances ,  soit  de  bled  et  de  viande ,  soit 
d'avoine  et  de  foin  pour  leurs  chevaux  ;  mais 
avec  le  temps  tout  cela  fut  réduit  en  argent. 
Ces  prestations  et  ces  levées  fréquentes ,  dégéné- 

iT.  G«p«  on  ordonna  que  les  envoyés  ne  pourraient  plus 
exiger  le  fredum  dans  les  lieux  ou  ils  avaient 
leurs  bénéfices,  c*est-à-dire  leurs  biens,  leurs 
fiefs  et  leurs  gouvernements  ,  mais  seulement 
dans  les  pays  qui  en  étaient  éloignés.  De  même 
nos  rois  ne  prenaient  leur  logemeut  et  le  past 
que  dans  les  lieux  où  ils  n'avaient  ni  palais,  ni 
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mftison  de  plaisance.  On  sait  qu*il  y  avait  peu 
d'endroits  dans  Tétendue  de  leui' domination  oii 

ils  n'en  eussent  ;  en  sorte  que  lorsqu'ils  entre- 
prenaient de  longs  voyages,  ils  s^oumaient 
presque  toujours  en  leurs  palais  nommés  pour 
cette  raison  paiatia  regia^  publicœ  villœ,  rs- 
giœ  ou  vici  et  /Isci  publiai ,  qui  avaient  certains  va.  Lud.  pu 
revenus  aflTectés  pour  défrayer  la  maison  royale. 

Il  arriva  ensuite  que  nos  rois  par  des  motib 
de  dévotion^  ou  contraints  pai*  la  nécessité  de 
*  leurs  affidres,  donnèrent  et  aliénèrent  ces  palais^ 
et  la  plupart  de  leurs  domaines,  aux  églises  et 
aux  particuliers  9  avec  cette  réserve,  que  les 
possesseurs  de  ces  lieux  seraient  tenus  de  les 
loger  et  de  les  défrayer  certaim  jours  de 
Tannée ,  dont  le  nombre  était  pour  le  plus  sou- 
vent limité.  C'est  à  raison  de  cette  origine  que 
le  parlement  de  Paris  jugea,  par  son  arrêt  de 
la  Pentecôte  de  1  an  1271  ,  que  cette  sorte  de 
prestation  était  foncière  et  réelle,  et  non  person-  ^^^^ 


nelle  ,  attendu  qu'elle  était  imposée  à  cause  des  JJJ"».  I.  S  c. 
domaines  délaissés  par  les  seigneurs  a  cette  con- 
dition. J*en  induis  que  lorsque  les  rois  ont  eu 
ces  droits  sur  les  évèques ,  ce  n'a  pas  été  à  cause 
de  leurs  personnes  qui  sont  exemptes  de  tout 
tribut  et  d'impositions  ,  mais  à  cause  des  do- 
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maiues  ou  réj/aies  qui  leur  ont  été  conférés  et 
donnés  libéralement,  par  les  roiS)  sous  la  ré* 

serve  que  j'ai  fait  connaître. 

Ce  droit  ainsi  réservé  9  est  nommé  vulgaire- 
.  .   c.    ruent  droit  de  aiste  ou  de  procuration  ,  dans 
Lud.  p.  m.  les  anciens  auteurs  et  dans  les  titres.  L'ordon- 
nance du  roi  St.-Loui8  ,  concernant  les  levées 
et  les  exactions  de  ses  baillifs  porte  :  Gista 
etiam  no  et  proottraUones  in  damibuê  religio- 
sormn,  vel  circa  cy/mexpensis  eorumnon  re- 
.  „. . .  cipiant  wne  noitra  liomUa.  Un  titre  de  Uu- 

Preuv.dcrhist.  * 

des  ducs  de  grues  III,  dm  de  Bourgogne  de  Tan  1235«  dit 
Bourg,  p.  73.  o  '  o  »  9 

Hoveritis  in    aussi  :  nequs  in  proauraUmibm  quœ  Gallioe 
246."  ni/    ( gistes  )  nomina/n^wT  teneantur  me  in  aliquo 
procmrare.  Je  passe  une  infinité  de  semblables 
titres  pour  prouver  ce  cpie  j'ai  avancé ^  et 
me  contenterai  d'ajouter  ce  passage  de  Jean  de 
Testam.  de  J.  Meuu  en  son  testament, 
de  Menns*  i      ^  Frères  ont  plus  clergie  es-mains  possessions  ; 

»  mais  lis  ont  trop  plus  gistes  et  procu/rai/iom 
»  sur  prélats  et  sur  princes ,  et  sur  religion , 
»  et  sur  tous  autres  peuples  par  toutes  régions.  » 

Le  mot  de  procuration ,  est  tiré  du  mot  procu- 
ra re  y  qui  signifie  en  latiu  avoir  un  soin  par- 
ticulier de  quelque  chose  ^  d*oii  les  auteurs  du 
moyen  âge ,  ont  pris  sujet  de  remployer  pour 
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recevoir,  traiter ,  réqaler  (iueU[u'un.  A.moul 
de  Lubeck ,  dit  ;  Ho»  omms  cornes  de  sms  stmp^   ai noui  de  r.n- 
Ubu9  oopiose  proonravit.  On  lit  dans  la  vie  de    Yi^    ^'  ^ 
S.-Fulcran  évcque  de  Lodève .  Et  quotidmno  p/w! 
sumptu  iisque  ad  festum  Ptuchalis  proourmit  ; 
daiis  la  chronique  de  Marignj  :  Papam  ausci"       J*""?* ïr^ 
pivifniJt  gaudenierm  et  procurant  êolemniter.  C'est    p  377. 
ainsi  encore  que  Thibaut  comte  de  Blois  se  quali-    «n  ii58. 
fie  dans  les  iiirt»  y  procuratar  regni  fr(moQrum,  ^ 
Il  désire  par  ces  termes ,  la  dignité  de  sénéchal  ^^mÊ'.  ^' 
et  de  graud-maitre  d'hôtel  de  France,  dont  il  ^"^di (imîtor* 
était  rerétu^parceque  les  principales  fonctions 
de  cette  charge  consiblaicuL  a  avuir  soin  de  la 
table  du  prince  et  de  sa  nourriture;  aussi  le  sé- 
néchal est  ordinairement  appelé  dapifer. 

Il  est  maintenant  aisé  après  ces  obseryatiouS) 
deyoir  que  le  mot  deproeuratio  signifie  le  giste, 
et  lepast;  mots  qui,  connue  ceux  de  Mamio- 
naUoum  et  de  Parata  se  trouyent  toujours  joints 
ensemble  dans  les  anciens  titres ,  parce  que  non 
seuleioent  on  était  tenu  de  loger ,  mais  encore 
de  défrayer  les  rois  et  leurs  officiers.  Les  mêmes 
rois ,  les  grands  seigneurs  ,  les  ëvèques  ou  les 
abbésseréservèrentrunet  rautredroitsousun  mê- 
me terme,  qui  est  tantôt  celui  dcprocuratiocfuiÀ''  ^^dL%lq!dê 
quefois  celui  de^iof^  Ilest  aussi  appelé  oasmUouin    ^]  ^^^^  ^' 
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et  pctstio^  dans  un  titre  de  Cbarlea-le-Chaure  ; 

"  r**9*^c.^"*'  oofneêtio^  dans  les  anciennes  contumes de Bigonre; 

L.  43.  cp.  204.  depastus ,  dam  les  épi  très  du  pape  Innocent  III; 

oomesHo  sive  proouratio ,  dans  im  titre  de  Geof- 
froy IJ  seigneur  de  Vouvent  de  Tan  1240;  et 
prandium  en  quelcpies  autres. 

Ces  procurations  ou  droits  de  gîte,  passées  en 
forme  d'impositions  ou  de  charges  foncières, 

Bcsi>  en  rhist.        encore  appelées  :  procuraiione»  comuetu^ 
de*  FoUie?  dinarie  dans  un  titre  de  Lanceliii  de  Beaugen- 
p.  430.       cj ,  du  mot  de  eontuetudo  qui  signifie  tribut , 
levée  et  imposition.  On  dit  aussi  de  Suger  abbé 

^^io.  raa.^c.  St.-Denis  :  Epiant  in  hao  terra  iniolerabiUB 
et  pene  consumptivas  consuetudiiies  hahehat  ; 
videlicet  très  in  aamoprocuratimes,  unam  de  col- 
laia  rtisHcorum ,  duos  de  propriis  redditibuâ 
S  Ai  Dymisii.  Le  continuateur  de  Sigebert  dit 
sur  le  même  sujet  :  Septies  viginti  procura^ione$ 
quaa  hurgenses  eœ  donis  abbatum  ^  penitus  dele- 
vit. 

C'était  une  grande  charge  que  de  loger  et 
défrayer  le  train  d  un  prince  ou  de  ses  ofiiciers^ 
et  nous  apprenons  du  passage  cité  de  Suger, 
qu'il  se  faisait  quelquefois  une  taille  et  une  ie- 
yëe  à  cet  effet ,  conformément  à  Tancien  usage 
des  mansiouatiques  ^  dont  les  frais  se  levaient 
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sur  les  peuples  par  forme  de  collecte.  Cette  col- 
lecte est  appelée  oonfectum  9  oonjecPio,  conjectU'  ^*f.' 3. 0.^35."!; 
ra^  dans  les  auteurs  du  moyen  âge.  Ces  frais  capit  Skardi. 
étaient  parfois  si  exeessib ,  à  cause  de  la  suite  et  .     ^-'^^l  « 

*  ^  Orcç.  lur.  l.o. 

du  train  extraordinaire  de  ceux  qui  avaient  droit  , 

^  Ana.rr.  Bertiii. 

de  procuration,  que  Ton  fut  contraint  souvent 

de  limiter  le  nombre  des  personnes  et  des  ëqui-  Broii?er. 

pages  avec  lesquels  on  devait  arriver.  L'histoire    m.  5  s  l\ 

de  Vermandois  nous  fournit  quelques  exemples  Heme^^  p  Yco! 

de  ce  genre.  Quelquefoie  encore  par  cette  même  id^nve^p'ss. 

raison  les  dépenses  du  défrai  ont  été  liquidées  ceusius. 

et  fixées  à  certaine  somme.  Un  titre  de  Louis  v  iii 

de  Tan  1223  porte  :  Nec  propter  hoc  abêoluti  Ghron.  epbc. 

êunt  a  solutime  triginta  soUdorum  Paris,  quos  102"'^* 

fiobù  debent  singulis  annis  pro  pastu,  Besly     c  de 

Enfin  comme  ces  dépenses  de  réception ,  soit     ^f^^^-  ^' 
des  rois,  soit  des  légats  ou  des  évèques,  état  eut  Chron.  episc. 
souyent  eicessives  ^  les  papes  Innocent  III  et    104.  '  ^' 
Grégoire  IX  exceptèrent  des  procuration-»  ,  les  Galland  du 
églises  qui  n  étaient  pas  assez  puissantes  en  re-  75."^ 
Tenus.  Non  seulement  en  eflfet  les  rois  et  les  sei- 
CTieurs  particuliers  avaient  ce  droit  surlesecclé*  HUt.  episc.Ca- 
siastiques,  mais  encore  les  légats  des  papes  9  les 
évêques  et  leurs  archidiacres ,  à  cause  des  visites  J^* 
de  leur  diocèse.  Ces  procuratims  fiirent  aussi  ^''^ 

*  ^  iiiar.  p.  04)2. 

converties  dans  la  suite  en  certaine  redevance 

30. 
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Cliop  I  a  de  t  payait  néanmoins  qu*à  rai- 

l^wÈM,  son  de  la  visite  ^  lorsqu'elle  se  fkisait  etuon  au- 
trement. Un  titre  de  Tabbaje  de  St.-Haiir  ap^ 
pelle  cette  redevance  ,  parcUœ  synodaleis. 

^  ^  Quant  au  droit  de  gitte  que  les  rois  s'étaient 
i.î.c!iâ,l6.  réservé  sur  les  évéchés  et  les  abbayes  de  fonda- 

^'^mH^'  tion  royale  9  le  moine  de  St.-Gall ,  en  la  vie  de 
Charlemagne  9  en  fait  mention.  Ils  se  sont  mon- 
trés fort  jaloux  de  le  conserver,  b'ils  en  faisaient 
quelquefois  remise  par  des  motifs  de  dévotion 
ou  d'afifection  particulière  $  ou  par  d*autres  con- 
sidérations 9  aux  églises  et  aux  prélats  9  presque 
toujours  )  lis  se  réservaient  ce  droit  dans  les  con- 
cessions du  privilège*  Ainsi ,  Philippe-Auguste 

^"m^'  ^  lettres  de  Tan  1203,  remettant  à  Raoul, 
évèque  d' Arras*  le  droit  dé  réeale  sujt  sou  église  • 

Chop.  de  Dora.  .  ,  ,  o  ' 

I.  4.  lit.  S.  et  lui  relâchant ,  eapediiionem  et  ewercUum 
*         (  c'est-à-dire  l'obligation  d'aller  et  d'envoyer  à 
la  giierre^comme  les  autresprélats  du  royaume), 

retint  toutefois  le  droit  de  (/iste  et  de  procura- 

tion  :  Hm  autem  prœdictM  iibêrUUes  epésoopo 
et  echmœ  Airdfaiengi  in  perpetu/um  coneedi- 

mta,  RËTEMTA  TAM£N  NOBIS  PROCU&ATIONË  NOS- 
TRA    QUAM    mséOPVS  ATREBATEirSIS  NOBIS  DBB^ 

SINGULIS   ANNIS  9  SI  AD  LOCUM    ILLUM  ACCËSSERI- 

^  Aijfol^.        ^  ^^^^  ^  révéque  d'Auxerre  deux 
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proeqmtions  cpie  ks'évéques  d'Auxem  lui  de-  Ubi.  epItcAi- 
Taient ,  Tune  à  Auxerre  9  Tautre  à  Warty  ,  en    p.  414.  ' 
considénitioii  de  la  Temise  de  riiommage  de 

Gien  qui  appartenait  à  cet  évéchë. 

Le  même  roi^  par  d'autres  lettres  domiëes  à 
Paris  Tan  1209,  quitte  le  droit  de  régale  sur 
réYèché  de  Màccm,  et  eu  exempte  pour  toujours 
révèque  Ponee  et  ses  suecesseurs;  ita  quod 
vaccmte  sede  mhil  de  nwbilibm  vel  imnuéilibus 
pernoi  velper  alium  eapiemu9  in  domibm  epiê- 
copi;  et  toutefois  il  se  ics{:^i  yQ^procurati(mem  et 
eseroUum^  au  cas  que  lui  ou  son  fils^  ou  son 
maréchal ,  son  sénéchal  ou  son  connétable  con- 
duiraient les  troupes  dans  le  diocèse  de  Màcon 
ou  aux  enrirons.  Dans  ce  cas  rérèque  sera  tenu 
de  venir  à  Tarmée  du  roi  ou  de  ses  généraux , 
avec  des  armes  et  des  gens  de  guerre  jusqu'à 
Dijou  et  non  au-delà. 

Ces  titresprourent clairement  qu'au  temps  de 
Philippe-Auguste  qui  fit  la  remise  de  ce  droit, 
aux  églises  d' Vrras  et  de  Màcon^lemotdejoroct^- 
roMo  ne  signifiait  pas  le  droit  de  régale,  puis- 
que leur  quittant  Tun ,  ils  se  réserve  Tautre* 

Un  titre  de  Pierre  archevêque  de  Tours,  du 
mois  d'avril  Tan  1255  fait  cette  distinction  d'une 
manière  plus  explicite  encore.  Il  y  est  énoncé 

80.* 
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que  le  roi  St. -Louis  reconnaît  que  l'archevèqtic 
de  Tours  ne  doit  au  roi  9  qu'une  ibk  en  sa  TÎe  | 
Regist.  Si  da  fTomurailioniem  %mam  $im  gi$ium  ^  et  que  celte 
^ïî^s^^    procuration  ou  giste  ne  pourra  excéder  Ja 

Roi.  p.  21.  gonnne     cent  liTres. 

22, 

Je  cite  encore  quelques  textes  concernant  le 
dfoit  qu'avaient  les  rois  de  recevoir  proowra" 
Um  de  nos  évèques.  L'auteur  de  Thistoire  des 
CTéques  d'Auxerre,  en  parle  dans  les  termes 
sttivans  :  Juriê  erat  regalis  et  quando  daminum 
reyetn  vel  aliqitem  de  sms  y  iUneris  occasio  seu 
métua  prapri»  volunMis  5  ad  cUiquod  ^pùeo- 
pale  domicilium  divertere  facichat ,  recipiebatur 
lionorifioe  et  pi*ocwraba4aâ/r  kom$te;  ce  qui  fait 
dire  à  Leidrade  archevêque  de  Ljon  éorivant  à 

Leidrad.  in       / ^     1  ^?  •  i  1  •  - 

epist.  adKa-  tiiarlciuagne  Aliam  qimque  aomum  œaificcm 
roi.  mago.       duplico/oi  ,  et  hono  propter  vœ  paraviy  ui  «t 
in  illië  pa/i^tibm  veHer  esttet  adventus^  in  ea 
eutoipi  poisetiê, 

Philippe- Auguste  ne  quitta  pas  seulement  à 
lévéque  d'Amiens  le  droit  de  giste  ou  de 
procuration  ^  pour  sa  personne  ^  mais  encore 
pour  ses  officiers  qui,  venant  extraol-dinaire- 
ment  dans  les  fmvinces  et  dans  les  villes, 
avaient,  ainsi  qu on  Ta  vu,  le  même  droit. 
Le  roi  déclare  ensuite ,  par  sa  patente ,  que 
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s'il  aiTi¥«t  que  ie  comté  d'Amiem  rintà  tom- 
ber en  d  autres  luains  que  les  siennes  ou  celles 
de  ses  suceesseurs^  ou  qu'il  fut  tenu  par  une 

personne  capable  de  faire  hommage,  révéque 
rentirera  dans  ses  droits  9  et  que  celui  qui  en  sera 
possesseur  sera  tenu  de  lui  faire  hommage  au- 
quel cas  lui  et  ses  successeurs  rois  demeureront 
pareillement  dans  les  droits  de  giste  et  de  pro- 
curation auxquels  les  ëvéques  seront  tenus  à  Ta- 
Tenir  tant  pour  la  personne  du  roi  que  pour 
celle  de  ses  officiers. 

Cette  même  condition  est  pareillement  insérée 
dans  l'acte  de  1204  pour  réyèque  d'Auxerre, 
dont  je  viens  de  parler ,  et  où  il  est  porté  que 
si  Gien  retourne  à  rérèque,  le  roi  reprendra 
les  procurations.  Pareille  chose  eut  lieu  à  l'oc- 
casion de  l'acquisition  que  St.-Louis  ayait  faite 
du  château  de  Beaucaire  et  de  la  terre  d'Ar- 
gence  du  comte  de  Montfort,  à  qui  ces  seigneu- 
ries étaient  échues  par  la  confiscation  des  biens 
du  comte  de  Toulouse.  Ces  biens  relevaient  de 
rarcheyéché  d'Arles  9  et  donnèrent  lieu  à  un 
dififërend  entre  le  roi  et  l'archevêque  au  sujet  de 
l'hommage  9  pi*o  /idelitate,  et  hommayio  quod 
nemim  faciemus ,  dit  le  roi  ;  et  il  fiit  arrêté  que 
ces  seigneuries  demeureraient  au  roi  et  à  ses  suc- 
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ceflseiirs  diSchargées  de  serment  et  d^hommage , 
tt  n*e8t  qu'elles  tombassent  en  d*autres  mains 
»  que  celles  du  nn  5  anqud  cas  celui  qui  en  se- 
>»  rail  possesseur  en  ferait  hommage  à  rarcheyè- 
»  que.  »  (  Lettres  données  à  Paris  Tan  1259  ). 
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ADDITIONS 


A  Lk  IV/  DISSERTATION  (1). 


Le  privil^  de  réserver  au  iîitur  ëyèque  la 

collation  des  prébendes  durant  la  vacance  du 
àégd^  dont  réglise  d* Amiens  a  toujours  joui , 
a  été  reconnu  plusieurs  fois.  Dans  l'inventaire 
des  titres  du  chapitre  d'Amiens  ^  je  remarque 


(1)  Lee  passages  ou  fragraens  publiés  ici  sous  ce  titre, 
tODt  confondus  dans  Toriginal ,  «yec  le  reste  de  la  dis* 
sertation  ou ,  poar  roieui  dire,  des  notes  rédigées  par 

Du  Cange  sur  la  nature  de  la  régale  cl  sur  la  diiitinciion 
à  établir  entre  ce  droit  et  celui  dit  de  Gùe  ou  de  pro- 
iwraliaf».  L'éditeur  a  cru  devoir,  pour  plus  de  clarté, 
fiûre  cesser  cette  confusion.  Les  doeumens  recueillis 
pour  démontrer  queTé^libe  d  Amienis  no  pouvait  puiser 
dans  la  concession  de  Philippe-Auguste,  1  exemption  des 
droits  dits  réfjfaliens ,  ont,  à  la  vérité,  amené  les  notions 
données  sur  la  régale;  mais  cette  circonstance  ne  devait 
point  empêcher  de  séparer  Vesposé  de  principes  ou  la 
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un  yidimus  fait  en  Tan  1291 ,  de  lettres  sans 

date  de  Philippe,  roi  de  Frauce,  qui  por- 
tent en  substance  :  qpe  le  procès  s'étant  mu 

entre  Sa  Majesté  et  G  ^  ëvèque  d* Amiens , 

sur  ce  que  le  roi  disait  être  eu  possession  de 
conférer  les  prébendes  vacantes  en  l'église  d'A- 
miens le  siège  vacant;  Févèque  soutenant  le 
contraire ,  et  que  lui  et  ses  prédécesseurs  étaient 
en  possession  ;  que  les  prébendes  cfui  venaient 
à  vaquer  étaient  réservées  à  révèque  futur  pour 
les  conférer  ;  enquête  sur  ce  ajant  été  faite  de 
l'ordre  du  roi^  il  avait  été  trouvé  que  révèque 
avait  suffisamment  prouvé  sa  possession  ,  et 
qa*en  conséquence  il  avait  été  maintenu  par 
arrêt  de  la  cour. 

Gomme  cet  arrêt  n'est  pas  daté  en  Tinven- 
taire ,  il  est  incertain  si  le  roi  Philippe  dont  il 
fait  mention ,  est  Philippe-de-Yalois  ou  Phi- 
lippe-le-Bel.  Il  est  plus  probable  que  c*est  le 
premier,  puisque  le  différend  n'a  pu  s'élever 
qn  après  la  mort  de  Jean  d  AbbeviUc,  anrivée 


thèse  générale  de  Tillustre  érudit  snr  les  Téritables 

caractères  de  cet  impôt ,  de  la  discussion  toute  spéciale 
<ia  il  a  consacrée  auxdroits  de  I  église  d'Âraiens. 

(NotêihfÉdiUmr.) 
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sous  son  règne ,  et  lorsque  Guillaume  de  Ma- 
çon 9  dont  le  nom  est  marqué  par  G  ^  fut 

fait  éTèque  (1). 

Cette  possession  lut  encore  couiiriuëe  après 
une  autre  information ,  et  une  enquête  Csute 
par  le  bailli  d'Amiens ,  en  présence  du  procu- 
reur du  roi.  par  un  autre  arrct  du  parlement 

,  1    .       .      1    n  •  Chop.  de  Sac. 

de  Pans  9  du  mois  de  janvier  de  1  an  ld27  j  qm    polit  i.  4.  t. 
a  été  donné  au  public  par  René  Chopin  et  spicu.  p.  192. 
ailleurs  9  et  dont  Toriginal  est  dans  les  archives 
de  Févèque  d* Amiens  (2). 

En  conséquence  de  ce  second  arrêt  ^  le  roi 
fit  expédier  ses  lettres  du  22  janvier  de  la  même 
année,  qui  se  gardenten  la  chambre  des  comptes  Ch.  des  comp- 
de  Paris  et  dans  le  trésor  des  chartes  du  cha- 
pitre d*Àmiens ,  par  lesquelles  il  enjoint  au 
baiiii  d'Amiens  9  ou  à  son  lieutenant ,  le  pro- 
cureur général  du  parlement  appelé ,  de  laisser 
jouir  librement  et  paisiblement  Dreux  de  Marsie  ^  C«tal.  dadiap. 
chanoine  de  réglise  d'Amiens ,  de  son  canoni- 
eat  et  de  sa  prébende  en  ladite  église  ^  attendu 
que  par  arrêt  de  la  cour  de  parlement ,  il  était 


^1  )  Voir  plus  bas  les  notes  à  la  p.  4i5. 

(3)  C«ile  piéoe  eiiste  enoore  aux  arohÎTM  départe- 
mentales d*Aimen«. 
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apparu  que  le  roi  ui  ^^es  prédécesseurs  n'avaient 
aucun  droit  dam  les  bénéfices  cpii  étaient  à  la 
pleine  collation  de  révècpie  d'Amiens.  Le  même 
arrêt  impose  silence  au  procureur  général ,  et 
ofdonne  au  bailli  de  &ire  restituer  les  fruits  de 
la  prébende  qui  ayaieut  été  saisis  per  captionem 
immporalUaUê  mm  (de  réTèciue)9par  toute 
sorte  de  voies  (1). 

11  ne  suit  pas  pourtant  de  ia ,  que  l'église 
d*  Amiens  9oit  emmpte  de  la  régalé ,  étant  à 
présumer  que  l'exemption  ci-dessus  lui  a  été 
accordée  par  qpielqu^un  de  nos  rois,  de  même 
que  nous  lisons  qu'ils  ont  remis  à  quelques  évê- 
ques  du  rojaume  l'obligation  de  se  trouver  en 
personne  en  leurs  armées,  contre  le  droit  com- 
mun et  Tusage  reçu  en  France  ,  sans  que  pour 
cela  ils  fussent  exempts  de  la  régale* 

C'est  encore  peut-être  par  un  privilège  spé- 
cial que  les  évéques  d'Amiens  n'étaient  te- 
nus de  donner  ou  d*enTOjer  aucuns  charriots  ou 
chevaux  à  Tarmée  du  roi ,  ainsi  qu'il  est  énoncé 
en  des  lettres  de  Fan  1888  ;  ce  qui  d'ailleurs 
ne  les  exemptait  pas  de  s'y  trouver  en  personne 
avec  leurs  vassaux  ;  autre  preuve  qu'ils  étaient 


(1)  Voir  plus  bas  la  note  à  la  p.  4t{S. 
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dans  les  mêmes  obligations  à  Tégard  du  |>hnce 
que  les  autres  évèques  de  France  ^  scgeta  comme 
eux  à  la  régale ,  comme  on  le  dit  aujourd'hui. 

Cette  obligation  de  se  trouyer  et  de  se  rendre 
aux  armées  du  roi ,  de  la  part  des  érèques  d* 
miens  9  se  justifie  particulièrement  par  le  re- 
gistre des  fiefaet  service  qui  est  en  la  chambre 
des  comptes  de  Paris  9  où ,  entre  ceux  qui  furent 
semons  ou  ajournés  en  Tan  1242  ^  à  Ghinon , 
le  lendemain  des  octaves  de  Pâques  ^  pour  com* 
battre  le  comte  de  la  Marche  ^  est  l'évéque  A" 
mienê^  Nous  avons  la  formule  de  ces  semonces 
des  évècpies  dans  l'histoire  de  la  Métropole  de  2  p  603 
AeimS)  comme  encore  par  le  dénombrement 
que  Guillaume  de  Moêom,  év4qtte  d'Amiêm, 
donna  en  la  chambre  des  comptes  de  Farts , 
Fan  1801 ,  et  qui  s^y  conserve  9  aussi  bien  que 
dans  les  archives  de  révèchë.  Dans  ce  démm^ 
brement ,  il  est  spécifié  que  quelques  artisans 
de  la  ville  éknmU  Migé»  de  fournir  à  rëvéque , 
en  ces  occasions ,  ce  qui  était  de  leur  métier ,  et 
pouvait  lui  être  nécessaire  9  soit  pour  son  voyage 
et  son  campement,  soit  pour  Tusage  de  la 
guerre.  Il  importe  de  citer  ici  les  termes  de  ce 
dénombrement ,  pour  justifier  ce  que  j 'ai  avancé  : 
Item  cammumtaéf  piotorum  Amb»  debmt  nobis 
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unum  clypeum  picium  sufficierHer ,  quando 
€ipUoopuê  débet  ire  in  emeroitum  regië.  Item 
cammumiaw  temiaetorum  Ambian.  iUkent  dore 
domifU)  episcopo  9  quando  débet  %re  tn  eaerci- 
$um  régit  5  due  paria  Bouœllorum  de  eorie  , 
quorum  una  para  teneat  unum  modium  vint  y 
reliquat  veropare  24  seatiers.  Item  oommumtai 
houoheriorum  Amb.  débent  miniêêrare  eagimen 
optimum  ad  prcBparcmdum  dictos  Bouchellos, 
Item  oammumtoê  fabrorum  jimb.  debeni  d. 
episcopo  y  quando  vadii  vn  eœerciiuin  régis 
Framcorum,  seourim  ad  prceparandum  ten- 
toria  9%ta ,  viroloê  pro  pulis  tentorierum  euKh- 
rum ,  et  alia  ferrea  necessaria  ad  dtota  ten- 
teria  *eu  papilianes  prœparanda  seu  levanda 
in  exercitu  regali  prœdicto. 

Tout  cela  fiait  yoir  que  l'évèque  d'Àmiem 
]i*ëtait  pas  exempt  de  la  régale  puisqu'il  était 
obligë  de  se  trouver  à  la  guerre  du  prince  9 
obligation  qui  nlncombait  pas  à  ceux  qui  en 
étaient  exempts.  Kiilin  ce  qui  ote  tout  sujet  de 
doute  que  Téglise  d'Amiens  ne  ^t  pas  exempte 
de  la  régale,  ce  sont  plusieurs  actes  qui  déci* 
dent  la  question,  tirés  de  la  diambre  des 
comptes  à  Paris.  Outre  qu*au  registre  des  mé- 
moriaux ,  côtés  L ,  il  est  dit  en  termes  exprès 
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que  dans  la  métropole  de  Keinui^  il  n  j  a  que 

1/       1  Fasquier  1.  3. 

1  église  de  Cambrai  qui  eii  soit  exempte ,  et  que  cliap.  27.  p. 
pamii  celles  qui  tombent  en  r^ale  ^  celle  d'A- 
miens soit  comprise  9  il  j  a  plusieurs  coin  p  tes 
de  baillis,  rendus  à  la  même  chambre  oit  ils 
portent  en  recette  les  régales  d*  Amiens  au  profit 
du  roi.  hii  voici  quelques-uns  dont  j'ai  extrait 
ce  qui  suit  : 

Compoêm  Alermi  de  Silliaoo  de  regalibuê 
Amb.  à  die  lunœ  post  mediam  JLadrageHmam , 
mqu/B  ad  domimeam  amU  Aêoeiuûmem  dùmmi 
anno  ejuêdem  1278.  Recepla  de  censibus  Amb, 
débet  in  festo  Fctêchod.  34^  12.'  l^'^de  praspo^ 
eitura  Amb.  4.  4.  ob  et  eemma  170'.  19.'  5.^ 
eœpemœ  etc,  Expensœ  custodis  7^egalium  etc. 
il  J  a  un  autre  compte  du  même  Aléaume  de 
Silly  ,  ainsi  intitulé  :  Compotuê  Alermi  de  Sil- 
liaoo elerici  de  regalibtie  Amb.  à  die  lunœ 
ofnlB  mediam  quadrageeimam  ueqtie  ad  domir^ 
nicam  ante  Ascenëimem  domini  1278.  Cette 
régale  fut  ouyerte  par  la  mort  de  TéTèque  Ber- 
nard d'Abbeville  et  avant  Télection  de  Guil- 
laume de  Mâcon. 

Un  autre  compte  porte  ce  titre  : 
Cest  li  comptes  Monseigneur  Pierre  de  Ha- 
peiitein^  chevalier,  bailli  d  Amiern,  dm  ré~ 
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gale  de  VéûkM  d'Amhnê^  de  la  mille  de  la 

fête  de  No^re-Datne ,  en  mare  l'an  20  ^  que  li 
Mque  Robert  de  FmUhi  maurui  ,  jutqu'au 
jour  de  la  Magdelaine  eneuinani  que  li  tem- 
porel  fut  rendu  à  Vévèque  présent  y  à  laquelle 
régale  lever  «I  explMer  Dreuas  de  Bemamlle  , 
nenjent  le  roi  fut  député  par  ledit  Bailli. 

Dans  le  volume  des  mémoires  de  la  même 
chambre  des  comptes ,  sous  Henrj  qui  se  disait 
roi  de  France  et  d'Angleterre ,  on  lit  ces  mots  : 
Fer  Mterae  datas  Parieide  ultimd  Auguêti 
1433,  mcmdatum  fuit  haillivo  et  receptori  Avi" 
bianensi  temporaUta^em  epiioùpat%u  Amb.  ad 
regaliam  régis ,  ratiene  iramlaUoms  per  D, 
Papam  factœ  de  D,  Joanne  de  Haricuria  no- 
visêime  dioti  looi  epieeopo  ad  epiecopatum  Tôt' 
nacensem  pro  ut  ferebatur  translata  y  dehere 
ponere  ad  manum  régis ,  et  de  ejusdem  fruo- 
tibus  ad  diem  hwfusoemodi  translatienie  res- 
pondère  y  pro  ut  est  fieri  consuetum  ;  quœ  qui- 
dem  Utterœ  traditœ  fuerunt  dam,  ^oanm 
Pressy  Thesaurario  Franeiœ  pro  mittendo 
Ambianum» 

On  trouve  encore  dans  Finrentaire  du  trésor 
des  chartes  du  chapitre  d'Amiens  ,  un  titre  de 
Philippe ,  roi  de  France ,  du  mois  d*août  1 286  ^ 
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qui  porte  en  substance  que  sur  la  requête  de 
Guillaume  ^  ërèque  d'Amiens ,  il  reoonnait  : 
quod  nefnora  episcopatm  Amhianenêis  non  pot- 
Muniprœioidi  à  regalibui  futuri*  jimb.  epiê-- 
copi  y  ted  intégra  et  imprœaisa  servari  debent^ 
née  ItoebU  sermeniibui  a/iU  mimêtrit  regiiê 
dieêa  fiemora  prmdder^  aut  dtsPrakere  tem- 
pore  regalium  eorumdem»  £t  en  ces  lettres , 
rëyéque  consent  que  le  rillage  de  Pierregot , 
qui  a  était  pas  des  régales  de  Févèché  ^  y  soit 
compris  à  Tavenir  (1). 

Après  tous  ces  actes ,  on  ne  peut  pas  révo- 
quer eu  doute  que  l' église  d'Amiens  ne  soit 
sujette  à  la  régale ,  et  en  même  temps  qu'elle 
ne  jouisse  du  privilège  qui  fait  partie  des 
exemptions,  par  la  réserve  des  bénéfices,  sede  • 
vacarUe  y  à  révoque  futur  (2). 

(I)  V.  à  la  note  suivante  p.  418  in  fine. 

(9)0n  conserve  aux  archiyes  départementales  trAraiens 
entr'auiret  titres  provenant  du  cliapitre  et  de  révéché 
une  liaste  intitolée  :  EmempHon  la  régale  ffaur  la  eol^ 
laiton  â9i  bénéfic&ê  pêfuUmila  vaeanee  du  êiége.  Elle  ren- 
ferme soit  en  copies  certifiées,  8oit en  originaux,  plu- 
sieurs titres  fort  importans  dont  on  croit  devoir  repro- 
duire ici  quelques  ans  et  analyser  le  surplua  en  snivant 
Tordre  chronologique. 
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I.       lettres  patentes  <le  Philippe-Augaste  de  if  8S 

dont  l  interprétat ion  a  donné  lieu  à  tant  de  débat»  ) udi- 
ciaire8  ou  littéraires,  ue  se  retrouvent  |)oint  en  original, 
mais  leur  teneur  est  reproduite  dans  quatre  copies  figu- 
rées et  certifiées  doul  Tune  sur  parchemin  date  :  du 
XIX.  "  Jour  de  may  mil  cinq  cent  quaraniê~dffw.  ^ 

Voici  la  teneur  de  cette  copie  : 
«  In  Domine  sancte  et  indivtdue  trinitatîs  amen, 

»  P^ili{>{)U8  dei  gratia  rex  Francorum.  Dignilati  régie 
»  convenit  sibi  dcvotos  in  beneficiis  ila  reapicere  ut 
»  duni  nostra  retrihutio  quorumdum  bcncâcioruui  res~ 
»  poudet  meritis  alii  ad  idem  talibus  invitentur  exom- 
I*  plis.  Norerînt  itaque  universi  présentes  pari  ter  et 
»  futnri  quod  qnando  terram  Ambîanensera  et  comi- 
tatuni  Aml)ianen8em  Philippi»  odiiùte  Fl.mdrie  id  no- 
»  bis  relinquentc  recepimus,  fideui  et  devotioDemquam 
i»  ad  nos  habebat  Ambianensis  ecclesia  dilucide  cogno^ 
n  Tirons  que  non  solum  nobis  circa  hoc  multum  devo- 
»  (tonis  exbibuit ,  verum  cum  feodus  terre  preâide  ei 
»  comitatus  ad  ecclcsiam  illam  in  eo  quidem  quod  kabet 
»  de  nostro  regali  periineret  et  exinde  sibi  deberet  homi- 
»  nium  reeipere ,  Toluit  bec  ecclesia  et  bénigne  conces- 
j»  sit  ut  fSeodum  sunm  absque  fadendo  homînîo  tenere- 
»  rau8  cum  ituque  nemini  faeere  debemue  hominntm  vel 
n  possimus.  Âd  quod  ecclesie  devotionem  atteodentes 
n  dictam  ecclesiam  et  episcopum  ab  oroni  prooaratione 
«  nostra  et  sermntnm  nostrornm  absoWimus  et  inge- 
»  nnosessepreeepimusquandinnoset  successoresnostri 
j»  reges  Francorum  terram  Ajiibianenaem  et  coniitatum 
»  tenebimus  ;  ita  quod  si  forte  terram  illam  aliquis 
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»  deificeps  habucrit  qui  ecclesie  Anibianensi  possit  lio- 
»  minium  facere,  hoiniuiura  episcdpo faciet  de  predicto 
»  feodo  et  episcopus  nobis  et  suoceMorîbns  UMlris  regi- 
»  bus  Francie  nostrtsqae  servientibas  noiirms  prooitra- 
»  Honeê  êku$  atUiquiku  ceteri  Ambianenses  oonsuere- 
j»  pant  episcopi  ah  îllo  tempore  in  fuUu  um  exsolvet. 
»  Que  ornnia  ut  ïîh  uricussam  sortiantur  stabilitatem 
»  preseiiteiD  pa^iuam  sigillt  uotin  auioritate  et  re^i 
»  nominis  cbaractere  inferina  annoUto  mumri  preœ- 
»  pimua.  Aotam  Gompendii  anno  ab  incarnatione  domi- 
»  ni  :  Millesimo  ceutesimo  octogesimo  quiiito.  Regiii 
j>  nostri  anno  sexto ,  astantibus  in  palatio  n()8tr<i  quo- 
»  mm  nomina  suppoaitasant  etaigna*  S.  Gomidaïbeo- 
»  baldi  dapifort  nostri.  S.  Guidonia  Buticularii.  S.  Mat- 
»  thei  Gamerarii.  S.  RadulpM  oonatabularii.  Data  per 
»  manum  Hug^onis  canc  ellai  ii.  »  —  On  lit  ensuite  sur 
la  copie  la  mention  suivante  :  ô'ceUé  d'un  grand  sceau 
de  cire  Jaulne  auquel  eet  emprine  lu  représentation  d  un 
roy  aeeiê  autour  duquel  eoni  eeeripie  èee  moU  :  pailippos 

Df.  GRA.  FRANCORUM  REX. 

II.  Quant  au  privilège  qu'avait  Téglise  d'Amiens  de 
conférer  les  prébendes  daraat  la  vacance  du  siège,  il  a 
fait  Tobjet  du  titre  suivant ,  arrêt  du  parlement  dont  on 
tronre  une  copie  certifiée  datée  du  S  avril  1689,  et 
prise ,  est-il  dit,  sur  Toriglnal  trouvé  dans  le  cartulaire 
de  Tcvêché  d  Amiens  : 

«  Littera  regia  super  prebendis  ecclesie  Ambian.  va- 
•  eantibos ,  tede  vacante  per  regem  non  eonferendia* 

»  Philippus...  neinm  facimua  qnod  suborta  questio- 
»  ne  inter  nos  ex  una  parte  et  dilectuni  et  iidelem  nos- 

31. 


—  4i8  — 

»  trum Riobardum  cpiscopum  Ambianensem  ex  altéra, 
»  aupereo  qaod  noa  dicebamna  esse  iu  piieaeauoiie  con- 
»  fBrendî  prebendaa  vacantea  in  eccleaia  Ambianensi 

»  8ede  Ambiau.  Tacante  ;  dicto  episcopo  contrarium  na- 
»  serente  et  diccnte  se  et  predece«8ore8  suos  esse  et 
»  fuisse  ia  posseai^ione  quod  prébende  Âmbianenaia  ec- 
»  clene  <piando  ▼acaTerimt  aede  AmbianeDai  vacante , 
»  reseirate  f aérant  futoro  episeopo  conferende  ;  tan- 
»  dem  quia  per  inquestam  de  mandate  nostro  super 
»  preiiiisëis  factam  probntum  in  contrarium  fuit  dictuin 
•  epiBCopum  inteiuionem  suam  suiiici^  n  ter  proba visse: 
»  pronunciatamfait  per  curie  nostrejudicium,  dictum 
I»  epiacopum  in  poaaesaione  predicla  remanere  debere. 
»  In  cajua  rei  testimoninm  presentibasHtteris  noatram 
»  fecinius  ap{)oni  sigillmn.  Artum  Parisiis  ati.  Dni.Mil-> 
»  lesimo.  Ducentesirao.  Ociavu.  Même  februario.  » 

Du  Cange  ne  parait  point  avoir  connn  cet  arrôt  bien 
antérienr  à  celui  transcrit  dans  le  vidimus  de  1291 . 

m.  Une  bulle  du  pape  Innocent  111  datée  da  9.*  des 
kalendea  d'avril,  19.*  année  deaon  pontificat,  c*eat  à- 
dire  de  191 G ,  avait  confirmé  à  Té  véché  d*  Amiens,  le  mê- 
me privilof^o. —  Laliassecitéeconti*  lit  une  ci)[)ie  de  cette 
bulle,  cerliiice  par  Adrien  Picquct  écuyer  seigneur  de 
Dourier,  conaeiller  duroi,  lieutenant ^néral  au  baillage 
d*Aniiena. — Cette  collation  ne  porte  au  aurpluB  aucune 
date  :  Vécriture  parait  du  17.'  siècle. 

lY.  L'original  de  Tarrét  de  1296  existe  encore  aux 
arcbivea ,  avec  le  sceau  royal  en  cire  verte  à  lacs  de 

soie  rouge  et  verte ,  et  en  état  de  parfaite  conservation. 


i^yi u-cd  by  Google 


—  419  — 

—  Cet  arrêt  figurant  dana  les  recueils  citéô  par  Du 
Cange^  il  e^t  inutile  de  le  transcrire  ici. 

y.  II  en  est  de  racine  de  Tarrét  de  1327.  Ce  dernier 
avait  été  précédé  d'un  autre  arrêt  du  36  avril  1329 , 
autorisant  Tévéque  Simon  inquiété  dans  l*exercioe  de 
«on  druit  de  ccillation,à  citer  en  parlemLiiL  pour  le 
lundi  de  la  5.**  semaine  après  Pâques  :  Jean  Deschamps^ 
Jean  de  Rogi,  maître  Jean  de  Sanlis,  et  maître  Pierre 
dit  Halle  ou  d^ÀbbeviUe  •  ainsi  que  le  procureur  du  jroi 
<et  tous  ceux  que  pouvait  intéresser  i^affaire. 

VI.  Viennent  ensuite  et  toujours  à  roccaaion  de  pré- 
bendes à  conférer  :  1.°  lettres  du  roi  de  mai  1G12  j  2.* 
arrôt  du  parlement  du  mois  de  juillet  suivant ,  eutéri* 
nant  ces  lettres;  3.**  enfin  quantité  suffisante  de  mémoi- 
res «  noies  etc.  sur  la  même  affaire. 
Voici  au  surplus  les  termes  de  Texemption  : 

«  Nous  continuons  conservons  et  confirmons...  Te- 
M  xemption  et  deschari^  du  droit4e  régalle  pour  ladite 
»  église  id*  Amiens  loi*sque  l^évéché  viendra  à  vacquer  , 
n  conformément  aux  lettres  de  concession  et  arrêts  et 
j)  par  la  forme  et  manière  qu  ils  en  ont  ci-devant  joui,  j» 

(  JXote  de  l'HeUfeur  J. 
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NOT£S  SUPPLÉMENTAIRES 


ET 


CORRECTIONS. 


I.  (  Notice  ftur  Du  Gange,  p.  v.  ) 

Un  contemporain ,  le  jurisconsulte  Pierre  Taisand , 
de  Dijon  (  mort  en  1715),  avait  recueilli  l'épitaphe 
de  Du  Caiige.  Ellle  est  ainsi  conçue  : 

SISTB,  VIATOR, 
ET  BEVft  PBBCAltE  EXTINCTO^ 

UEL  !    IBIQUk  SEPULT4) 

clarissimo  viro 
Carolo  du  FRESNE 
Domino  DU  GANGE 

frOBILf  AFUO  AMBlAtrOS 

STiUl'E  OlUUiNUO 
FRAMCIiE  questure; 
IN  AMBIANENSI 
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PHJEFECTURA  , 
QUBH  SI  NOVSRIS, 
VIROX  IfOVBBiS, 

CANDIDIS  MORIBUS  , 
INGEMO  SUAVr,  JUDlLiu 
SAGÂCI  ,  £T  EXQUISITO  , 

CAPAa  ANIMO, 
ET  SOMX A  SaQDiTtOliE 
REPLETO  ; 
QUI 

EXIMIA  £X  MINIME  FUCATA 
ERGA  OEUM  RELIGIONB 
AC  PIBTATE, 
BLAffDA  ERGA  SUOS  CHARETATE  , 

CONSTANT I   ERG  A  AMICOS 
FiUE  ET  OnSEQUIO  , 
FACILI  AC  LIBEAALI  EAGA  LITIERATOS 
DOCTRllfA  COMMONICATIONE  , 
OMZfimi  8IBI  AMOBEM  DEMERC7IT , 

ET  MAG17AM  StBl  PARAVIT 
XOM  VIRTUTrS  ,   TUM  SCIENTIiE 
EXISTIMAXIOMEM. 
QUANTUM  ILU  LITTERA 
DEBEANTf  ABUlfDjB 
TBgTARTUE  LIBRI  COM PLUABS 
PDBLICUM  COMMODDM 
AB  EO  EDITI  ET  VULGATI , 
REI  ANTIQUARIjE  SCIBNTIA 
HAUD  VULGAKI 
RESPBESI. 
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NATUê  XV  KU..  ikS, 

kmo  1610 

UBin   X  KAL.  NÛVËMB. 
ANNO  1698  (t). 

II.  (  Note  8e  référant  à  l'Iiitroduciion ,  y.  xwvi 
ci-de«8U8  ). 

Pour  compléter  la  publication  de  ceat  des  titres 
relatifs  à  l'histoire  de  la  comniiine  d* Amiens  qvi  peu- 
vent trouver  place  dans  notre  édition ,  nous  croyons 

devoir  citer  encore  les  six  pièces  suivantes  : 

1 Pièce. —  Ëmptio  agri  a  Leprosis  S.  communie. 
»  Ego  Bemardus  communie  Ambianis  maior  emp- 
»  tionem  agrî  quem  ecclesia  sancti  Johannis  Baptiste 

»  anno  incaruationis  verbî  M.®  C.*'  LU.  '  asseiisu  do- 
it mini  Theodorici  episcopi  noiitri  et  asâeniiu  cleri  et 
1»  popiUi  Amb.  a  nostris  leprosis  decem  libras  émit  : 
»  ut  firma  et  stabilis  in  perpetuum  permaneat  tes- 
»  timonio  meo  et  virorum  qnî  bîc  snscribunt.  Hu- 
»  bertus  telom-ariua.  Arnulphus  caiiierarius.  Guido 
»  raoïiaciius  et  Milo  filius  ejus.  bemardus  de  cruce. 
M  Guido  de  sancto  Martino.  Milo  faber.  Olardus  mo- 
I»  netarius.  Ingelrtmtmê  de  Sarci  et  Mainenus  frater 
»  eins.  Ahrmuê  Darsê.  Adam  rapina.  Firminuê  filius 
»  Guennundi  et  Milo  frater  eius.  Vnlterus  filius  Alulfi. 
»  yualterus.  Berinus*  Arnulphus  de  Fetra;  et  im- 
»  pressionne  sigilli  communie  nostie  mnnio 

(  Gart.  de  St.-Jean  d'Amiens ,  F.«  94 ,  R.''  ). 

Un  Bernard  de  Croix  ,  peut-être  fd«  de  celui  qui 

(i)  Eirreur  ;  c'est  en  1688  (|oe  Du  Csnge  mourut. 
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figure  dans  ce  titre  ,  parait  encore ,  en  qualité  d'c- 
clievin  dans  |>lu8ieur8  autres.  (  V.  noiamiuent  chartes 
de  1177  et  llë6,  p.  331  et  3»â  ). 

Bien  que  la  charte  ou  plutôt  la  noHoe-rêlaiian  dont 

on  Tient  de  citer  la  teneur,  ne  se  réfère  qu'à  un  ^ait 
accompli  en  1!"?,  sans  porter  de  datf  prccine  ;  elle 
ne  saurait  pourtant  être  de  beaucoup  postérieure  à 
cette  année  1159.  —  On  aurait  peine  à  ezpliipier  en 
effet ,  le  retard  que  les  moines  de  St.-lean  auraient 
apporté  k  se  munir  du  litre  d*une  acquisition  faite 
dans  la  même  année.  —  La  confirmation  a  eu  lieu  ,  le 
texte  iui-mêiue  Tiudique  ,  sous  l  épiscopat  de  Thierry, 
et  une  charte  de  1166  qui  ya  être  citée,  indique 
qu'à  cette  dernière  époque  le  maieur  d'Amiens  se 
nommait  Firmin*  Nécessité  dôs-lors  de  placer  notre 
litre  entre  U52  et  1166.  —  Enfin  ce  qui  achève  de 
démontrer  qu'il  est  [ilut.  voisin  de  la  j)remièrc  époque 
que  de  la  dernière ,  c'est  que  deux  de  ses  souscrip- 
teurs le  péager  Hubert  et  Gui  dit  le  Moine  figurent 
déjà  dans  une  charte  de  1146.  (  V.  p.  â9S  ci- 
après  ). 

9.^  Pièce.  (  Le  commencement  manque  ). 

»*  ca  propter  ego  Firminus  maior  communte  Ambiants 
concitato  concivibus  nostris  concilie  controversia  que 
fuerat  inter  nos  et  ecclesiam  sanctî  Joannis  super  ma- 
resco  Longi  prati  (  Longpré^èê-Amienê  )  super  ma^ 

resco  parte  orientali  eidom  primo  super  maresco 
masgiio  qualiter  et  quo  ordine  sopita  fuerit  et  pax 
et  dilectio  inter  nos  et  prefatam  ecclesiam  reformata 


—  427  — 

memone  duxi  commendanduin  :  ut  per  presenib  scripti 
niernoriani  ad  p  osteros  innote«cat ,  et  indigsoluhili  pace 
coii«i«Uit.  Couveutio  uutem  liée  est  et  do  hoc.  Qui- 
curoque  morescum  Longipraii  habaerit  et  possèdent 
in  eo  onmîa  annenta  totins  nottre  cîvitatû  «icuti  ab 
antiquorura  predecesaorum  noêtrornm  temporibus  (a- 
cere  soient  ,  solo  denario  tantumniodo  pro  vara  dato 
per  totum  annum  nullo  contradiceiite  :  jure  here* 
ditario  pasœre  licebit.  Fratres  vera  prefate  eccletie 
in  eodera  mareaco  yidelinel:  de  Longoprato  prêter 
qnod  in  eo  possidere  videntur  in  eo  nichîl  interci- 
pient.  Vad unique  sufficiens  ad  \acca8  civitatis  traus- 
meandas  predictos  fratres  perpctuo  faccre  statutun» 
est.  In  alio  autem  maresco  a  parto  orientali  versus 
scilicet  sanctom  Mauricinm  (S$»-MaËirioe4è9^Jmiens) 
nnlla  de  bestîis  predictomm  fratrum  intrare  liocbit. 
Preterea  in  magno  maresco  cui  prefata  ecclesia  proxi- 
ma  est  fratre»  nicliil  clamabunt  ne€  ad  opus  saura 
in  eo  hcrbam  suiuere  pulerunt ,  nec  uUa  de  bestiis 
ecclesie  in  eo  ad  pascendiun  intrare  poterit.  Statntunt 
est  quoqne  de  illo  magno  maresco  fratres  a  nostro 
nichil  posse  intercipere  nec  prêter  qnod  in  eo  possidere 
videutur  possidere.  Veritale  quod  de  aqua  cum  noiuei  it 
ullo  de  ecclesia  prohibente  per  preceptum  majoris  au- 
feretur.  £a  Tero  que  usque  bodie  fratres  in  prefatîs 
marescis  interceperunt  in  bona  pace  perpetuo  possi- 
debunt.  Preterea  si  quis  in  res  ecclesie  foris  fecerit 
quemadiuuduni  ecclesie  saneti  Martini  sic  et  ecclesie 
sancti  Joaniiis  auxilio  ennuK^  et  malefaclori  perpossc 
nostro  resistemur.  Âctum  est  hoc  anno  incarnati  verbi 
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M."  C."  i.xvi."  et  confirmatum  sigillo  nostre  commu- 
nie et  gigillu  prefate  ecclesie.  Nec  non  sio^illr»  doinni 
Koberti  Âmbiauensis  episcopi  in  cujus  pre»eutia  cou- 
Tentio  isU  reco^^ita  est  et  cyrographi  inscriptione 
oomborata.  Heis  presentibuft  :  Radulfo  decano  Gîtarino 
archîdiacono ,  Girarth  abbate  de  Gardo  ,  Ingermmmo 
de  lielli ,  Radulfo  de  Pas  ,  magistro  Roherto  Girardo 
de  ikïelioi ,  Evrardo  de  FoUoi ,  Jeanne  de  Cruce , 
Ogero  canoaicit. 

(  Cart.  St.-Jean  d'Amiens,  f.""  46  r."  ). 
S."-  Pièce. 

Ego  Tlieoduricus  dei  gratia  Aniljianis  episcopus  tam 
presentibus  quam  futuris  iii  Chrialu  fidelibuâ  in  perpe- 
tuoin  salutem.  Ad  carani  pastoralem  summopere  respi* 
cit  res  eoclesîasticas  elemosinas  Tidelicet  et  dona  fide- 
liam  eoelesiis  dévote  coUata  a  malis  et  iropertunis 
hominîbii«  in  quantum  prevalet  liberare  et  contra  in« 
«urgentes  pervasorum  huiuinum  insidias  aliquid  sal- 
tem  consolaiionis  remedium  afforre.  Inde  est  quod 
antiqaorum  vestigUs  inhérentes  :  Ëlemosimas  a  dé- 
vêtis vins  collatas  ad  tenendam  rei  raeraoriam  Htteris 
comiTiendamus  ne  succedente  tenipore  irrepat  uhlivio 
unde  in  his  que  eccie»ia  posnidet  detrimentum  in- 
cuirai  aliquando.  Noveiini  i^tur  tam  pressâtes  qnam 
faturi  qaod  Scephanus  sacerdos  terram  que  dicitur  de 
Glateigni  circiter  undecim  niansiones  quam  heredi- 
tario  jure  possidebat  in  presenlia  imiltorum  quorum 
nomina  in  sequcntibu»  subscribentur  ecclesie  sancti 
Ddartini  de  Geroellts  in  eleinosinam  per  manum  nos- 
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tram  donavît.  Siqnidem  idem  Stephanus  elemorinam 

8iiam  ratam  volen8  C88c  et  inconcussam  in  posterum 
permauere  predicta  terra  oioaino  8e  de  investivit  et 
ecclesiaiu  «aneti  Martini  in  manum  Theobaldi  Tene- 
rabitis  abbatia  investivit  ita  «ane  qnod  predietns  Ste* 
pbanus  predicte  terre  fmctum  in  vita  «ua  habeat  et 
post  eju8  deccssuiii  in  possessioncrn  ecclesie  libère 
transeat  et  intérim  predicta  eocle&ia  saticti  Martini 
ad  recognitioneiu  et  teatimonum  eollate  ùbi  elemoatne 
de  censa  illiua  teici*o  It  denarioa  in  nativitate  domini 
singulb  annia  recipîat.  Nos  igitur  predictam  terrain 
ecclesie  sancti  Martini  in  perpetuum  mansuram  pre- 
sentis  scripti  auctoritate  oonârinamuA  et  ne  aute- 
dieta  elemoaina  ab  aliqao  temere  impetatur  anb  ana- 
tbemate  probibemut.  Hujua  donatioms  testes  snnt  : 
Guarinus  archidiaoonus.  Girarduê  presbiter  qui  diei- 
tur  Lon^u8.  Robertus  presbiter  qui  et  Tylorels  cop^no- 
minatur.  Baldninus  de  Pas  Ânibiaueugis  cauonicus. 
Guiberiut  clericus  de  Castellon.  Arnulfuê  maior  Am- 
bianensis  commonie.  ffuhêriuê  Tbelonearias.  Adam 
Rapina.  Fir minus  de  Claustro.  Milo  maior  commu- 
nie ,  filius  Guidoni*  monaehi.  Nicholaus  de  Caio, 
Guiberhu  Tiitctar.  Maittardus  de  Mans.  Girardui  sex- 
iêrarius,  GwUtêruê  Sabeh,  Actum  est  boc  anno  ab 
incarnatione  Domini  MGLIX. 

(  Gart.  de  St. -Martin-aux- Jumeaux,  f,«  13  v.*  ). 

4."«  PjÈCE.  —  Phiiippi  Flandrensia  Goraitis. 

Philippus  dei  gratia  Flandriarum  cornes ,  raaiori  et 
juratis  communie  Ambianensis  :  salntem.  —  Notum 


Digitized  by  Google 


—  430  — 

vobi»  facimos  quod  ecoiesia  beaii  Marlini  Ambianeiiëis 
anb  totela  et  ad^ocatione  nostra  poaita  est.  Noa 
tor  quia  erêbro  od  vo$  wnire  non  patêumus  frofier 
nfifjotia  noêtro  que  multiplicia  iunt ,  luandaraus  Tobts 
ut  bi  quis  de  viciui»  ^chtiih  piefatnm  crclesiani  in- 
featare  aeu  aliquod  dampnum  afferre  atteraptaverint 
eot  per  Toa  ex  parte  noatra  oenTeniatia,  et  ut  ab 
mfestatiooe  eccleaie  désistant ,  roeneatis.  Quod  si  fa- 
cere  noloerint  et  pro  aliquibns  dampms  eoctesie  illa- 
i'ië  a  ut  per  episcopum  Anibianensem  ,  aut  per  nos 
satisfacere  egciesie  coutempseriot ,  precipiinus  per 
fidelitatem  quam'  nobis  debelis  nt  malefactores  iilos 
cÎTitatîs  et  coimnanie  Testre  laimicos  faciatis,  et  ec- 
desiam  proposse  yestro  eontra  injustas  oppressiones 
vice  ncstra  defendatis.  Precipiraus  etiam  ut  iste  lit- 
terc  8ub  custudia  abbatie  »iat  ut  quotiens  necei^ 
fberit  Tobis  ostendantur. 

(  Cari.  St.-Martiik*atix-Jaineaas,  f«<>  S9  t.**  ). 

S.**  Pièce.**  De  âamo  nMira  ad  penitm  h^ndeum. 

Rei  g^este  veriLas  iitteris  propriis  designata  solet 
luemorie  coiumeudari ,  ne  temporam  lonçevitate  Tel 
hominum  tergiyenatione  quandoque  valeat  obfuscarL 
fia  propter  e^  Bemardns  èommnme  Ambiaiiensis 
maior  et  onines  scabini  nostre  ciTitatig  omnibus  ju~ 
ratis  nostris  notum  facimus  :  quod  Kadulpims  de  Es- 
pesmeuil  jura  tus  noster  donium  suam  que  sita  est  ad 
pontem  lapideùm  coneedente  Theiaende  uxore  sua 
oec  non  omnibus  filiis  et  fiUabus  suis  ecclesie  sancti 
Martini  que  dieitur  in  Oemeilis,  in  presentia  soatra 
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sub  pretio  quinquagiola  libraruni  vendidit.  Ët  oum 
eamdem  ecdesiain  Talde  diligimua  tara  pro  honore 
beati  Martini  qui  ibidem  CkriHum  in  pauperia  êpedê 

vestivit  j  quaiu  rtinni  pro  reverentia  sancti  loci  et 
maxime  pro  eo  quod  muiti  de  patribus  et  antecesso' 
ribus  noatris  sepulturaa  suas  ibidem  elegerunt,  fieri 
precaventea  in  faturam  ne  a  predicto  Radulfb  aeu 
ab  uxore  aua  aut  ab  aKquo  ant  ab  aliqaa  ex  parte 
eorumdem  fraude  aliqua  conficta  ccclcsia  sancti  Mar- 
tini pro  predicta  veiiditione  in  posleruni  caluinpniam 
«iliquam  patiatur  presens  Bcriptom  facimus  et  aigillo 
noatro  oommunitam  eccleaie  aancti  Martini  pro  rau- 
nimento  contra  omnea  reclamationea  injuataa  dona* 
mus,  et  noa  ipaoa  adjntorea  eccleate  pro  predicla 
venditione  que,  sic  superxus  jain  tlictuni  est  in  pre- 
seulia  noatra  facta  fuit ,  nos  ipsos  cuadjutores  ubi- 
cumque  neceaae  Uimt  promittimua ,  et  quorumdam 
ciTlnm  noatrornm  nomina  pro  rei  geate  teatimonio 
aubacripaimua.  Bemarâus  de  Cruee  raaior  communie. 
Guibertus  frater  eju8.  Oïlardus  inonetariws.  liobcrtus. 
Gamfridus  fllii  ejue.  Firminus  de  Claustro,  Milo  pin-  . 
cerna.  Mih  thelonearioa.  MUo  monacbua  et  fratrea 
ejua  et  unireraitaa  totiua  communie.  Actum  eat  hoc 
anno  incarnati  verbi  M.*       LXX.*  (  Ibid,  f.<*  50  ). 

Ego  Firmiiiua  electione  concivium  nosiroruin  Am- 
bianenaia  communie  loaior  Yocatua.  Notura  facio  om- 
nibus concivibua  noatrîa  quamdam  conventionem  que 
facta  est  iater  ecclesiam  mcti  Martini  Ambianenaia 
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ei  HadulÂ  de  Groi  sub  noslro  scabinorumque  noe- 
trorum  tektimonio.  ^  Talis  siquidem  predicU  con- 
Tentio  fait.  Est  in  teiritorio  ecclflâe  que  dîdtiir 
sancti  Pétri  ultraponte»  cultura  quedam  in  qiia  ec- 

clesia  sancti  ^^artini  ex  antiquo  jure  8uo  totum  ter- 
ragiuiu  cum  tota  décima  posûdet  in  qua  eliaiu  pre«> 
dictua  Radulphus  agricultaram  jare  hereditarîo  ni- 
chilonimas  tenet.  Qnam  nsqite  ad  nOYem  annoa  pretio 
centum  solidorum  eoncedente  nxore  aoa  et  filiîs  suis 
eocleRie  sancii  Martini  tali  couditioiie  iDvadimoniavit 
quod  usque  ad  prescriptuiu  temiiiium  iiec  aliquis  pro 
eo  prefatam  agricalturam  ipsins  terre  redimere  pote- 
rit.  Transacto  Tero  predictomm  annomni  spatio  pro 
sohilo  prefato  denariorum  numéro  ti  ei  placuertt  eam 
ipsi  redimere  lioébit.  Si  autem  in  predicto  termine 
eam  redimere  noluerit ,  e\  tune  prenoniînata  eeclesia 
tamdiu  eamdem  agriculturam  relinebit  ^  dum  isidem 
Radulfus  centnm  soUdos  eidem  eccleaie  peraolverit 
aal?a  coropostura  ex  anno  ic  annum  et  hoe  in  fetti- 
iritate  sancti  Remigîi.  Ut  igitur  prefata  conTenlio  que 
tam  evidenter  in  presentia  iiustra  facta  est  firma  et 
incoiicussa  permaneat,  quaravis  ipse  iladuUug  et  uxor 
ejus  eamdem  ûde  data  firmarerunt,  tam.  ut  magis  ma- 
gisque  Teritas  corroboretur  presenti  acripto  sigillum 
communie  nostre  apponimus  ut  ai  in  aliquo  iadera 
Radiilfus  a  veritate  exhorbitare  volucrit  falsitatem 
ipsius  Veritas  nostri  (estimonii  comprimât  nodque 
contra  ipsura  in  omnibus  coadjutores  ecolesie  sancti 
Martini  de  jure  suo  excipiatur  et  cognoscat.  Ne  yero 
de  termine  annorum  prefati  Yadimonii  ab  aliquo  in 
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futurum  dubitetar  :  sciont  tam  fatnri  qnani  présentes 

quod  boc  factiuu  est  an  no  incaraati  verbi  M.*  G.» 
LXVII.»  (  Ibid.,  f.«  30    v,o  ). 

En  résumé,  on  peut  classer  clironolugiqueinent  dans 
Tordre  stiÎTant,  ceux  des  titres  intéressant  plus  parti- 
culièrement l'histmre  de  la  eoramune  d'Amiens,  depuis 
la  lin  du  H.*  siéele  jusqu'à  celle  du  f9.*^,  qui  nous 
oui  paru  devoir  être  publiés  dans  notre  édition  : 

Entre  4085  et  1094.  —  Chartê  âe  Gui  et  d^Yves. 

(  V.  ci-de88U8  p.  2-29.  ) 

«131.*  Titre  intitulé  :  De  dono  Odardi  de  Grani- 
poni,  (  V.  p.  «78.  ) 

H50.  —  Id.  de  banno  et  nocturna.  (V.  p.  i>9a). 
Entre  tt53  et  1162. —  Id.  de  empêùme  à  Leproeie. 
(  p.  4tB.  ) 

1159. —  Charte  de  Thierry.  (  Suprà  p.  42i).  ) 

1163.—  Charte  de  i'Mque  Robert  (p.  500.  ) 

tt66. —  Titre  intitulé  :  de  banno  vint  et  tiacturna, 
(  Suprà  p.  âdl.  ) 

1166.-  Traneaetion  enire  ia  oommvne  et  h  mo- 

nasth-e  de  St. -Jean.  {  p.  426  ci-dessus.  ) 

liîO. —  Fente  ai»  monastère  de  St, ~Mar tin- awe~ 
Jumeaus,  (  p.  430  ci-dessus.  ) 

Vers  la  méine  époque. —  Lettre  de  Philippe^  conUe 
de  t  landree ,  à  la  commune  d' Amiens,  i^lbid») 

1171. —  Autre  titre  dn  même.  (  p.  ÔKJ  ). 

it77. —  Titre  intitulé  :  de  porta  claustri  {  p.  519  ). 

32. 
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117 7. —  Contrat  pignoratif,  (p.  431.  ) 

H85.  —  Quuiê  émanée  de  PhUippe-Auguiêe  (p.  351). 

118G. —  Charte  émanée  de  la  commune  fAmietiS, 
(  p.  353  ). 

1186*—  Prœèê  '  verbal  de  délimUaêion  dee  eomUê 
^Aimene ,  de  Corbie  et  de  Pon^ieu,  (p.  366  ). 

Rappelons  enfin  que,  dans  cet  intervalle  de  plus  d'un 
siècle ,  une  seule  et  roénie  monnaie  au  type  înccmte»^ 
tablement  municipal ,  était  frappée  à  Àmiena  «  (Y.  note 
à  la  pag^e  xxxtx  ci-detsus  )  et  q^ue  le  monétaire  était  un 

pcrôominjy»*  importruit  dans  la  cité,  à  en  juger  d'après 
les  tilrtîs  qui  incnlionnent  sa  préseuce  au  nombre  des 
témoins  signataires.  (  Y.  notamment  a  cet  égard  Charte 
de  f  131 ,  p.  378,  et  1 170 ,  p.  430  ci-dessus.  ) 

III.  (  Histoire  des  comtes  d'Amiens,  1.  ch.  3, 
p.  U.  15.  tu 

1 .  Les  deux  citations  suivantes  ont  été  omises  à  la 
page  16 ,  en  regard ,  savoir  :  la         de  la  ligne  8, 

et  la  2.*  de  ta  ligne  m. 

Première  citation  :  Frédéyaire ,  c.  37  (  y.  Histo- 
riens de  France ,  par  Duchesne ,  t.  I.  p.  7.>0  ). 

Deuxième  citation  :  Fiodoard,  l,  Rem», 
c,  13. 

3.  Il  faut  substituer  le  nom  Andreae  an  nom  Âeneae 
donné  par  erreur  à  Silvius  (Dubois)  dans  les  citations 

faiU>8  en  marge  des  pages  14  et  15. 

lY.  Ibid,  çh.  Vf,  p.  35. 

Le  terme  firmité  employé  par  Du  Gange  est  un  la- 
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tinîsme  dont  la  lanfjue  française  ne  parait  s'être  en- 
riciiie  à  aucuue  époque. 

V.  Ihid.  cti.  IX,  p.  66. 

Les  Rédois  étaient,  suivant  le  leiuojguage  de  Ro- 
quefort (  Glossaire  de  la  langue  romaae  ),  un  peuple 
qui  habitait  la  Pfiméraiiîe  actuelle. 

VI.  Ihid.  l.  2.%  ch.  I  ,  p.  76. 

Dana  le  paisage  de  fiaudry  ,  cité  par  Du  Can^e  y 
Heibert  nommé  que  comme  prêtent  avec  d*au- 
tret  comtes,  au  synode  de  Trotly. 

VU.  Ihid.  U  3,  rli.  1,  p.  134.  141.  189. 

L^aocent  placé  par  erreur  sur  Ta  final  du  nom 

Lahhe ,  dans  les  citations  marginales ,  doit  être  cou- 
sidéré  comiue  non  avenu. 

VIU.  IM.  1.  3.%  ch.  VI,  p.  108  et  113. 

L'identité  d  Ëudes ,  &U  d  Uer})ert  JI ,  et  d  O//<7 
Alherti  Vermandenitum  comiiis  (  termes  teUuels 
de  Baudry,  L  1.**,  ch.  03  )  n*esi  point  admissible. 
Il  en  est  de  même  de  la  date  assignée  par  Du  Gange 

a  la  bataille  de  Mons  ,  et  enfin  du  nom  d'Herbert 
qu'il  donne  au  fils  aiué  d'Herbert  H  (  v.  page  i08 
ci-dessus ,  à  la  note  ). 

Le  successeur  immédiat  d'Herbert  H  au  comté  de 
Vermandois  a  été  Albert  dit  le  Pieux.,  mori  en  987. 
(  V.  Art  de  vérifier  les  dates,  t.  2»  p.  T0">  ,  édition 
de  1784  ).  —  C'est  d'ailleurs  en  076  que  fut  livrée, 
d*aprés  le  témoignage  formel  du  chroniqueur  (y.  Bald. 
Chron.  livre  I,  ch.  98)  la  bataille  de  Mons. —  Eude*  ou 
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puui  parler  plus  .  \a(^temcnt ,  Otton  (Oito)  qui  y  a  pris 
part ,  étail  donc  ,  non  point  fils  puîné  ,  mais  bien 
le  pelit-fiU  du  gpeôUer  de  KarMe-Simple.  (  Y.  encore 
à  cet  égard ,  Art  de  Térifier  tes  dates  ^  t.  5 ,  p.  27 ,  et 
chronique  d*Arras  et  de  Cambrai ,  publiée  par  M.  le 
docteur  Le  Glay  ,  Paris,  Techener ,  1834,  in-8.* , 
p.  149  et  474  ). 

IX.  Ibid,  I.  3  »  ch.  I. 

Consulter  aussi  sur  Ilildegarde  ou  Eldegarde  ,  Car- 
lier,  histoire  du  Valois,  t.  i.",  p.  225. 

X.  Ibid.  p.  141. 

La  bibliothèque  d  Àniiens  possède  une  copie  de  la 
chronique  mss.  de  Corbie,  que  cite  Du  Gaoge. 

*    XI.  Ibid.  p.  13U. 

Quoique  la  charte  transcrite  en  note  de  cette  page 
ait  déjà  été  publiée  dans  le  t.  4  du  recueil  des  His- 
toriens de  France  de  dom  Bouquet ,  il  n'a  point  paru 

inutile  de  la  transcrire  de  nouveau.  Quelques  inexac- 
titudes existent  dans  le  texte  de  D.  Bouquet  qui  n  in- 
dique point  d'ailleurs  les  mots  interpolés. 

XII.  îbid,  ch.  II,  p.  146. 

Du  Gange  confond  ici  deux  localités  distinctes  ; 
Crépff  en  Vahie  »  du  diocèse  de  Senlis ,  et  Crépy  en 
Laonnois  ,  du  diocèse  de  Soîssons. 

XllL  Ilnd.  ch.  111,  p.  1Ô3. 
Les  citations  suivantes  ont  été  omises  en  marge 
de  la  note  de  celte  page  ,  et  en  regard ,  savoir  : 
!  •  Des  lignes  1,  2  et  3  :—  Appendis  ad  Chronicon 
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Fonkm9ll0nM9  ^  C.  6.  (  I.  9.  p.  587.  Dachetne ,  HUt. 
Franç.  ) 

des  Uffïeè  4  et  5  :  —  Encomium  Mmmœ  reginœ  , 
(  V*  ]e  même,  hist.  de  Normandie,  p.  49.  ) 

3.  *  Des  lignes  8  et  9  :—  W^illelmus  Ficlaviensu  in 
fFiUelmo  duce  ^  (  v.  iùid,^  p.  178.  ) 

Thomoê  Badbamenêiê  ,  (  v.  Table  des  Auteurs,  2.* 

partie  ) , 

Rab^rtus  de  Monte  ^  ann.  i006.  1034.  iOU  (  V. 
cî-aprés  p.  46S  au  mot  :  Sigeberi  ). 

Ingulfus  ,  ann.  1062  (  v.  script,  rerum  Aiiglica- 
rum  ,  p.  710       ,  édition  de  Londres  de  16K1  ). 

i$iifi.  îk^nelm,  ann.  1017.  (     se rip tores  rerum  An- 

glicarum  ,  \JLhid.) 

Adhemar  Laban^  r,  p.  178,  t.  S.  Labbe  Miseel^ 
hmea, 

4.  "  Ligne»  21  et  "22: —  Orderwi  FikUù  ^  Hist.  ec- 
cles.  1.  7,  p.  655. 

XIV.  Ibid,  ch.  fv,  p.  191,  ligne  IK.** 

Lisez  Bouchard,  L^'  comte  de  CorbeU  et  non  de 
Gorbie. 

XV.  Jhid,  ch.  vj,  p.  203. 

V.  concernant  la  Tie  de  Simon ,  l'histoire  de  Valois 
déjà  citée  à  la  note  ix  ci  «dessus,  t.         p.  307. 

XVL  1.  4.%  ch.  1,  p.  250,  li^ne  18. 

Lises  Tancréde  d'Espagny. 

XYIl.  Ibid.  ch.  II ,  p.  368. 
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Les  titres  originaux  de  la  fondaiion  de  Si.'Fiiscien  « 
inafi^îfiqiiet  chartes  du  commencement  da  1^.*  siècle , 

sont  coiiservét»  aux  archives  dcparteraentales  d'Amiens. 

XVIII.  IM.  ch.  ni ,  p.  282  ,  ligne  2. 
Lisez  (iêofroy  au  lieu  de  Godefroy. 
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DES 


AUTEURS  ET  DES  SOURCES  O. 

IJ*  PARTIE.  —  IMPRIMÉS. 


Abbon  ,  cité  page  U5  de  l'Hiatoire  des  Comte»  d'A~ 


(Y.  A.  DircHESNE,  scriptore»  kiHoriœ  Normanniœ  ^ 

p.  37  et  8uiv.  ). 

AcHERT  (d')f  in  notis  ad  Guitiert.  cité  p.  214.  S73. 


(*)  Celle  table ,  qui  se  trouve  d'atlleuts ,  quoique  fort  iiu|Kir- 
falle ,  dans  l'aRlogfraphe ,  est  indispensable  pour  la  Tériflcalion 
des  citations  de  Du  Cange. 

Trois  éléniens  iluivent  concourir  à  facilitei-  celte  véntîcali(»ii , 
savoir  : 


A. 


luieus. 


r 


442 


(  V.  GuihêrH  ohbati»  IfopigênH  operm^  à  Tappandice, 
Fariê,  iGSi  ,  in-f.-  ) 

AcHERY  (^'),  Spicilège  cité  p   68.  213.  238. 

VéêHiion  eoMultée  par  Du  Congé  »êt  celle  dé  1660. 

ÂDAM.  Brem.  cité  p.  142. 

(  y.  Hiêtoria  eecUeimrum  Hamburgenn»  et  Breme»~ 

sis.  Helmstœdt.  1670.  in-4."  ) 

Adbmar,  cité  p.  142. 

V.  Ademari  eea  Adelmi  Chobanemiê  monaeki  ekrth^ 

nicon  dans  : 

A.  DacBBSME^  htst.  de  France,  t.  4.  p.  60. 
Ado  Viennensis,  cité  p.  46. 
V.  Adonis  cfcromoofi^  Paris,  1522,  in-4.* 
V.  aassi  édition  de  1610,  in-8." 
iikïioius  DE  ÂOYA  ,  cité  p.  286. 

y.  Annahê  Belgici  ^iDii  DE  RoYA^  dans  iSnp«i*Is, 

Uistorieng  Belgea,  Franc/ art  ^  1620. 


1.  ^  Lb  reproduclion ,  en  ordre  alphabétique ,  des  noms  de  tous 
les  aatenrs  dlés  ; 

2.  «  L'indication  y  à  la  suite  de  chacun  des  noms  d*aaleiii-s, 
des  pages  «te  Thisloire  des  Comtes  d* Amiens  ,  en  marge  desquelles 
ils  sont  cités  ; 

3.  *>  La  transcription  textuelle  dti  titre  des  ouvrages  et  «lus 
collections  où  les  mêmes  citations  ont  été  puisées. 

La  table  doit  compléter  enfin  et  rectifier  les  indicalions  margi- 
nales qui  seraient  erronées  ou  insoilisaules. 
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(BSgidius  Bûcher.  (  V  .  Bouchier  ). 
Aymoin  ou  son  oontinuaieur  ^  cité  p.  47  ,  55,. 
88,  74. 

V.  A.  Ducheôiie,  recueil  des  hist.  de  France,  t.  ,1. 
p.  <i  et  «iiiT. 

Albéric,  cité  p.  145. 

Y.  ÀLBERtci  Monachi  trium  fontmm  Ckrouicon, 

Nota.  —  Cette  chronique  ,  au  temps  de  Du 
Gangue,  a  été  éditée  par  Leibtiits.  Leipgick.  ForsUr , 
4698.  in-4.0 

Alcuin  ,  cité  p.  64. 

Y.  Duchesne ,  htst.  fraoç.  t.  â ,  p.  668. 
AMMiEtf  Marcelun.  cité  p.  10. 
Y.  les  passages  indiqués ,  daas  i).  Bouquet.  t«  1  , 
p.  861. 

ANDIVEA8  Syhiv^,  cité  p.  14.  lo.  40.  sous  Thidi- 
cation  inexacte  Mneas. 

V.  Historiée  franco  Mêrovingiame  synopsiê  se»  kiê- 
toria  succificta  de  (jestii  et  succesmoue  rcgum  Frnnco- 
rifiit  qui  Merowngiei  dicti.  ab  Andréa  Sjlvio,  Duaci 
Bogarêi  ^  1633,  in-4.'' 

Annales  Ecclesiatici.  V.  Baromus. 
Annales  Fhancorum  citées  p.  91. 
V.  A.  Duch.  iii»t.  hanç.  t.  2.  p.  2G^2. 
Ank.  Franc,  mxtbnses,  citées  p.  83,  65,  68,  66, 
74  ,  538. 
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V.  Ibid.  t.  5.  j».  462  et  «uiv. 

ÂNir.  Bertin.  ,  eitéet  p.  46.  289.  570. 

V.  Ihid.  t.  5.  p.  2o9  et  suiF. 

Aim.  Fjianc.  Bbrtinuni,  citées  p.  38.74. 

V.  lind. 

Ann.  Faâng.  Fcri.0.  citées  p.  39.  S3. 

V.  i/>tJ.  L.  i.  p.  551  et  »uiv. 
AimE  GoMiTEEïE,  citée  p.  171.  180. 

V.  dai)ë  la  collection  de  Du  Cange  ,  dite  Byzan- 
tine. 

Ansblm.  Gekbl.  cité  p.  280. 

V.  Sigeberii  Gemblacensis  monaohi  ehronUson  ud  au- 
iographum  vetorêsque  eoâieeê  eomparaium  nsque  ad 
annum  1112/  accessit  Anselmi  GEMULACE^srs  chroni- 
von  ;  etc.  Aiitverpiœ.  Ferdusii ,  in-4." 

Ansblv.  Epistolœ  ad  Lanfranc.  cité  p.  182. 

V.  Spic.  t.  â.  p.  lâl.  Spic.  t.  9.  p.  116. 

Awoif.  DE  MiRAG.  S.  FiD.  cité  p.  142. 

Ce  fragment  n  a  pu  être  vérifié. 

Antiquités  db  Folde  ,  citées  p.  33. 

V.  Pistor.  Rer,  Germ.  scriptores,  t.  1.*'  (  1607  ) 
p.  448  et  suiv. 

AuTRiAL  (d  )  discours  abrégé  de  l'Artoi»,  cité  p.  570. 

Nota. —  Cette  citaiioj»  tjm  contient  une  erreur  de 
nom ,  se  référé  à  l'ouvrage  suivant  : 
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«  Ducoura  abrégé  de  TArtuiB,  etc.  par  A,  6\  # 
•    »  Paris,  1640,  in-4.®  Ce«  initiales ,  dît  f^elong  (  Bi- 
M  bliotli.  hwt.  n.*»  28989  )  signifient  Auteuil  Com- 

u  BAULT  ». 

AviTUs  cité  p.  10.  (  V.  I)u4!li. ,  hist.  franç. ,  t.  1. 
[».  855  ). 


Baldeaicus,  cité  p.  76.  143. 

V.  BALDERrcr  chronicon  Cainara«ence  et  Atreba- 
toMsc.  Dtmci.  I6lë.  in-S."  V.  aus«i  :  cditioii  de  M. 
Leglay ,  Paria,  1834.  m-8.<* 

Bald.  de  Glem.  In  série  princip.  Beig,  'cité  p.  28S. 

V.  Chronicon  seu  historia  abbatum  cœnobii  Tien- 
niacensia  auctore  BMuino  de  Ghn,  dans  la  biblio- 
thèque de  Flaudrea  de  Falère  Anàri,  Anvers,  1630. 

Baliizb. 

Vérifier  les  oaTragea  anirana  de  cet  auteur  : 

Capittdaria  regum  Frahoorum  ouvrage  cité 
p.  31.  24.  37. 

V.  le  recueil,  t.  l. 

S."  Hiêtoire  généalo^ue  de  la  indiaon  d^Au->- 
vergue  y  citée  p.  570. 

5."  Notœ  ad  concHium  Narbonneneem,  citées, 
p.  373.  374. 
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JUronius  ,  cité  p.  11. 

Y.  Annale*  ecclésiastiques,  p.  iS. 

Bergier,  cité  p.  13. 

V.  des  grands  chemins  de  Tempire,  liv.  4.  ch.  20. 
Pttriê,  MoREL,  I6â3,  1  voU  in -4." 

Nota.  Cet  ouvrage  a  aussi  été  imprimé  à  Bruxelles, 
1736,  3  ToL  in-4.* 

Besly  ,  cité  p.  309. 
V.  Histoire  des  comtes  de  Poitou. 
BiGHON,  iioteë  6ur  Marculfe,  cité  p.  146. 
V.  Jérème  Bignon  ,  formules  de  Marculfe. 

Hlondel,  cité  p.  I3i. 

V«  Davidi  Blondelu  responno  ad  vindida»  hiêpa- 
nieaâ  dans  la  préface  apologétique  de  la  généalogie 

(le  la  maison  de  France  défendue.  Amsterdam,  iGa5, 
in-f.» 

J.  BODIIf. 

V.  ouvrage  intitulé  :  Les  six  litres  de  la  Acpubli^ 
quê^  Paris,  1583,  in-^S.* 

BOLLANDUS. 

Consulter  dans  ce  recueil ,  pour  les  citations  faites  : 

1."  Page  15  de  THist.  «les  (M)iiUes  d'Amiens. 
-~  La  Vie  de  St.-Yast ,  t. 

5.»  P.  14«  ,  Ibid.  —  U  fragment  intitulé  : 

TranslaHo  eorporis  âancti  Sulfnêii.  t.  S , 
p.  788. 
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5.«  P.  284 ,  Ihid.  —  Le  frBpùmd  intitulé  :^ 
TransiaHo  êanetœ  Honorinœ^  U  5.  p. 

BoucuiEA  (Gilles),  cité  p.  5.  9.  12. 

y.  OEoiDic  Bpcherii  e  sodetate  Jesu ,  Beljpum  Ro- 
manum....  Leodii.  HoYÎi.  165B'>  in-f.« 

BoucHEx  (du),  p.  13â. 

V.  la  véritable  origine  de  la  seconde  et  troisième 
lignée  de  la  maison  de  France,  par  Jean  du  Bouchet  , 
Paris,  1646  et  1661,  in-f.» 

BooTEaouE  in  Ghorismate,  cité  p.  364. 

V.  Recherches  dîneuse*  des  monnaies  de  France, 

par  Claude  Bouteroue,  Paris,  lUUb.  m-f.* 

Brompton,  cité  p.  503.  5î9.  cité  p.  584. 
Y.  Reram  Anglicarum  scriptores.  Francfort.  IGOâ. 
in-f.« 

iiKOuvEK»  cité  p.  5. 

V.       Antiquitates  et  annales  Trevirenses  auctorc 

Christophoro  Broowero.  Colonie^  46Î6,  in-f.«» 

3.*  Antiquitatnm  et  annalium  Trevirensinm  Libri 
Vigînti  quinque  auotoribus  Christophoro  Brouwero 

et  Jacob  Marsenio.  Leoâii.  Hovii,  i060.  in-f.»  2  vol. 
et  dans  cette  dernière  édition,  p.  107* 

BuLLAH.  Clumacens.  cité  p.  147. 

Y.  Ballariam  ordinis  Cluniaoensis  Lugduni,  {680. 
in-f.- 
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GAMBD£if  IN  British.  Rad.  Broox  ,  Cité  p.  174,  et 
fragm.  de  WilleliD.  Gonq.  ^  cité  p.  194. 

V.  Hibt.  d'Angl.  Francfort  y  I60â,  in-f.» 

Gamusat. 

'    V  .  dans  l'ouvrage  itiliiulé  :  Camusati proniptuarium : 

f.o  Vita  sancti  Bercharii ,  I.      cité  p.  tOO. 
Vita  sancti  BaUenii,  cité  p.  191. 

GAPITUX.AIRE8  DE  Ghàrles-le-Ghauve  ,  cités  p.  94. 

57.  21fî.  367. 

Y.  Recueil  des  hialorien»  de  France  d'André  Du* 
^hesne.  t.  3    p.  406  et  suiv. 

Id.     D£  CUARLBMAGNE,  cilés  p.  ^\ .  (V,  Soluze.} 

Id .   DE  Louis-le-Déboukaiiib  ,  citét  p.  2  L  ( V.  ibid,  \ 

Gassiodorus,  cité  p.  9. 

Id.         Ghron.  cité  p.  10.  14. 

V.  ces  passages  daus  rédilion  de  Juroaiidès  do 
Guill.  Fournier.  1558. 

Gatel,  cité  p.  37!2. 

V.  Mémoires  de  i'hist.  de  Languedoc,  par  G*  de 
Caiel,  Touloute,  1633^  in-f.^ 

Gésaii  (  voyei  Jules  César  ). 

GuiFPLET. 

V,  les  ouvrages  suivans  de  cet  auteur  : 

1.**  Yindiciœ  htspanicsB  auctore  Jeanne  GatP- 
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PLETio.  Anvenit  1643,  iii-4.*  et  ihid,  1645. 
in-f.^  ouvrage  eité  p.         165.  I7S; 

2.  '  llitiloire  de  iuui  auë,  citée  p.  3(j  i  ; 

3.  *  Preum  de  cette  hwt.  de  Toarnus ,  oitées 
p.  236.  372. 

Gbboii.  Alex,  oitée  p.  10. 

V.  Chrontcon  Pasobale  seu  Alexandrinam  éditée 
par.  Du   Canye  ^   1668  in-f.®,  bibl.  rurale. 

Ghroh.  Altissiod*  (  V.  Ghron.  S.  Mariant  ). 

Ghron.  Besuensb,  citée  p.  ^12. 

V.  Chroiiicon  reram  memorabiliuin  ineDasterii  fien- 
ueoMB,  t.  i^*  da  spieilége  de  d'Achery. 

Ghron.  Brève,  cité  p.  149. 

V.  A,  Dachesne,  hint.  fr.  t.  3.  p.  354. 

Chronic.  Gorb.  cité  p.  G8.  V.  à  celle  même  page. 

Grbon.  DiTHMARi  (Y.  Dithmar* ) 

Ghron.  de  Flandres,  citée  p.  381.  337.  339.  541. 

V.  Meyer. 

Ghron.  Floriac.  ,  cité  p.  46. 

V.  A.  Ducb. ,  hist.  franc,  t.  3 ,  p.  3â3. 

Chronic.  Fontanbl.  cité  p.  55,  ,61  ,  142  ,  147. 

V.  ibid,  t.  2.«  p.  887  et  «uiv. 

Ghron.  de  gestis  Normann.  citée  p.  43  55.  56. 
65. 

V.  A.  Ducbchne,  hifttoriœ  NormanniiB  acriptores 
antiqui.  Parié  ^  Fouet.  1617.  in-f.*  p.  345. 

33. 
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Nota.  —  C'est  a  i'anikée  885  et  non  ,  comme  sem- 
ble rindiquer  Du  Can^e  (  p.  oo  ci  dessus  )  à  Tan- 
née 881  que  le  chroniqueur  rapporte  la  victoire 
remportée  par  Louis  3  sur  les  Northmans. 

Chrok.  Logrii,  citée  p.  8.  25. 

V.  Ferreoli  Locrii  Paulinatis  dironicon  Belgieum. 
—  Atrebaii  Riverii ,  1616.  in-4.« 

Chron.  MA.RIAN.  citée  p.  149. 
Y.  Ghronicon  Àutissiodorense. —  Tredê,  Moreau, 
1608.  in-4.* 
Cbronicon  Moissiâc:.  citée  p.  14. 
V.  Htst.  franç.  de      Duchesne,  t.  3.  p.  131. 
Chronic:.  Morinorum,  citée  p.  308. 
V.  ibid.  t.  4.  p.  3t8. 

Chronic.  sancti  Pétri  vivi  Senonensis,  citée  p.  201. 
V.  Spicilége,  t.  3.  p.  705. 
Chhonic.  Uothom.  cité  p.  142. 
Y.  ibid.  t.  2.  p.  671. 
CuRONic.  Senon.  citée  p.  331. 
Y.  ilnd.  t.  5.  p   271.  Chronicoa  Seooniensis  abba- 
tiœ  auctore  Richerio. 

CuRONOL.  Episcop.  Cadorc.  cité  p.  401. 

Y.  Séries  et  acta  episcoporum  Gadurcensium  auc- 
-tore  Guillelmo  de  Lacroix. —  Cctdurci  ^  lG2(i,  in*4.' 

Ghron.  Priksul.  Lodov.  cité  p.  391. 
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V.  GhroMoIogia   PraMulum    Lodoyensium  auctore 

Plantavitio  de  la  Pause.  iGu4.  in-4.* 

GiCERO  pro  FonteiOf  cité  p.  2. 

V.  ce  passage  dans  D.  Bouquet,  t.  1.",  p.  656. 

Codex.  TsEODOSiAnuft ,  cité  p.  10. 

V.  dam  Tédition  de  Denii  Godefroy,  I.  7.  de  in- 

gratiô  iibem. 

CoHC,  Rem.  cité  p.  137. 

V.  Labbe  ,  collection  des  Conciles.  9.  p.  728. 

». 

Delamohlière  ,  cité  p.  221. 

V.  Antiquités  d^AmienSf  p.  183. 

De  Serres,  cité  p.  16. 

V.  InTcntaire  ^néral  de  Thistoire  de  France,  par 
Jean  de  Serres.  Paris,  1618,  in-f.« 

DiTHMÂR ,  cité  p.  76. 

y.  Ghronicon  Dithmari  Ed.  de  Helnistœdt,  1667  » 

Divisio  REGNi  LuDOVici  Fil,  citée  p.  33. 

V.  t.  3,  hist.  franç,  à  la  p.  33. 

DouBJLEX,  cité  p.  130.  369. 

y.  Histoire  de  Tabbaye  de  $t.>Denîs.  ParU,  1638, 
in'>4.<^ ,  Jacques. 

A.  DUCHBSNE. 

83.» 
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y.  Indépendamment  de  se»  recueils  don  liiëtorietiâ 
Français  et  Northmans  : 

t.''  Histoire  dii  la  maiMn  de  Montinurency  ,  citée 
p.  142. 

2."  Histoire  de  la  maison  de  Goacy ,  citée  p.  238. 
369.  370.  388. 

Nota.  G*e8t  aox  lignes  7.*  et  8.*  de  la  paj^  83 
ci-dessus  que  se  réfèrent  les  citations  marginales  de 

la  même  page, 

Doiio  DE  ACT.  NoRM.  cité  p.  83.  168. 

y.  Histor.  Norm.  script,  aniiqui.  p.  97. 
Du  TiLLET,  cité  p.  577. 

ËGiNHÂRD,  cité  p.  367. 

y.  vita  et  conversatio  Karoli  édita  ab  Eginhaaoo, 
dans  A.  Duchesne  hist.  franç.  t.  2.  p.  9S. 

Emm(s  Anglorijm  reginiB  Encumium,  cité  p.  1^5.' 
154. 

y.  Historiens  de  Normandie,  p.  49. 

ËUMENius,  cité  p.  9 

V.  dans  D.  Bouquet,  t.  1.  p.  710, 

Ennod.  cité  p.  569. 

y.  Ennodii  Op»ra,  Parisiis,  1611,  in-8.« 

Eperxon  (d')  t  cité  p.  59. 


\ 
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V.  Histoire  de  la  véritable  origine  de  \h  5/  race 
des  rois  de  France.  Paris,  1680,  in-lS. 

Epidan.  cilé  p.  SOI. 

V.  t.  3.  Hihl.  iranç.  p.  47:2. 
Epist.  94  Alex.  2  pp.  citées  p. 
y.  D.  Bouquet,  t.  14.  p. 

F.. 

Falcamo,  cité  p.  301.  303. 

V.  Hist.  de  Rébus  gfestis  in  Siciliœ  regno  anetore 
Ungone  FcUcando.  Parisiis.  Duputs.  1550,  in-4.** 

Faoch^,  cité  p.  315. 

V.  Des  Poètes  français.  Paris,  1610,  in'4.* 

Favyn  (  V.  théâtre  d'honneur  ). 

FettRY  DE  LocRES  (  V.  Ghronic.  fjocrii.  ) 

Le  même. —  Histoire  des  Comtes  de  5t. -Paul. 

Flodoard. 

Sa  Chronique  est  citée  p.  65.  75.  76.  70.  81.  83. 
85.  103.  105.  t06.  109.  flO.  Ht.  143.  114.  116. 
117.  130.  196. 

Ces  citations  ont  été  vérifiée*  dans  le  t.  8  de  D. 
Bouquet. 

L'ouvrajfc  du  même  nuteur  intitulé  :  ilisloi  ia  <?/;- 
chsie  Hemensis  est  cité  p.  4tt. 

Florent  Vigorn.  cité  p.  175. 
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\ .  i  loreiitis  Vigornensis  muiiachi  chronicon  ex. 
chrouicis  Londini.  1592, 

Floris  Vanderhair,  cité  p.  322. 

V.  UUtoire  des  cliâtelaios  de  Lille. 
FuuBRT,  cité  p.  130.  149. 

y.  t.  10  de  D.  Bouquet ,  p.  387  à  813  :  Epigtolie 

ad  liistor.  Hugonis  Capeli  et  Roberti  filli  ejus  spec- 
tau  tes, 

«. 

Gallànu  du  franc  alleu,  cité  p.  189  et  384. 
GàiTXfER  DE  Thérouanne,  cité  p.  381. 

V.  vita  Caroliboni  cumilie  Flandriœ,  inartyris  ,  aac- 
tore  Guaitcro  archid  eccl.  Morinorum.  Parisiis.  Cra- 
maûy,  1615,  ia-8." 

Gallia  Christian  a. 

y.  dans  ce  recueil  les  tVagiueus  oouceruant  : 

1.  **  L'archevéchc  de  Bourges.  Ce  fragment, 
cité  p.  131.  se  trouve  daus  le  t.  1.  p.  140. 

2.  <»  L^éréché  de  GhartreR,  cité  p.  196. 
(  y.  ibid,  t.  2  p.  480.  ). 

Gaofr.  Malat.  cité  p.  142. 

y.  I.**  Roberti  yiscardi  Galabriœ  et  Sicilise  duels  et 
Roçcrii  ejuR  fratris  etc.  rerum  inCanipaoid,  Apulia, 
Sicilîa  gestaruin  libri  4  auctore  Gauftido  Medaterrof 

Ccesar-Augustœ .  de  Portona^  1588. 
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t.^  Même  ouvra^  danê  le  t.  3  des  hi8lorient  d'Es- 
pagne. Francfort,  1613,  in-f.* 

GieiÉALOeiB  DES  COMTES  OE  RoocY ,  îiBprtiiiéû  in-f.^ 
patent! ,  cité  p.  188. 

Gekvas.  de  TiLESJB.  cité  {I.  39G. 

V.  S9ld0n.  historiens  d'An|tleterre ,  1682 ,  in-f.» 

GervA8.  Durob.  cité  p.  330.  332.  343.  344. 

V.  Gervasii  Oorobemensis  monacM  chronica,  dans 
la  collection  des  historiens  d*Ângleterre  de  Twysden. 

Londres,  IGai  ,  in-f.» 

Gbsta  beguw  Fbakcorpm,  cité  p.  14. 

V.  Hist.  de  France  de  A.  Duchesne ,  t.  1.  p.  694. 
Gilles  BoucHfBR.  (  Y.  (Ëgidius  Bûcher  ). 
Glàb.  cité  p.  78.  106.  142.  149. 

V.     1.^  A.  Dachesne,  histor.  de  Franc,  t.  4.  p. 
4.  8.  19.  30. 

2  *  Pithou,  p.  6  et  sui?. 

Glossah.  LATirro-BARBAnoM ,  eité  p.  141.  337.  376. 

Iniiiile  d'observer  qu'il  s'agit  ici  du  fameux  Glos- 
saire Du  Gange. 

Grégoire  de  Nysse,  cité  p.  217. 

V;  Gregorii  Nysseni  opéra.  Parûiiê,  Morellns.  1638, 
in-f.» 

Grégoire  de  Toors,  cité  p.  14.  16.  40. 

V.  dans  Duchesne,  hist.  de  France,  t.  t.*'  //«s* 
iaria  Franeorum  êeclesiasitca. 


» 
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V.  aug»i  l'ouvrage  du  méiue  auteur  iulitulé  : 

Dê  glaria  mariyrum  ei  eonfe$iorum^  dans  l'édition 
de  tes  centre»  pvbliéM  a  Paria*  1863.  Il  est  cité  p.  36S. 

GuiBERZ  OB  NoGENT  ,  cité  p.  i78.  200.  207  21t. 
213.  217.  232.  233.  236.  260. 

V.  Guibcrti  Novijjentig  abbatis  opéra  ex  edit.  L. 
d'Àchery.  FarisiU.  Billaine,  iC5l ,  in-f.* 

GutLL,  Aremoiuc.  cité  p.  117.  194.  310.  333.  348. 

y.  Willelmi  Britonis  Aremonci  Philippidos  : 

1.  "  Dans  Pithou  p.  226  et  saÎT. 

2.  *  Ët  dans  A.  Duch.  hUt.  de  Fraoc.  t.  5  p.  93. 
GaiLL.  os  NAneis ,  cité  p.  396. 

V,  A.  Duch.  hist.  de  France ,  t.  5. 

H» 

UARIUI.FE,  cité  p.  34.  33.  65. 

V.  Gluronicon  Gentnlensia  abbatiœ  dans  le  t.  4.  p. 

49  du  spicilège. 

Hblgado.  cité  p.  U(i. 

V.  Duchesne,  hist.  de  France,  t.  4,  p.  74. 

Hj-:mereu.s,  cité  p.  52.  o4.  142.  273.  309.  3i0. 
311.  312,  326. 

V.  AugustaVeromanduorum  îltustrata.  ^i^m^r^.  1643. 

in  .-4". 

Henricus  Huntinton.  cité  p.  63.  178. 
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V.  Henrici  archid.  Uii|iiitoiiien«i8  hiiU>ri«r.  regf. 
an^fl.  lib.  8.*  dans  le  :  rerum  Anglica/nanm  êcripiareê 
de  Savill.  Franc forL  iBOi. 

HERMAHif.  Mon.  cité  p.  373. 

V.  dans  D.  Bouquet,  t.  12,  p  266,  Hermanni 
LaudunenêU  monachi  de  miraeuUs  B,  Mar.  Laudu' 

IMfMM. 

Histoire  de  Béarn  ,  par  Pierre  de  Marca.  Paris  ^ 
1640.  m-f.«,  citée  p.  400. 

Histoire  de  Broies  par  Â.  Duchesne,  cilée  p.  205. 
207. 

HiST.  Franc.  Fragm.  cité  p. 

Cette  citation  »f*,  réfère  au  fraient  historique  im* 
primé  t.  4  des  bist.  de  France,  p.  87  et  97. 

Histoire  de  Guines,  par  A.  Ducbesae,  cilée  p. 
144.  187. 

Histoire  de  la  maiso»\  de  Montmorency  ,  par  le 
même ,  cités  p.  142. 

Histoire  de  la  maisoii  de  Bar  ,  par  le  même,  citée 

p.  276. 

Histoire  de  Melon,  par  Rouillard.  Parié,  Loison. 
1628^  in-4.«  cilée  p.  403. 

Histoire  de  la  Métropole  de  Reims  citée  p.  411. 

V.  Metropolis  Remensis  bistoriœ.  Meimë*  Le  Lor- 
rain ,  1679  ,  in-f.* 

UiSTORiA  ËPiscop.  Altissiod,.  citéc  p.  403. 
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V.  daiis  le  t.  1.**  de  la  nouTelle  Bibliothèque  des 
iDM.  de  Labbe,  p.  414. 

UlSTORlA  SANCTI  MAATlNi  DE  CamPIS  ,  Cité  p.  170.  238. 

V.  Regalis  nionnsterii  huiicti  Martini  de  Caiiipis  liis- 
torùeper  doiu  Marier.  Farisiis^  Cramoisy,  1037.  iA-4 

IhsTORiENS  FRANÇAIS^  Recueîl  d'André  Ducheftoe  , 
(  cité  paftftini  ). 

HlSTOIEE,DB  PoiiTHIEU,  Citée  p.  208. 

V.  Histoire  généîi logique  des  comtes  de  Ponthieii, 
par  J.  D.  J.  M.  G.  D.  Parié  ^  Glousier,  1657.  in-f.<' 

fliSTOftU.  RBM.  (  y.  Flodoard  ). 

UiBRON.  CuEON.  cité  p.  10. 

V.  ce  passage  dans  D.  Bouquet,  t.  1*'  p.  611. 

Ui£RQr«.  £PiST.  citées  p.  11. 

V.  dans  la  traduction  des  épitres  de  St.-Jérdfce , 
par  Guill.  Roussel.  Paris,  1743,  in-12.  (la 2S.*  épit.) 

Hugo.  Flavin.  cité  p.  189. 

V.  Ghronicon  Virdunense  a  quibusdain  dictum  1  io- 
riacense  auctore  Uu^ne  ,  dans  Labbe  ,  nouvelle 
bibliothèque  des  mmss.  t.  I. 

I. 

Idatius  in  fast.  p.  10. 

V.  André  Duchesnc  ,  hist.  de  i^raace  ,  t.  l.*'^  p.  183. 
IrrGULF.  cité  p.  166.  184. 
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y.  dans  les  hitt.  anglais,  édition  de  Londres.  16S(. 
p.  899  et  519  :  — logulfi  LoudineiisU  ,  abbati»  Cruy- 
landenfttë  hûtoria. 

Jagqites  db  Goi8B,  cité  p.  309.  SIO.  352. 

V.  illustrations  de  la  Gaule-Belgique,  édition  do 
165â.  Parts,  Dapré. 

JORNANOES,  cité  p.  10. 

Y.  Uist.  Goth.  Edition  /Wrmsr.  1358. 

JtJLES  César  ,  cité  p.  7. 

V.  ces  dîTcrs  passages  dans  D.  Bouquet ,  t.  1  ,  p. 
2S0.  922.  244.  249.  230. 

Justin,  cité  p.  5  et  3. 

V.  Und,  t.  l.«,  p.  4T8  à  481. 

Lambert  d  Ardres,  cité  p.  54.  127. 

V.  Lamberti  Ardensis  opéra  super  Ghisnensium  bis- 

toriani ,  petit  iii-f.*' 

m 

V..  aussi  :  Historia  coniitum  Gbisnensium  ac  domi-t 

norum  Ardensium ,  mss.  Colbert. 

Du  même ,  histoire  de  Vergy,  citée  p.  163.  330. 

La>fra.\c  ;  cité  p.  182. 

r 
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V.  Beali  Lanf ranci  opéra  cum  notU  d'Achery.  Pa- 
ri*,  i(>48,  in-f.« 

Lbfbbvhb  GliàifTBREàiJ.  Traité  dM  fiefo.  Paris ,  1662. 
in-f.*  Ouvrage  cité  p.  178. 

I^nius.  (  V.  Ferry  ). 

Labbb«  cité  p.  157. 

Y.  (^oiicilioi  um  collectio  maxiiiia  biudiu  Philippi 
Labbe.  Pari»,  «673.  iii-f.'' 

Du  Même.  Vuir  ; 

I.»  Mélanges  curieux  de  plusieurs  sujets  pour 

riiibtuire  de  France. 

Farts  ^  Meturas,  I6S0.  in- 4.%  cités  p.  131. 

J89. 

9.*  Table  générale,  citée  p.  108. 

5.''  Biblioth.  citée  p.  191.  SU4. 

Le(oràd.  cité  p.  404. 

V.  Hist.  de  Fr.  par  A.  Duch.  t.  9  p. 

LisiAiiD.  cité  p.  ^10, 

V.  Yitœ  sanct.  ord.  sancti  bened.  t.  9 ,  p.  509. 

LoovKT ,  de»  antiquités  de  Beauvais;  cité  p.  170. 
264. 

LuiTPRAND,  cité  p.  75. 

V.  Hist.  de  France  d'A.  Ducb.  t.  p. 
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MlBlLLON. 

V.  de  cet  auteur  :  i.*  Higt.  episcop.  Cenuin.  cité 
p.       ;        Analecta,  cités  p.  221.  549. 

« 

MiBiLLOs  et  Michel  Germaik. 

y.  De  re  diplomaiica ,  ouvrage  cité  p.  369. 
Marchant,  eité  p.  137. 

V.  de  rebu8  Flandriae  ,  lib.  singularië  Jacobi  Mar- 
chantii.  Anvers^  Blaiidm  »  1567.  iii-8.' 

Marunus  Scotos  ,  cité  p.  10.  14.  $72. 

V.  Pistorius  rcrum  Germanicaruni  tfcriptores,  t  I. 
(1585)  V.  266  et  suir. 

Meyer,  cité  p.  Ii7.  528, 

V.  Cuiuites  Flandriœ  per  autouiuiu  Meyerum.  An- 
▼ers^  Slelesios,  1556,  in-S." 

Matilsi.  paris,  histiiria  raajur.  cité  p» 

V.  Recueil  des  hist.  d'Angleterre,  édition  de  Paris, 
1644. 

Nota.  Une  traduction  de  cette  chronique  par  M. 
Huillard  Bréholles ,  vient  d'être  publiée  cette  année 
(1840),  ches  Paulin,  à  Paris.  Elle  doit  former  huit 
vol.  in-S.^,  cinq  ont  paru. 

Mbiinon  apud  Phoiium,  cité  p.  S. 

V.  ce  passage  dans  D.  Bouquet,  t.  1.*',  p.  320. 

Mauirakcq.  cité  p.  16.  31-  54.  368. 
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V.  de  Morioit  et  Morinoram  rebas.  Twnaei^  1639. 

MiR.ïua,  cite  p.  69.  142.  '270. 

V,  Donationnm  Beigicanim  lib.  dao.  Awtm» ,  t6S9. 

Mémoires  du  Languedoc.  (  V.  Gatel  ). 
MoNAST.  Angl.  cité  p.  166. 

V.  Rogeri  Dodsworilî  et  Guill.  Du^dole  monaaticon 
ADglicaoura.  Londini,  1673.  1682  et  1683. 

MuLDEAc.  cité  p.  312}-^  sous  le  nom  erroné  de: 

Mordroe, 

V.  compendiosiiin  abbaiiœ  Longiponlis  Suession- 
'  nensis  cbronicon.  CoUeet.  Ant.  Muldrac  ,  ejusdem 
roonasterii  soperiore.  Paris  ^  Bessîn.  in-H. 

MousKES.  cité  p.  66. 

V.  A.  Duch.  hist.  de  France ,  t.  8. 

HT. 

NiTHARD.  cité  p.  72.  73. 

V.  Nitharâi  de  dissensionibns  filionim  Ludovici  Pii... 
libri  quatuor.  Pithon,  p.  397. 

^OTiTiA  Imper  a.  (  Y.  Fanciroie  ). 

Odo  de  Diogilo.  cité  p.  303.  309. 

y.  dans  le  traité  de  Cbiiflet  intitulé  :  Sancti  Ber- 


—  468  — 

Dtfrdi  geniia  illaslre  awertum ,  Dijon ,  t660.  in-4.*  ; 
le  passage  portant  pour  titre  :  De  Ludovici  VU  franc. 

régis  profectione ,  auctore  Oâone  de  Diogilo.  • 

Oboerio.  Vital,  cité  p.  132.  142.  149.  151.  16K. 
168.  169.  170.  172.  173.  180.  181.  186.  193.  197. 
281. 

Y.  Orderici  Vitalis  historûe  ecclcsiasticœ ,  dans  Du- 
cheano,  hist.  de  Normandie,  p.  321  et  suIt. 

Orosius,  cité  p.  10  et  11. 

V.  ce  passage  daus  D.,  fiouqoet,  t.  l.  p.  ti88.  Ô89. 

PiNaROLUs,  cité  à  la  p..  13. 

y.  Notitia  imperii. 

Paosanias  in  Phocicis,  cité  p.  5. 

V.  ce  passage  dans  D.  Bouquet  «  t.  1 ,  p.  476. 

Perard,  cité  p.  39. 

V.  Recueil  de  plusieurs  pièces  servant  à  rhîstoire 
de  Bourgogne,  par  feu  M.  Etienne  Pérard.  Parts ^ 

Cramoisy  ,  lGa4.  in-f." 

Pline,  cité  p.  3. 

V.  D.  Bouq.  t.  1.'^  p.  57. 

PoNTAir,  1.  5.  Rerum  Anglicanorum ,  etc.  cité  p.  132 
el  154. 

Cette  cilation  est  erronée  ou  ,  pour  mieux  dire  , 
mai  indiquée.  Les  passages  cités  se  trouTcut  dans  : 
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Jo.  PonUini  rerum  Danicaram  biitoriœ  libri  X, 
f  HarileTici ,  1651.  tii'F.<*  )\  et  aussi  daog  Tédititm 

d'Aiiibterdaro.  1631  ,  in-f."  p.  189  et  suiv. 

PlIEUVES   OB   L*BISTOIRE   DB   GODCY ,   CttéeS  p.  289. 

«98.  (  V,  hist.  de  Coucy  ). 

Preuves  db  l*hi8toirb  de  GunrBS,  citées  p.  144. 
198.  Ul.  239.  (  V.  hist.  de  Gaines  ). 

Preuves  de  L  uuiomE  de  Luxembourg,  ciiées  p.  286. 

Preuves  db  l'histoire  de  Montmorency,  citées  p. 
142.  170.  203.  208. 

Preuves  de  leistoire  de  Yergy,  citées  p.  172. 

Nota.  Il  s'agit  de  trois  ouvrages  bien  connus  d'Ând. 
Duchesne. 

Procopk,  cité  p.  360. 

V.  Procopii  bistoriaruiu  sui  tempom  Hbri  Octo. 

Parit»,  1662.  iiupnm.  207. 

Prosper  d'Aquitaine,  cité  p.  -11. 

V.  Duchesne,  hist.  franç.  t.  1 ,  p.  196. 

IN  Syhqb,  Rem.  citc  p.  265. 

V.  Concilii  Remensis  qiiod  in  causa  Godcfridi  Ara- 
bianensis  episcopi  celebrotum  fertur  faIttiiaR  demons- 
trata,  A.  D.  Quatremariu.  Ports,  1663. 


f 
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Raoulphus  D£  Dicbto,  cité  p.  56.  338.  344. 

V.  Script.  Anglict.  Londini ,  1682.  in-f.  " 

K£GIN0N ,  cité  p.  73.  74. 

V.  A:  Dttch.  Hwt.  de  France,  t.  î. 

René  Chopim.  De  sacrà  politià.  cité  p.  378. 

RiGORD,  cité  p.  338.  343. 

V.  A.  Duch.  hUt.  de  i^rance ,  t.  5.  p.  t  et  »uiv. 

Robert.  (CF.)  cité  à  la  p.  146. 

V,  Gaiiia  Christiana,  p.  334.  t.  î,^ 

Robert,  de  Monte,  cité  p.  184.  178.  104.  301. 
307.  308.  309.  313.  318.  343. 

V.  ci-après  SigeberL 

V.  aussi:  PUior,  remra Germanicar.  scriptorea.  l.  5. 

ROG.  HowED.  cité  p.  173.  503.  316«  339.  384. 

V.  Rogeri  de  Howeden  annales.  Stmil.  histor.  d'An- 
gleterre. Londres,  loJG,  et  Francfort,  1601. 

RoRicON,  cité  p.  14.  16. 

V.  t.  1,«  p.  799  des  hist.  de  liauce,  par  A.  Du- 
chesne. 


St.-Ouin  (  Vie  de  5t.-Ëioi  ),  cité  p.  365. 
(  V.  Spiciiège,  t*  5.  p.  141.  ) 


34. 
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Salvianus,  cité  p.  9. 

V.  D.  Booq.  t.  1.  p.  780. 

Sat-imauih.  cités  passim. 
V.  Galli»  Ckriêêiana. 

Sekmo  de  translatione  ftanctt  Quiuctini,  oUé  p.  55. 
(  Y.  Recueil  de  Suriiu  au  31  octobre.  ). 
SiDONfOs.  cité  p.  1S. 

V.  ce  passade  dans  D.  Bouquet,  .t.  1.*'.  p.  606. 
SiGEBBRT,  cité  p.  19T. 

V.  Si<;Ll)erti  Gemblaceiisis  monachi  chrouicoii.  P«- 
riêiiê  ,  H.  Stephani,  1513.  in-4.*> 

SiMEON.  DuNBLM.  cité  p.  152.  184.  168.  166.  173. 
178. 

V  Siroeonis  Dunetinensia  de  gestis  regnm  Anglorum. 
(  Dans  le  recueil  des  hist.  d'Angleterre  impriiné  à 
Londres  ^  1689.  în-f.*  ) 

SoCAATËS  ,  cité  p.  10. 

V.  HÎBt.  ecclénastique  de  cet  auteur.  Édition  de 
Robert  Etienne.  Paris  ^  1848. 

SoLiN,  cité  p.  5. 

V.  D.  Bouquet,  t.  t.*%  p.  87.  In  fine. 
SxRABON,  l.  13,  cité  p.  3. 
V.  D.  Bouq.  t.  1 ,  p.  47. 

SuG£H,  cité  p.  144.  225.  263.  264.  297.  301.  307. 

V.  dans  Duchesne^  hist.  de  France,  t.  4.  p.  331 
et  suiv.  et  p.  491. 
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Théâtre  D'HoNWiiijR,  cité  p.  187. 

V.  cet  ouvrage  d'André  FaTyn.  Paris,  1620. 

Tbeodul»hu8  in  Paraenesi  ad  jud.  cité  p.  595. 

V.  ce  passage  dans  D.  Bouquet ,  t.  S.  p.  410. 

TiTB  LiVB,  cité  p.  5. 

V.  D.  Bouquet,  t.  !.*'  p.  334. 

Trésor  des  Ghartss,  cité  p.  380. 

V. 

Vet08  Chronic.  in  probationtbus  histori®  Gliisnensîs, 
cité  p.  193 

Y.  Lambert  d'Ardres. 

ViGNiBR,  cité  p.  8. 

V.  Uist'  fraoç.  t.  I.  p.  154. 

ViTA  sAviCTi  GoTHOFREDi  episcopt  Arobiancnsis,  citée 
p.  369. 

Y.  Recueil  de  Suiius  au  8  septembre,  i.  6. 

ViTA  8ANCTI  Rbhigii,  cifée  p.  M.  16. 

V.  A,  Duch.  hist.  de  France,  i.  i."  p.  544.  528. 

V.  aussi  dans  D.  Bouq.  t.  S.  p.  374. 

\iTÀ  SÂNCTi  HiGOB£RTi,  citce  p.  3 16. 

V.  Boilandistes  au  4  janvier. 

ViTA  sANCTi  Antioii,  Citée  p.  11. 

34.* 
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V.  iBollandUteft  au  28  juin. 

Ynm  «ANCTORUM  OnDiiris  sangti  Bbubdicti.  citées 
p.  156. 

V.  cet  ouvrage  aux  passages  indiqués  dans  ces  ei- 
talions. 

ViTA  SANCTi  SiMONW.  citéc  p.  203.  207.  208.  209. 
211.  213.  218. 

y.  dans  Tappendice  aux  œuvres  de  Gnibert  de 

Nogent  cité  ci-<leëSU8  ;  et  spicil.  t.  G.  p.  4o7 . 

Wiix.  Apul.  cité  p.  180 

V.  Guiltelmi  Âpuliensis  rerum  Normanicarum  libri 
quinque.  Botomagi»  Le  Megidsier,  1582, 

VopisCDS,  cité  p.  9. 

V.  ce  passage  daus  D.  Bouquet,  t.  1.  p.  540. 

Walsingh.  in  hypod.  neustr  cité  p.  130. 

V.  Walàiuijliaiii  m  Y|K)dig;iiia  Neuâtriae.  Ed.  studio 
Mathœi  Parkeri.  léondini^  1574.  in-f.<* 

y.  aussi  Gambden.  Franefi^ri^  1603,  p.  409. 

WiLL.  PiCTAv.  in  WiUelmo  duce  Normanorum ,  cité 
p.  170. 

y.  Gesta  GutUielmi  duels  Normanorum  à  GuillieU 

mo  Pictaviease  ,  dans  Duchesne  ,  hist.  de  Normandie , 
p.  178. 

WlLLELM.  GeMET.  Cité  p.  82. 

V.  Willelmi  Cnlculi  Gemeticensis  monachi  historiae 
Normanorum  Libri  7.  ibid.  p.  215. 

WiLUBLM.  MALMESBuaVf  cité  p.  163.  173. 
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V.  Willielmi  Malmershariensis  bUtarue  noTelhe  » 
dans  Savill.  hiaCoriens  d'Angleterre.  Landre$  ^  1 1t96  , 
et  Francfort,  1601. 

WiLLHAROOUiN ,  QÎté  p.  303.  (V.  édlt.  de  Du  Gange). 


Y. 


YvBtf^éTéqae  de  Chartres,  cité  p.  143.  149.  17f« 

y.  les  épitres  citées  de  cet  auteur  dans  Duchesne , 
hist.  de  France,  t.  4.  p.  ^17  et  suiy. 

YpBRfos,  cité  p.  369. 

V,  Ënnodii  opéra.  Funsiis  ^  1611.  iu-8.* 


ZioziMUS ,  cité  p.  11. 

V.  0.  Bouq.  t.  I.  p.  573. 


Il.e  Partie.  —  MANUSCRITS. 


A. 

Arcbives  db  l*abciib¥Êcré  de  Rouen,  citée»  p.  178. 
AucTOR  Aqui€.  cité  p.  328. 
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V.  Annalee  Âquiciaensis  monasterii  (  mniM.  de  la 

Eibiiolh.  royale  ). 


Cartulairk  de  St.-âanoul  db  Crépy  ,  p.  147.  f.* 
13.  cité  p.  âOi. 

GâRTCTLAfRE  DE  St.-0bNI6  ^  Cité  p.  188. 

Cartllaire  de  Guisb,  tiré  de  la  chaiobre  de«  comptes 
de  Pans ,  cité  p.  956. 

Cartulairk  de  l'abbate  de  St. -Jean  d'Amiens,  ci- 
té p.  4  5.  (Ce  ms.  est  en  la  possessiou  de  M.  le 
docteur  KigoUot  d'Amiens.  ) 

Cartular.  sancti  Martini  de  Campis,  cité  p.  378. 

Cartolairb  d£  St.-Reki  DB  RhKIMSj  p.  203. 

GnRONiQUB  ms.  d*Albéric ,  citée  p.  84.  76.  143. 

189.  190.  191.  !97.  202.  203.  207à2tl.  313.  218. 
270.  281.  301.  333.  342  545. 

Nota.  Celte  ehronifjiie  n  depuis  été  inipriméc  mu» 
le  titre  suivant  :  Alberici  monachi  triumfontium  ohro' 
meon...  Editum  à  G.  G.  Leibnizio.»  X^mm?.  Forateri, 
1698 ,  in-4  • 

Ghronic.  Besubeise,  cité  p,  3tS. 

Chaon.  inss.  de  Corb.  in  Batholdo  abl>.  p.  10 ,  citée 
p.  68.  141.  144.  146.  (  Une  copie  de  cette  chrooi<jue 
traduite  eûste  à  la  bibliothèque  d'Amiens.  ) 

Chron.  sancti  Vedasti  ,  cité  p.  390. 
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V.  Chronioon  VedasUaum  ciini  abbatum  série  ;  auc- 
tore  Philip^  CmMrvllio*  Cité  par  Leloog,  ii.*  H794. 


Guillaume  Ouyart,  hUt.  de  Frauce,  cité  |>.  335. 
345. 

Jo6.  OB  Gapblla  in  chron.  S.  Richarii  raonaat.  anii* 

885.  p.  54. 

Ml* 

Lambert  de  Waterloo,  cité  p.  30*2.  311. 

V.  Hiatoria  epîacq[N>rain  Gameraeensium  auctore 
Lamberto  fVaiêf!&êio.  (  Y.  Lelong,  8892  ). 

Lisiardus  in  viia  nisa.  aancti  Arnulfi  epiëc.  Sues- 
aionnm^  cité  p.  910.  2i8  et  219. 

M* 

M.ss  DK  M.  JjOYiiEJL,  coiis.'  CD  la  cour  ,  cité  p.  216. 

nr. 

Necrolog£  de  Téglîae  d*Âiiiien8 ,  cité  p.  (  Con- 
aervé  aux  arcbivea  départementalea  de  cette  ville  ). 

V. 

ÏABULAft.  MONASTBaii  DsRHBNSia  ÏH  ooiDitatu  Per* 
tenai.  cité  p.  198.  205. 
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Tabol.  eccl.  Amb.  cité  p.  177.  198.  236. 
t74.  277.  289.  (  7  vol  in-f.*  eontetréê  ««k  «rcliiw 
départementales  d^Amiens.  ) 

Tabolabiom  sangti  Acbbou,  cité  p.  291. 

Tabularium  sàncti  iusciANi,  cité  p.  268. 

TaBOLAR.  8ABCTI  GSBBMABII,  Cité  p.  277. 

Tabular.  SANCTI  GerhAni  ,  cité  p.  277. 
Tabolar.  MoLiBif.  cité  p.  202. 

Tabul.  M0NA8TËR.  Arremar.  cité  p.  210.  217. 

Tabulah.  Prioratvs  sabcti  Pbtri  de  Lshuno.  cité  p. 

244.  546.  246.  252.  278.  282.  (  Une  copie  de  ce 
Cartulairc  est  conservée  à  la  Bibliothèque  coinmuuale 
d'Âmiena.  )  Y.  aussi  Tautogr.  à  la  Bibl.  roj.  n.*  tt460. 

Tabul.  S.  Pétri  Carnot.  cité  p.  155.  i48.  174. 
178.  (  Aujourd'hui  publié  par  les  soios  de  M.  Gué- 
rard,  de  Tlnstitiit  dans  la  coll.  des  moD.  hisî.  ) 

Tabolar.  SANCTI  Pëtri  CoRBBiBfliia  «  cité  p,  144. 
285.  (  GooserTé  à  laBibliotli*  royale.  Gart.  de  Gorbie, 
n.»  19.  ) 

TABVI.AR  SANCTI  PETRI  IN  VaLLE.  f.«  73 ,  cité  p.  196. 

TsOM.  RuDBORN.  cité  p.  253. 

V.  Ghron.   ThomaB  Rudborn.    mouachî  eoclesisB 

Wînlonienâië.  M.»è  mentionné  par  Lelong^,  n,°  3o07G. 
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SUPPLÉMENT  A  LA  TABLE. 

DES 

AUTEURS  ET  DES  SOURCES. 

Partif!. 

Coquille,  cité  p.  391. 

V.  Histoire  du  Nivernais.  Paris.  Langeliier ,  1612. 
iu-4.» 

Willelm.  ileda.  cite  p.  401. 

V.  Jo8.  de  Beka  et  Wilhelm.  Heda.  de  episcopis 
ultra  Jectinis,  etc. .  .  ab  Arn.  Buchelio.—  Ultra  ject. 
Doorn.   184!^.  in-f.o 

g."*  Partie. 

Gervas.  Dorob.  cité  p.  330.  333    343.  344. 

Continuation  mss.  de  la  chronique  meulionnce  dans 
Lelon^,  n.**  3S0S8. 

Testament  de  Jospph  de  Meung.  cité  p.  *f)8. 

Nota.  Guill.  Gtiyart  a  été  imprimé  dans  le  t  7 
des  chron.  franç.  de  M.  Buchon.  —  Les  Cartulaires 
de  St.-Remi  existent  aux  archives  de  Reiras.  A  la 
Bibl.  roy.  sont  ceux:  f."  de  Montier-Ramey  (  inss. 
n.«'  5432.  5433  )  ;  2."  de  St.  Martiti^des-Champs 
(Cart.  55  )  ;  3."  de  St.-Denis  (  n°'  5415  et  41  fonds 
Bouhier ,  copies.  )  —  On  trouve  aux  archives  du 
royaume  les  originaux  de  ces  derniers  en  16  vol.  , 
ceux  de  St.-Germain-des-Prés  en  16,  et  6  vol.  de 
St.  -Martin-des-  Champs. 


INDIQUANT  LE  SOMMAIRE  CHRONOLOGIQUE  DES  FAITS 


TABLES 

N."  1  ET  2  RÉUNIES, 


Ans  1279  à  40  avant  J.-G.  —  Témoignagoa 
historiques  constatant  la  pnrt  prise  par  les 
liabitans  de  la  cité  d'Amiens  ans  expéditions 

Gauloises  d'Italie  ,  de  Grèce  et  d'Asie.  — 

(L.  I/',  chap.  t.' s)  .P^£r*  ^' 

{i)  Ces  tables  doivent  être  précédées  des  indications  suivantes 
qui  sont  relatives  aux  préliminaires  de  l'édition  des  comtes  d'A- 
miens : 

Avant-fropùs   p.  ». 

.  NaUi»  sur  la  pie  0t  sur  les  principaux  ouvrages 

de  Du  Canye  •    .    •    .  p.  I. 

lairoduction   P-  s^xv. 
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40  «T.  J.->G.  à  440  ap«  J.-G.  —  Amiens  sons 
la  domination  romaine.  (  Ibid,  ch.  2  ) .    .  7 . 

440  ap.  J.-G.  à  800.  —  Amiens  sous  les  Hé- 
rowinn^ns.  (  Ihid.  ch.  S  et  4  ) .        ,  |3  ; 

800 — 880.     Amiens  sous  les  rois  de  la 
race.  —  Béren^r  j  remplit  les  fonctions 
de  minus  dominicuê,  (  Ibid,  ch.  8  J .    .    .  18. 

880 — 888.  —  Angilguin ,  comte  d*Amiens*  — 
Très-ancien  titre  souscrit  par  lui.  (  Ibid, 

ch.  a)   ^(i. 

859.  — Premières  incarsions  des  Northmans 
en  Picardie.  (  Ibid.  ch.  6  )   41. 

873 .  ^  Séjour  de  Karl*le-GhauTe  à  Amiens. 

(Ibid,)   48. 

880.  —  Loub  m  et  Karloman  font  à  Amiens 

le  partage  de  leurs  étau. — (Ibid,)     ,    .  46. 

881 .  —  Combat  de  Saulcourt  en  Vimeu ,  con- 
tre tes  Northmans.  —  Incertitudes  de» 
chrouii^ueurs  ù  ce  sujet.  (  Ch.  8).     •    .  47. 

882.  —  Les  Northmans  hyverneiit  à  Amiens. 

—  Incendie  de  la  ville.  {  Ch.  9  )    .    •    .         57 . 

900.  —  Leur  retraite  définitive.  —  (Ibid.)    .        67 . 
Id.     Hermenfroi  prétendu  comte  d* Amiens. 

—  (Ibid.)   68. 

902^924.  —  Herbert ,  comte  de  Yermandois 
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et   Amiens. —  Ses  entreprises  contre  Karl- 
le-Chauve.  (  L.  II ,  ch.  1."  )    .     .     .    .  71. 

938.  —  Il  enlcTe  aux  Northinans  le  cbàteau 

dEu.— (IWrfJ   TT. 

/«I.  —  Il  fait  élire  son  fils  Hngues  arche- 
vêque de  Reims.  (  Ch.  3)   78. 

925^30.  —  Nouvelles  intri^aes  d'Herbert. 
— Sa  rupture  avec  Rodolphe  — Son  alliance 

avec  Guillaume  duc  de  Northmandie  et  Hu- 
gues duc  de  France.  (  Ch.  2  )  .    .    •    •         78 . 

930 — 936.  —  Guerre  entre  Ilujjues  et  Her- 
bert. —  Mariage  d'Adèle  ,  fille  d'Herbert , 
avec  Arnoul ,  comte  de  Flandres.  (  Ch.  3  ) .        86 . 

936.^940.  —  Ligue  d'Hugues  et  d'Herbert 
contre  Louis  d'Outremer.  ^  Leur  excom- 

nmnicati«»ii.  —  Défaite  de  Louis  à  Vitry.  — 

(Ch.  4)   98. 

940 — 943.  —  intervention  du  pape  Etienne 
en  (aveur  de  Louis  d  Outremer. —  Il  envoie 
le  pallium  à  Hugues ,  fils  d'Herbert. —  Mort 
d*Herbert.  -  -  Jugement  sur  sa  vie. —  Guerre 
entre  ses  enfans  et  Rodolphe  de  Cambrai. 
(Ch.  5.)   t05. 

943 — 94 1).  —  Eudes  fils  d*Herbert ,  lui  suc- 
cède au  comté  d'Amiens.  —  Louis  d'Outre- 
mer lui  enlève  ce  comté  dont  il  investit 
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HerlouÎD ,  comte  de  MontreuU.  (Ch.  6  )  108. 

(  V.  auMÎoh.  7  )    .  114 

940—^57 .  — Roger  file  d^Uerlouin  est  dépos- 
sédé définitivement  det  comtés  et  chàteaax 
de  Montreiiil  et  d'Amiens.  (  Ch.  8.  )    «    .  118. 

9S7— ^  Ce  dernier  comté  passe  succès^ 

sivement  des  m^ins  de  Roger  de  Mon  treuil , 
en  celles  d'Arnoul  ,  comte  de  Flandres  ,  de 
Baudouin  son  fils  ,  et  enfin  de  Lothaire  qoî 
en  inTestit  Gauthier,  comte  de  Pontoise, 
(Ch.  9.)-   IM. 

965— >996.  —  Mariage  de  Gauthier ,  comte 
de  Pontoise  et  d* Amiens  avec  Eva  fille  de 
Landry ,  comte  de  Dreux.  —  Ses  libéralités 

envers  les  nionaëièrcs  de  Jumièges  et  de 
Chartres.  (  L.  iii ,  ch.  t )   I  âd . 

987 — 1027. — Gauthier  ii  dit  le  Blanc  suc- 
cède à  son  père.  —  Ses  débats  avec  Main- 
gand ,  abbé  de  Corbie.  —  Donations  et  Su- 
dations pieuses  de  Gauthier  et  d*  Adèle,  sa 

femme.  (  Ch.  2.  )   i4S. 

10t7— lOSS.      Dreux  fils  ainé  de  Gauthier 

II ,  couiie  d'Âmiens,  de  Mantes,  de  Pontoise 

et  de  ChaumoDt   151 . 

—  Son  mariage  avec  Edith  on  Godione  fille 

d'Ethelred  roi  d'Angleterre.  —  Son  alliance 

avec  les  ducs  de  £4orthraaudie.  (  Ch.  3.  )  ,       464 . 


\ 
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1058.  —  Dreux  meurt  en  Syrie.  (  IHd.)*    .  169. 
—  Sa  descendance,  f  iW.  ^.    .    .  170. 

103o — lû(i3.  —  Gauthier  111  ,  fils  de  Dreux  , 
lui  succède  au  comte  d'Amiens. —  Il  défend 
contre  le  duc  de  I^orthmandie  le  comté  du 
Mans.  —  Il  meurt  empoisonné  à  Falaise 
ayec  Biothe,  safemme  (Ch.  4.  )        .  176. 

1065 — 1075.  ^Aaoul  de  Grépy,  cousin  ger- 
main du  précédent  comte,  lui  succède  au 
comté  d*Amiens.  (  Ch.  5.  )   184 . 

—  Il  s'empare  du  comté  de  Monididier. 

(  Ibid.  )  '  195. 

—  Il  exempte  de  la  justice  de  ses  vicomtes 

les  terres  du  chapitre  d* Amiens.  (  Ibid,  )  ,  198. 

Son  mariage  avec  Anne  de  Russie ,  veuve 
d'Henri  1 ,  roi  de  France.  (  IHtL  j  .    .       900 . 

— •  Il  s'associe  Simon  son  fils.  (  Ibid»  )   20 1  —  307  • 

1074. — Sa  mort.  (         )  ....    204  —  ^i08. 

1074  à  1084.  —  Philippe  1 ,  roi  de  France , 

à'cmpare  du  comté  d'Amiens  an  préjudice 
de  Simon.  —  fie  dernier  ù  son  retour  de 
Rome  récupère  ses  Etats.  (  Ch.  6.  ) .    .    .      ^06 . 

—  Exhumation  du  corps  de  Raoul.  (  Ibid.J.  215* 

—  Simon  se  fait  moine  à  Ste.-Claude ,  et 
devient  le  diplomate  conciliateur  de  Té- 
poque.  ( /Ucf.  )  ........       217  • 
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—  Gui  et  ïvPK  ,  cfHiitos  (l'Aniion«  après  Si- 
mon*—  Incertitude  sur  leur  origine  et  leur 
succession.  (  Ch.  7.  )  3il 

1084.  —  Transaction  entre  ces  comtes  et  les 
bourgeois  d'Amiens ,  concernant  Pexercioe 
delà  justice  YÎcomltère.  {Ibid,),    .    .  . 

108a  à  1113.  —  En^uerrand  de  Boves  et  de 
Goucy ,  ermite  d'Amiens.  —  Ses  débats  ayec 
Tabbé  de  Gorbie.  —  Ses  mariages  successifs 
avec  Ade  et  Sybille ,  épouse  de  Gaudefroy 
de  Naraur.  —  Guerre  contre  ce  dernier  et 
niiruculeuso  délivrance  d'£ngucrrand  par 
l'intercession  de  Ste. -Honorine  de  Gonflans. 

—  Démêlés  du  comte  et  de  Thomas  de 
Marie  son  fils.  —  Fondation  de  l'abbaye  de 
St.-l  uaoien ,  près  Aniieuâ.  (  L.  iv  ,  ch.  1  ). 

1 1 13 — 1 1 17.  —  Insurrection  commuuale  d'A- 
miens et  combats  d*£nguerrand  ,  de  Tho- 
mas (le  Marie  et  du  châtelain  Adam  contre 
les  bourgeois,  Tevéque  Geoffroy  et  le  vi- 
dame  Guermond  de  Picquigny ,  assistés  de 
Loois-le-Gros.  (  Ch.  3.  )  

1 1 16 — 1 1  Id.  —  Excommunication  de  Thomas 
de  Marie.     Mort  d*Enguerrand.  (  Gh.  3). 

Le  roi  restitue  le  comté  d'Amiens  à  Ade 
ou  Adèle  de.  Vermandois,  sœur  du  comte 
Simon  épouse  eu  S.**  nôces  de  Renaud , 

comte  de  Clermont.  (  Ibid,  )  
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1 1 18 — 1 125.  Charles  de  Danenuirck  (  mari 
de  Marguerite  de  Germent ,  fille  d'Adèle,) 
comte  d^Amiens.  (Ch.  5.  )  

1186.  —  Mort  violente  de  Charles.  (IM.  ). 

1  iS6 — 1 140.  —  Incertitude  des  historiens  sur 
iet  possesseurs  du  comté  d'Amiens  dans 
cet  intervalle.  —  Mariages  successifs  de 

Marguerite,  veuve  de  Charles,  avec  Hugues 
de  Gaiidavène  et  Baudouia  d'Encre  (Ibid), 

Il 46 — 1  lî$l .  —  Robert  de  Boves ,  comte  d*A- 

miecR.  —  Incertitude  sur  l'origine  de  m 
possession.  (  Ch.  4.  )  

1154.  —  Raoul  de  Verrnandoiii  lui  enlève  le 
comté  d'Amiens.  Cl&tdf.        .    .    .  298 

1152—1161.  —  Vie  de  Raoul.  (Ch.  5.  ).  . 

1161 — llSlé  — Philippe  d* Alsace,  comte  de 
Flandres  et  d* Amiens.  (  L.  ▼ ,  ch.  1.*'  ).  . 

1182^1164.  —  Mort  dlsabelte  épouse  de 
Philippe  et  guerre  lentre  ce  dernier,  Aliéner, 

comtesàe  de  Beaumonl ,  sœur  d'Isabelle,  et 
Philippe- Auguste.  (Ibid.i  ch.  2.  )• 

1 184.  —  Trêve  bientôt  suiTie  d*une  nouvelle 
rupiure.  (Ibid,)  

—  Sièges  de  Boves  et  d* Amiens.  (  Ch.  S.  ). 

1185.  —  Philippe  d'Alsace  cède  au  roi  les  coui- 
tésde  Yermandois  et  d*Amiens  {Ibid,  ch.  4  ). 
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—  Philippe- Auguste  pxempte  réglise  d*A- 
*  inions  du  droit  dit  jprocurahon  ou  gite. 

(Ibid.)   34T. 

- — Traité  pour  la  déiiiniLation  des  comté» 
d'Ainîeud  ,  de  Ponthieu  et  de  Corbie.   •    .  555. 

—  Pacification  définitive  de  la  contrée  .     .  5$â. 

Nota.  11  faut  ajouter  à  la  table  des  cha- 
pitres les  indications  suivantes  : 

i."  Dissertation  «ur  quelques  monnaie»  attri- 
buées a  des  roia  de  la  et  de  la  â.*  race. 
(V.  Appendice)   363. 

Id.  sur  les  régnes  simultanés  mais  distincts 
de  Louis  m  et  de  Karloman   370. 

3."  Id.  sur  la  situation  du  palais  d'Andriaca- 

Vaia   36t. 

4«<'  id.  sur  la  régaie  et  la  différence  entre  ce 
droit  et  celui  dit  de  pr^ttroiioi».  375. 

ÎS."  Additions  à  la  dissertation  précédente  ou 
recherches  sur  les  droits  de  révéché  d  A- 
miens ,  quant  a  Ja  régale   407 . 

6.  **  Notes  supplémentaires  .         .    •  4â3. 

7.  "  Table  des  auteurs  et  des  sources  .    .    .  437. 
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TABLES 

N.«  8  ET  4  RIÎUNIES, 

INDIQUANT  LES  NOMS  DE  PERSONNES  ET  LES 
NOMS  DE  LIEUX  (1). 


ActiMix  (Somme) ,  p.  358. 
Àdalbefon,  archev.  de  Bheiou,  139. 
Adalbcron»  év.  de  Laon,  439. 
Adam,  cbâlelain  d'Amiem,  260 

et  8oiv. 
Adam  de  Honldidier,  195. 
Ade,  comtesse  de  Vermandois,  248 

et  sniv. 
Ade  de  Boacj,  252. 
Adèle  9  eomtesse  de  Yermandois , 

271  et  siiiT. 
Adèle  de  Crèpy,  fille  d^HerbenlI, 

88.  i24.  i46  el  suif. 
Adèle  de  Pèronne,  247  et  suiv. 
Adetelme,  fils  de  Dreax  d'AmienSt 

499. 

Adelelme,  fils  d*Adam,  270 


Adrien  Piquet ,  seigneur  de  Don- 
nez, 4i7. 
Agobard,  èv.  de  Chartres ,  490. 
Aire ,  368  et  sniv. 
Atduin,  74. 

Aleanmede  Silly,  bailli  d'Amiens, 
423. 

Alelme  ou  Aleanme  de  Flixeoourt, 

298  et  sniv. 
Alexandre  n,  pape;  147. 
Alexandre  de  Warloy,  356. 
Algevin  (  fils  d*Angilguin ,  comte 

d'Amiens  )»  27. 
Aliéner,  1j«  femme  de  Raoul  II, 

comte  d'Amiens ,  309  et  suiv. 
Aliénor ,  fille  dn  même  et  d'Alix, 

311.  326  et  suiv. 
Alix  de  Flandres ,  fille  de  Roberl- 

le-Frison,  280. 


(1)  Les  quelques  cents  noms  d«  Sâffs  dêê  deux  sexes  m»ntwnnés 
dan»  Im  eharte  e^AugUguin  {  F,  notes  des  payes  29  et  suiv,  )  «te 
figurent  point  dans  Sêitê  toAhf  leur  répétition  ici  serait  un  véri- 
taUe  d»ubte  emploi. 
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Alix ,  2^  femme  de  Raoul  de  Ver- 
Vermnndois ,  comte  d*Amiens  , 
son  et  suiv. 

Alix ,  comtesse  de  Roucy,  191 .  2ûi. 

Allart ,  seigneur  de  Cliimay  ,  221L 

Allemands  ^  12. 

Amiens,  passim. 

Anibinni  ,  ^ 

Ambitui ,  4. 

Amaury  de  Ponloise  ;  170. 
Aucelin,  échevin  d'Amiens, 
Ancyre  ,  ^ 

Andraiid,  abbé  de  Dammnrtin,  IM. 
André,  comte  d'Arcis-sur-Aube,  IM . 
Angilguin,      comte  d'Amiens,  26^ 

ou  Angilgovin,  ^ 
Anne  de  Russie ,  veuve  d'Henri  Lll 

roi  de  France,  484  et  passim. 
Antonin-le-Pieux  , 
Aquitaine  ,  22. 
Angers,  dâ. 

Andelle  (rivière  d'),  45. 

Anseau  ,  fils  d'Enzuerrand  de  Bo- 

ves,  24^ 
Arcis-sur -Aube  ,  iM  et  passim. 
Arennes  ou  Airaines  (Somme),  358. 
Arnigilisarte ,  S2  et  suiv. 
Arnoul,  év.  de  Soissons  ,  219. 
Arnonl ,  bâtard  de  Karloman  ,  roi 

de  Bavière  ,  61^ 
Arnonl ,  empereur  ,  ùà^ 
Arnoul  de  Flandres ,  112  et  suiv. 
Arras  ,  ^  et  passim 
Asson  ,  abbé  de  Montier-en^Der  , 

m 

Artaud,  arcli.  de  Rbeims,     et  suiv. 
Alhelstane,  roi  d'Angleterre,  lâS. 


Atrebates;  12.  lA. 
Attigny,  liHL 
Attila  , 

Auconvillers ,  35S. 
Audriaca-Yilla  ,  4iL  362  et  suiv. 
Audry ,  abbé  de  Sl.-Fuscien,  2^ 
Aumasa ,  IM. 
Aurèle  (Marc-) , 
Autbie  (rivière  d'),  357. 
Authuile  ou  Autliieule  (Somme) , 
ibid. 

Aulhuis  ou  Autlieux  (id  ) ,  ^àK. 
Autun  ,  2. 

Azenaire,  Abbé  de  St.-lRemî  de 

Rheims,  2fiiL 
Azon  ,  marquis  de  Ligurie  ,  1S(L 

Baconvillers  (Somme),  358. 
Bagnolet,  IM, 
Bandarete,  103. 
Ba paume ,  StUSu 
Bar-sur-Aube ,  2ii&. 
Bartangle  ou  Bcrtangics  (Somme), 
3H8. 

Basilie ,  fille  d'Enguerrand  de  Bo- 

ves,  220. 
Bathilde ,  reine  de  France ,  3ââ 

et  passim. 
Baudouin  v,  comte  de  Flandres, 

TjL  12â  et  suiv. 
Baudouin  ,  comte  de  Hainaut,  283. 

»33. 

Baudouin  d'Encre  ;  2^ 

Baudouin  de  Daonrs, 

Baudouin  vi,  comte  de  Flandres  , 

m. 
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Baudouin^  roi  de  Jérusalem,  47a. 
Beaiidouiii  vu,  comte  de  Flandres, 

2SiL 

Baadry ,  év.  de  Noyon  ,  241L 

Bazenlin  (Somme)  ^ 

Béatrix  ,  fille  d'Engiierrand  de  Bo- 

ves  ,  m 
Béatrix  de  Louvaio  ,  191  - 
Béatrix  ,  sœur  d'Herbert  m ,  7^ 
Beaufort,  208. 

Beclierellum  (Becquerel) ,  IM.  « 
Bérenger,  21. 
Belgius  (dux),  5. 
Bellovaques,  9^  14. 
Betliisy,  SM. 

Bernard  de  Picquigny ,  292. 
Bertefrid  ,  év.  d'Amiens  ,  d45. 
Bertrancourt  ou  Bartrancourt,  ^Ôâ^ 
Bernard  d'AbbevUle^év.  d'Amiens, 

m. 

Bernard  d'Aquitaine ,  72^ 
Bernard  de  Bertangles ,  3SS. 
Bernard  de  Croix ,  Maieur  d'A- 
miens ,  ^21.  ââ2. 
Bernard,  comte  de  SenKs,  411. 
Bernard  de  Sl.-Valery,  355. 
Beruy  (Somme) ,  250. 
Bertricourl  {id.)  ,  278. 
Bessin  ,  67. 

Bezarius ,  év.  du  Mans ,  349. 
Biauquesneou  Beauqucsne  (Somme) 
358. 

Biollie ,  femme  de  Gauthier  iij  , 

comte  d'Amiens  ,  179. 
Bivenmesnil ,  âûS. 
Bonneuil  (  Bonogilum  ou  Bono 
glum  ) ,  (Oise) ,  21L 


Boson ,  frère  de  Kodolphe ,  duc 

de  Bourgogne , 
Boson,  47. 

Bouchard  ,  comte  de  Corbeil,  lâl. 
Boulogne,  127. 

Boves  (Somme),  250.  336  et  pas- 
sim. 

Branleiers ,  358. 
Bray  (Somme) ,  3o8. 
Brebîère  (id.).  ^^id. 
Broies,  208. 
Brou  ;  lâfi. 

Brunon ,  abbé  de  St.-Pierre-en- 

Der,  m 
Buscoi  ou  BuqHoy  (Somme),  358. 

Cambrai ,  14.  2L 
Canaples  (Somme),  358. 
Canon ,  seigneur  de  Ham  ,  270. 
Cantamerlum ,  IM. 
Cantiu  ,  341 . 

Canut ,  roi  de  Danemarck  ,  288. 
Canut ,  roi  d'Angleterre ,  IM. 
Canut  (Uardi) ,  iliid. 
Caiisy  ,  140. 

Castillon ,  tour  ou  forteresse  d'A- 
miens ,  26^  2UL 
Cérisy  (Somme) ,  282. 
César  ,  1 . 

Charles  v  ,  roi  de  France ,  â81L 
Charles  de  Danemarck  ,  comte 

d'Amiens ,  22!i  et  suiv. 
Chaumont,  17(L 
Ciiaussy,  155. 
Choissy,  333. 

Clarembant,  cv.  de  Senlis ,  240. 


Clémence  de  Bar,  276. 
Clément  iv ,  pape,  SSÛ. 
Clotaire  m ,  roi  de  France  ^  .'^49. 
Clovis  L!%  ^ 
Cologne,  ^ 
Combes  ,  1^ 

Compicgne  ;  ^  SZZ.  et  passim. 
Conflans  Sainte-Honorine  ,  2â4  et 
suiv. 

Conrad,  duc  de  Lorraine  ,  i2i . 
Constance ,  reine  de  France,  iM. 
Constance  Chlore ,  S. 
Convinioles  :  281L^ 
Corbenac  , 

Corbie  (Somme),  22^  223  et  passim. 
Cx)tlenchy  (id.),  24ÎL 
Coucy ,  2M  cl  suiv. 
Coulombes,  iSûL 
Courcelles  (Somme),  35S. 
Crécy  (id.) ,  2^ 
Crépy ,  IM* 

Croc  ,  roi  des  Allemands ,  li 

Dagobert  u ,  roi  de  France ,  3âîL 

.^81.  252  et  suiv 
Daibert,  archev.  de  Bourges,  ^Z9. 
Damase,  légnt ,  ^03. 
Dammartin,  333- 
Dampierre ,  ^M. 
Daoïirs  (Somme) ,  22^ 
Dioclédcn  ,  !L 
DommcrmonI ,  161. 
Dommarlin  ,  ^^2. 
Domniorens,  31. 
Donincum  ,  buL 
Donna  me  ,  39^ 


DreaK  ,  comte  d'Amiens  ,  122  f 
iSO.  151  et  SUIT. 

Dreux  de  Boves ,  iàè.  lâS. 

Dreux  ,  cliAtelain  d'Amiens ,  i99. 

Dreux  de  Mello ,  375. 

Dreux  de  Marsie  ,  chanoine  d'A- 
miens ,  409. 

Dreux  de  Vignaconrt ,  25^. 

Du  Cangc  ,  r.  notice ,  p.  v. 

Dulcimellario  (  Dommeliers ,  dé- 
partement de  rOise  >, 

Ebberard, 

Ebles  n_j  comte  de  Roucy,  lâL 
Eccard  (prétendu  comte  d'Amiens), 

Edonard-le-Confesseor  ,  roi  d'An- 
gleterre, 17.^. 
Eggilard  ,  2â. 

Eléonore ,  2^  femme  de  Raoul  LlL 

comte  d'Amiens ,  201.  202. 
Elisabetli  ou  Isabelle  de  Verman- 

dois,  1M_.  31L  31iî  et  suiv. 
Emme  ,  femme  d'Ethelred  ,  roi 

d'Angleterre,  152  et  stiiv. 
Emmelin ,  échevin  d'Amiens,  321. 
Encre  ou  Albert ,  2Sft  et  passim. 

3.^8. 

Enguerrand  comte  d'Amiens, 
iM^  226.  2M  et  suit. 

Enguerrand  ,  év.  d'Amiens  ,  243. 
227. 

Enguerrand  d'Orbais ,  270. 
Enguerrand     dit  de  Coucy,  27û  et 
siiiv. 

Enguerrand  -  le  -  Mingre  ,  échevin 


L 
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d'Amiens ,  221. 
Eimenfroy ,  év.  de  Beauvais  , 
Ermengarde  ,  21. 
Estrun  (Pas-de-Calais) ,  4^ 
Espicaria  ,  1^. 

Ethelred  ,  roi  d'Angleterre ,  liil^ 
et  suiv. 

Elhia.—  Emrae—  Edilii  —  Edlile  , 
femme  de  Dreux,  comte  d'A- 
miens ,  IM  et  passim. 

Etienne  ,  pape ,  IQl. 

Etienne ,  év.  de  Clermont ,  110. 

Etienne,  comte  de  Trojres ,  185. 

Etienne ,  comie  de  Sancerre  j  ML 

Eudes  de  Paris, 

Eudes,  comte  d'Amiens,  fils  d'Her- 
bert ,  comte  de  Yermandois ,  82. 

Eudes ,  év.  de  Chartres ,  440. 
Eudes  de  Péronne ,  242.  271  et 
suiv. 

Eudes  de  Champagne ,  185.  192. 
Eudes ,  comte  de  Dammartin ,  1^2. 
Eudes,  abbé  de  Montier-Kamej, 

210.  217. 
Eugène ,  pape  ,  4A7. 
Buméne,  ^ 

Eustache  ,  comte  de  Bouloi^nc  , 

m. 

Eustache  ,  vidame  de  Piequigny  , 

24iL 
EusUchie,  lâi. 

Eve ,  femme  de  Gauthier  , 
14iL 

Everard  ,  comte  de  Breteuil ,  212. 

27(L 

Everard,  comte  de  Squillace ,  221L 


F. 

Fulaibe,  lâ2. 

Ferch.incourt   ou   Fréchencourt , 

(Somme), 
Fermericourt ,  I  (Vl. 
Fescoval ,  35S. 
Firmîn  ,  maïeur  d'Amiens. 
Flotte ,  2SL 
Fluy  (Somme),  2114. 
Fontaines  (t(i.)i  22^ 
Fontenai ,  40. 

Forcheville  ou  Forceville  (Somme), 

Foucon-Mesnil ,  358. 
Foulques        év.  d'Amiens, 

144.  151L  17(L 
Francon  ,  abbé  de  Corbie  ,  ô& 
Franvillers  (Somme),  lîjfi. 
Friaucourl  (li.) ,  35S. 
Frisy,  342. 
Frodin  ,  comte ,  352. 
Fulbert,  év.  de  Chartres,  i4iL 

485. 


(îalatie ,  3. 

Gallon  d'Aubigny ,  2âlL 
GanneloD ,  190. 

Garamond  ou  Gormond ,  chef  North- 

man,  ^ 
Garin,  év.  d'Amiens,  222. 
Gaucher,  comte  de  Bar-sur- Aube , 

204. 

Gaudry ,  év.  de  Laon ,  260. 
Gauthier  1.",  comte  d*Amieas,  hiL 
122.  12â  et  suiv. 
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Gauthier  u  (id.),  152.  lAL  1A5 
et  suiv. 

Gauthier  m  (id.) ,  i2fi  et  suiv.  1^ 
Gauthier  ,  archid.  de  Laon  ,  263. 
Gauthier  d'Arras,  221. 
Gauthier  de  la  Ferté-St.-Riquier , 

Gauthier  ,  vicomte  de  Meulan,  467. 
Gauthier  la  rage,  sire  de  Montdi- 

dier  ,  iââ. 
Gauthier-Thirel ,  lââ. 
Gauthier ,  fils  de  Raoul  1^  comte 

d'Amiens,  HSH. 
Genestvilla  (Sesteville)  ,  ihè^ 
Geoffroy  ,  év.  d'Amiens,  231.  2fiQ 

et  suiv.  282. 
Geoffroy ,  comte  de  Hainaul,  Ml. 
Geoflh)y-Martel ,  comte  d'Anjou  , 

Geoffroy , seigneur  de  Mayenne,  481. 

Geoffroy,  év.  de  Châlons,  IM. 

Gérard  y  abbé  de  Fontenelle ,  ^.'îfi. 

Gervais  de  Warloy,  355. 

Gtbouen .  év.  de  Châlons ,  1^ 

Gildouin ,  archev.  de  Sens ,  496. 

Gilles  de  Chimay  ,  270. 

Gilles,  archev.  de  Narboone,  2S7. 

Girard  de  Montdidicr  ,  IMx 

Girard  de  Picquigny ,  29â.  ^2L 

Gislebert  de  Lorraine ,  85  et  suiv . 

Gissy  ou  Gézy  ,  ifi2^ 

Glisi  (Somme) ,  224. 

Godefroy  de  Namur,  254. 

Gode  ou  Godione ,  fille  d'Ethelred  , 
et  femme  de  Dreux  ,  comte  d'A- 
miens ,       et  suiv. 

Godesman  ,  év.  d'Amiens,  1^ 


Godwin ,  124.  12a. 
GoUand  ,  comte ,  2âîL 
Gondreville ,  42. 
Gosson,  abbé  de  Corbie, 
Gratien,  empereur,  ^  4Q. 
Grégoire  tii  ,  pape ,  2112.  2Û&  et 
suiv. 

Grégoire  « ,  pape  ,  401. 
Grenier  (dom.)  Bénédictin,  liL  2fi. 
Guermond  ou  Wermond  (  vidame 

d'Amiens  ) ,  lââ.  240.  2ôiL  ZQQ 

et  passim. 
Guérin,  ou  Geruin,  év.  d'Amiens, 

22&.  223.  et  suiv. 
Gui ,  év.  de  Soissons ,  iOQ.  139. 
Gui,  comte  d'Amiens, 
Gui ,  év.  d'Amiens ,  ii^  22i .  224 

et  suiv. 
Gui  {de  Leuya) ,  2}LL  224. 
Gui ,  comte  de  Ponthieu ,  22& 
Gui  de  Crécy ,  221L 
Gui  de  Mello,  225. 
Gui ,  év.  du  Puy-en-Velay,  âfll. 
Gui  Camp  •  d'Avènes  de  Beauval , 

255. 

Guillaume-le-Bâtard,  duc  de  North- 
mandie  et  roi  d'Angleterre ,  152 
et  suiv. 

Guillaume-Longue-Epée  ,  duc  de 
Normandie,  22  et  suiv. 

Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  2S. 

Guillaume ,  duc  de  Guyenne  ,  IIML 

Gui11aume-le-Mauvais ,  roi  de  Si- 
cile ,  302. 

Guillaume  iv,  comte  de  Nevers  , 
311. 

Guillaume  de  Mftcon ,  év.  d'A- 


—  49!  — 


mieas ,  4118  el  iuit. 
Guillaume ,  archer,  de  RlieiiHs  , 

23â  et  suW. 
Guillaume,  OMiite  de  Breteuil  en 

Normandie,  124^ 
Guillaume ,  comte  de  Corbeil,  477. 
Guillaume-Crépin ,  1S2> 
Guillaume,  comte  de  Soissons,  486. 
Guillaume  d'Eu,  comte  de  Soissons, 

Guillaume,  év.  deMontpelliit, 
Guillaume-Cazeaui ,  2âL 
Guioes ,  i27. 

H. 

Uadevide,  femme  de  Canon,  sei- 
gneur de  Villiers ,  2/0. 
Haganon,  7^ 
Halioy  (Somme) ,  3f>8. 
Ham  {id.),  343. 
Hangest  (id.) ,  ZM. 
Hanseau ,  Si. 

Harbonnières  (Somme) ,  246. 
Hardres  ou  Woldrcc ,  comte  de 

Soissons,  UH.  472. 
Harold  on  Roi  Ion, 
Harold ,  BU  de  Raoul  d'Hérefort , 

m. 

Harold ,  roi  d'Angleterre  ,  478. 

HauSs  ou  Hazéque,  femme  de  Raoul 
de  Pontoise,  474. 

Havois,  femme  d'ilildonîn  de  Monl- 
didier,  4H6. 

Haurenas  Havernu  i  (Somme) ^  3.^S. 

Haudricium ,  36'J. 

Héchiard  ou  Eccard  ,  comle  d'A- 
miens, 3^ 


Heldegarde  (  V.  Ledgarde  ). 
Helgaud  ,  comle  de  Monireuil , 

m. 

Hélinens ,  comtesse  de  ronihieii , 
Hélinant, 

Henri  T.*%  roi  de  France ,  4M. 
Henri ,  empereur  d'Allemagne,  S2. 
Henri  m ,  duc  de  Limbourg , 
Henri,  comte  de  Namur,  271. 

m 

Henri        loi  d'Angleterre ,  232. 

244  et  sniv. 
Henri,  empereur  d'Allemagne,  241. 
Henri   tv  ,   duc   de  Limbourg  , 

Henri,  légat  du  St.  Siège,  354. 
Henri  ii,  roi  d'Angleterre,  âSâ. 
Herbert  I.*'.  comle  de  Verman- 

roandois  ,  TA. 
Herbert  ii ,  comle  de  Vermandois 

et  d'Amiens  ,  S2x  fiîL  22  et  suit. 
Herbert  m,  7^ 

Herbert  iv,  224.  224  el  pasbim. 
Herbert ,  comle  de  Senlis ,  142. 
Herbert  dit  Eveillcchien ,  comle 

du  Mans,  12^ 
Herbert  de  Haroel ,  SSL 
Hérivée,  év.  de  Beauvais,  IM^ 
Hcroguille  ou  Héroguelle,  35â. 
Heudoville  eu  Hédauville  (Somme), 

2aâ. 
HerlemonI,  38 2, 

Herlouin  1^  comle  de  Monireuil , 

83  el  sniv. 
Herlouin  u,  comle  de  Monireuil 

el  d'Amiens,  li2.  114  eî  suiv. 


Herlouin  de  Waurin  ;  stiDécbal  de 

Flautlres  ,  3iiiL 
Hildebert  (v.  Robert  d'Auvei^e) , 

2ilL 
Uildebrand  , 

Hildebrante  ;  sœur  de  Robert ,  roi 

de  France ,  ^07. 
Uildouin  «  abbé  de  St.-Denis,  73, 
HUdouin,  comte  de  Montdidier  , 

m 

Hitdotiin  ou  Heldouin  ,  comte  de 

Breleiiil,  IS^ 
Hildouin  u  de  Montdidier ,  ^90. 
Hildouin  m  de  Montdidier,  IM. 
Hildouin  iy  ,  son  fils ,  comte  d'Ar- 

cis,  ibid. 
Uildrick .  15. 
Hilpérick  ,  17. 
Hlodion,  14. 
Ulotaire  i ,  ii ,  12. 
Honorius ,  10. 
Hornasy  3S8. 
Horrivilla, 

Hubert  de  S.*'-Suzanne,  i&L 

Hubert  -  Malaluni ,  écbevin  d'A- 
miens,  3d2. 

Hugues  (bAtard  de  Lorraine) ,  47. 

Hugues  l'abbé ,  62. 

Hugues- le- Blanc ,  98. 

Hugues-le-€rand,  7&  et  suiv. 

Hugues,  arcbev.  de  Rheim8,fils 
d'Herbert  n ,  2S  et  passim. 

Hugues f  duc  de  Bourgogne,  â2 
et  suiv.  ISa.  21â- 

Hugues-le-Noir ,  IIML 

Hugues-Capel,  134.  m  m 

Hugues,  vicomte  de  Vexiii. 


Hugues ,  comte  du  Mans ,  17^ 
Hugues,  év.  de  Langres,  lâ2. 
Hugues ,  comte  de  ClermonI ,  193. 
Hugues ,  seigneur  de  Bulles ,  193. 
Uugues-Bardoul ,  2QA.  2ûfiet  suiv. 
Hugues,  abbé  de  Cluoi,  m  212. 
Hugues ,  év.  de  Noyon  ,  222. 
Hugues ,  aTeul  d'Engoerraod  de 

Boves,  242.  24â. 
Hugues  de  Gournay  ,  270. 
Hugues  Camp'd'Avènes,  2S0. 
Hugues,  comte  de  St.-Pol  ,  283. 
Hugues  II,  comte  de  Si  -Fol ,  22& 

et  passim. 
Hugues  m  (id.) ,  2Sâ  et  passim. 
Hugues  de  Boves ,  iQl. 
Hugues,  prévôt  de  Corbie, 
Hugues  d'Encre  ,  355. 
Homicurtis,  163. 
Huns,  15. 

Inibert  de  Rosoy,  250. 

Infroy  d'Encre ,  ISS. 

Ingilguin  ,  IngeWin  ,  IngiUin  , 

comte  d'Amiens,  Mx  ^  3L  (V. 

d'ailleui-s  /Ingilguin  ). 
Innocent      pape,  147. 
Innocent  m  {id.) ,  Aûl.  418. 
Isabelle ,  comtesse  de  Vermandois 

et  d'Amiens ,  MU  et  passim. 
Isambnrt  de  la  Ferté ,  54. 

a. 

Jacques  d'Avesnes,  MÛ  et  suiv. 
Jaroslas ,  roi  de  Russie  ;  2Qà^ 
Jean,  pnpe,  SI.  147 


Jean  d'AbbevilIc,  év.  d'Amiens , 

Jean  de  Taillefait,  échetin  d'A- 
miens ^  380. 

Jean  Delagrange ,  év.  d'Amiens , 
380  et  suiv. 

Jean  de  fiar, 

Jessé,  év.  d'Amiens,  2lL 

Julien  Tapostal,  !L 

Jumièges,  liâ. 

Juziers,  à^9. 

Karai'ick ,  liL 

Karl-le-Cbauve,  ^  22.  45. 
Karl-le-Grand  ,  lâ.  2iL 
Karl-le-Gi'os ,  47^  5L 
Karl-Ie-Siraple ,  fîô. 
Karloman ,  roi  de  France ,  4iL  4fi. 

S2.  320  et  suiv. 
Karloman  de  Bavière,  62. 
Kiruis  Querriews  (Somme),  358. 

Lqceuy ,  341. 
Lafère,  252. 
Laferté,  2ÛS. 
Lambert  de  Mons,  443. 
Lambert  de  Heilly,  2^ 
Lancelin  de  Beaugency,  400. 
Lanriry ,  comte  de  Dreux ,  1^ 
Mû. 

Landry ,  abbé  de  St.-Père  de  Char- 
tres, 12Sx 

Lauctuni ,  ou  Lavelnm  ,  56. 

Lanrencede  Flandres,  femme 
de  Baoul ,  comte  d'Amiens,  31i . 


LavaignoUeSf  i&L 
Laviers  (Sonmie) ,  56. 
Laxuvania,  ifi3< 

Leidrade,  archev.  de  Lyon ,  404. 
Lens,  210. 

Lesseline  ou  Uélissende  ,  comtesse 

de  Roucy ,  491. 
Lestoile  ou  TEtoile  (Somme),  352^ 

358. 

Letgarde  ou  Leutigarde,  6Uc  d'Her- 
bert n, 

Leulgarde  ou  Heldegarde,  femme 
de  Gauthier  I  ",  comte  de  Pon- 
toise  et  d'Amiens,  122  et  suiv. 

Liancourt,  178. 

Liétard  de  Roucy,  25L 

Linlivilla  ,  IMx 

Lirencurtis,  1£3< 

Lisiard ,  év.  de  Paris ,  132j 

Longueval ,  358. 

Lopreceis , 

Lose,  49S. 

Lotheric  ,  archev.  de  Sens  ,  147 1 

m 

Lothaiie ,  roi  de  France ,  22.  Ô5. 

Louis-le-débonnaire ,  21.  22.  4(L 
Louis,  abbé  de  St. -Denis ,  32. 
Louis  ni ,  4(L  42.  52.  â20  et  suiv. 
Louis-le-Bèguc ,  4fi. 
Louis  d'Ouiremer ,  42  et  suiv. 
Louis  d'Allemagne ,  42.  4fi.  52.  53. 
Louis  l'aveugle  ,  roi  d'Italie ,  IM. 
Loui*  Ti ,  roi  de  France  ,  252  et 

passim.  ZQQ  et  suiv. 
Louis  viii ,  roi  de  France  ,  421L 

388. 


Louis  IX ,  4M  el  suiv. 

Louis  de  Flandres ,  conile  de  Ne- 

vere ,  2âiL 
Louvencoort  (Somme) ,  2â& 
Lucelum  Lucksus  (id.)t  ^ 
Lucius  II  f  pape ,  147. 

Mm 

MAcon ,  1^ 

Magny,  2&tL 

Mailly  (Somme) ,  Sââ. 

Mainard  ,  abbé  de  St.-Père  de 

Chartres ,  4 AS. 
Maingaud  ,  abbé  de  Corbie  ,  IM. 

144, 

Manassè»  ii^  év.  de  Meaux ,  lââ^ 
Manassès ,  comte  de  Damuiarlin  , 

Manassés ,  comte  de  Réttiel ,  1^7. 
Mans  (le),  479. 
Manies ,  14â  et  passim. 
Marguerite  de  Roucy  ,  27 à. 
Marguerite  de  Clermout ,  2Zfi^ 
Marguerite  de  Flandres ,  MA  et 
suiv. 

Marguerite  de  France  ,  24^ 
Marie  ,  2â2  et  passim. 
Martinpuchc  Martinpuy  (Somme), 

Mathieu  ,  comte  de  Boulogne,  ML 
Mathieu,  comte  de  Beaumont,  Mi. 
Mathilde ,  fille  d'Enguerrand  de 

Boves ,  24â  et  suiv. 
Mathilde  ,  mère  d'AlIcaume  ou 

Alelme  d'Amiens,  2îiiL  2iLL  2M. 
Maurille,  archev.  de  Rouen,  178. 
Maximien  ,  empereur ,  IL 


Mtflisende  ou  Milesende ,  femme 
d'Enguerrand  de  Boves ,  24â  et 
suiv.  283. 

Melisende  de  Crécy ,  femme  de 
Thomas  de  Marie,  287. 

Merelessart  (Somme),  294. 

Méricourt-sur- Somme ,  247. 

Méricourt-Labbé  (id.)  ,  14& 

Méru  ,  m. 

Merville,  14iL 

Mervey ,  IS. 

Milon  Hubert ,  prévdt  d'Amiens  , 

Mirabellum  ,  Ifiâ. 
Miraumont  (Sonmie) , 
Monetarins ,  3ââ. 
Montaigu  en  Laonnais,  82.  255. 
Montauban  (Somme) ,  358. 
Montdidier ,  ^8A.  487  et  suiv. 
Montdidier  en  Soissonnais  ,  iii . 
Morins ,  12. 
Mortemer ,  4Sfi. 
Mouson ,  85^ 

Namur ,  253. 

Nanteuil  le  Haudouin ,  486. 
Naours ,  358. 
Naurde  (rivière),  358. 
Neaudise  ,  461. 
Neauphie  {ibid.)  J83. 
Ncrviens,  8. 
Nesles  (Somme), 
Neustrie  ,  18. 
Nibas  (Somme)  51. 
Nicolas  Emmelin,  prévôt  d'Amiens, 
221L  321. 
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Nimègue ,  12^ 

Nogcnt ,       et  passîiii. 

Nointel ,  224. 

Norlhinaiis  ,  L  1^  ch.  ù  et  siiiv. 
Noirc-Danie  trAmiens  (église),  24L 
Noyoïi ,  2ir 
Nully ,  Mi 

Odalric  ou  OIdnric  ,  aiclicv.  d'Aix» 

Odard  de  Grand  pont ,  278. 
Oger,  éctievin  d'Amiens  ,  221. 
Oise ,      et  passim. 
Olderic  ,  év.  d'Orléans  ,  467. 
OlIion-le-Grand  ,  empereur  d'AUe- 

uiagne ,  ÔSi 
Outrebois ,  357- 


Paillart ,  im. 
Pas ,  ^ 

Paschal  u  ,  pape  ,  MiL 

Pépin  d'Aquiteine , 

Pépin ,  roi  de  France  ,  73- 

Pépin ,  comte  de  Senlls ,  73. 

Péronne  ,  494. 

Philippes  Muuskes  ,  fîlL 

Ptiilippe        roi  de  France,  479. 

Philippe- Auguste ,  iliâ.  326  et 
suiv.  A02  et  suiv. 

Philippe  d'Alsace  ,  comte  de  Flan- 
dres et  d'Amiens,  IM.  3û3x  31^ 
et  suiv. 

Philippe,  év.  de  Châlons,  203. 
Philippe,  archev.  de  Cologne,  344. 
Philippe  le-Hardi,  3M.  3S1L 


Philippe-le-Bel ,  3^  et  suiv. 
Phrygie  ,  3. 

Pierre ,  archev.  de  Tours  ,  41i3. 

Pierre  de  Rapeislein ,  bailli  d'A- 
miens ,  413. 

Pierre  de  Béthisy ,  prévôt  d'A- 
miens ,  3âi  et  suiv. 

Pierrepont  (Somme)  ,  92. 

Plachy  (id.)  ,  22Û. 

Poix  {id.) ,  342  et  passim. 

Ponce ,  év.  de  Maçon ,  âlîL 

Pontbieu  ,  22. 

Porcéan  (Portien),  IflL  3ii3  et  pass. 
Posières ,  35S. 
Posthume,  empereur,  iL 
Probus.4  ^ 

Proyart  (Somme)  ,  282. 

Raimbaud  ,  év.  d'Amiens  ,  121. 
Raimbert  de  Ribemont ,  2iîiL 
Rainfroy ,  échevin  d'Amiens,  321. 
Ranieru ,  121  et  passim. 
Rangarius,  év. ,  2L 
Raoul ,  comte  de  Cambrai ,  2Â. 
Raoul       comte  de  Ponloise,  121. 
Raoul       (iti  ),  121. 
Raoul  I",  comte  de  Crépy,  ISiL 
Raoul  d'Herefort  dit  Radin ,  IM^ 
Raoul  I/^  comte  d'Amiens  et  de 
Montdidier  ,  IM  et  suiv. 
Raoul  de  ClermonI,  226. 
Raoul  Camp-d'Avènes ,  2M^ 
Raoul  de  Nesles ,  291. 
Raoul  u ,  comte  d'Amiens ,  412 
et  suiv. 

Raoul-Roger,  prévosl d'Amiens,  32J . 
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Raoul ,  éT.  d'Arras  ,  402. 

Raoul  de  Coucy ,  22&  et  suir . 

23ô  et  suiv. 
Raoul  t  év.  de  Liège  ,  34 A. 
Raoul  II,  comte  de  Sens,  i49. 
Rathold  ,  abbé  de  Corbie  ,  441. 
Rauga  (  V.  Roye  ). 
Régnier  de  Mons ,  HZ- 
Renaud  de  Roucy ,  IM. 
Renand  ,  arcliev.  de  Rheims , 
Renaud  ,  comte  de  Clermont  et 

d'Amiens  ,  273. 
Renaud  i."^  comte  de  Bar ,  22iL 
Rheims ,  passim. 
Richard  de  Booi^ogne ,  84. 
Richard  u  .  duc  de  Normandie  , 

430.  iSl  et  sui?. 
Richard,  prétendu  comte  d'Amiens, 

4A1. 

Richard,  abbé  de  St.-Amoul  de 

Crépy  .  147* 
Richard  de  Neauphie ,  467. 
Risson ,  344. 

Robert,  roi  de  France  .  12a. 

Robert  de  Troyes  ,  IM. 
Robert ,  abbé  de  Jumièges ,  134. 
457. 

Robert ,  archev.  de  Rouen ,  447. 
Robert ,  duc  de  Normandie  ,  lââ. 

IfLL  IM  et  suiv.  IM. 
Robert ,  père  de  Hugues  ,  roi  de 

France,  1S2L 
Robert  d'Eu  ,  comte  d'Auvergne  , 

211- 

Robert  Guiscard ,  212. 
Robert ,  év.  de  Laiigres  ,  217. 


Robert  de  Boves ,  comte  d'Amiens, 
24^  34â.  22iL  2S2  et  suiv. 

Robert  de  Péronne ,  242  et  suiv. 

Robert,  év.  d'Amiens  ,  2û(L 

Robert  de  Fouencamps ,  303. 

Robert  de  Metz ,  écbevin  d'A- 
miens ,  32L 

Rodolphe  ,  duc  de  Boulogne,  67T 

Rodolphe  de  Cambrai ,  40S. 

Roger  de  Laon  ,       8iL  Sâ, 

Roger  de  Montreuil ,  US  et  suiv. 

Roger,  comte  du  Porcéan  {P  or  tien)  ^ 
251. 

Roger,  maïeur  d'Amiens,  321 . 
Roger  de  Péronne ,  291. 
Rotrou  ,  comte  du  Perche  ,  ISfi. 
Roye  (Somme) ,      IM  et  passim. 

S. 

SaiUy  (Somme),  2S0. 
Saint-Acheul  ,  près  Amiens ,  209. 
Saint-Finnin  (église  d'Amiens), 
Saint-Firmin  ,  martyr  ,  passim. 
Saint-Fuscien  ,  abbaye  (Somme) , 

26&. 
Saint-Omer, 
Sainl-Pol ,  127. 
Saint-Quentin ,  martyr  , 
Saint-Quentin  (ville),  5iL 
Saint-Riquier  (Somme) ,  S(L 
Saint-  Valery-sur-Somme , 
Saint-Yictoriu  ,  martyr ,  M. 
Sanlis  (Somme) ,  35&. 
Snnson .  vicomte  de  Mantes,  4fi7. 
Sanlerre,  342.  et  passim. 
Saulcourt  (Sathulcurlis),  (Somme), 

filL 


Selincourt  (Somme)  ,  ^ 

Senlis ,  passini. 

Sevin  ,  archev.  de  Sens  ,  439. 

Sazanne  (Somme)  « 

Sidere  (V.  l'Etoile). 

Sigefroy ,  roi  de  Danemarck ,  64. 

Simon  ,  comte  d'Amiens ,  itf7. 

202.  206  et  saiv. 
Simon,  év.,  4^ 
Simon,  év.  d'Amiens,  449. 
Soissons  , 
Somme  ,  2^ 
Somonobria  (Amiens), 
Stilicon  ,  KL 

Strasbourg  (Argentoratum) ,  12. 
Stroms  (  V.  Estrun  ). 
Suénon ,  roi  de  Danemarck ,  152. 
Suger ,  2Û9  et  passim. 
Sybille,  2j:  femme  d'Enguerrand, 
comte  d'Amiens ,  2^  et  passim. 

Tancrède  d'Epagny ,  2âiL 
Tavie,  ^ 
Tectosages ,  2 . 

Teduin ,  vicomte  de  Melun  .  467. 
Térouanne,  14.  2L  SiL 
Talmas  (Somme) , 
Théotinch  (prêtre) ,  correcteur  du 

lectionnaire  ,  2& 
Thibaut  L"  ,  comte  de  Chartres  , 

m.  lis.  m  et  suiv. 
Thibaut  u  ,  comte  de  Chartres  , 

Thibaut  de  Crépy  ,  185. 
Thibaut  de  Champagne ,  IM. 
Thibaut,  év.  d'Amiens,      et  suiv. 


Thierry ,  abbé  de  Jumièges ,  IM. 
Thierry ,  év.  d'Amiens  ,  2âl.  2ii& 

et  passim. 
Thierry ,  comte  de  Flandres ,  M& 

et  passim. 
Thimerais  (Château^Neuf  en),  IM^ 
Thomas  de  Marie ,  252  et  suiv . 
Tolistoboges ,  ^ 
Tongres,  14. 
Torole  (Oise),  M2. 
Tournai ,  12.  14. 
Trêves,  S, 
Trocmes , 
Trosly  ,  21â- 
Troyes,  2. 
Trullnm , 

Unaldolinisarte ,  2^ 
Urbain  ir,  pape,  219. 

Vaccaria  (Vacquerie),  M* 
Valens  ,  IIL 
Valentinien  ,  2.  liL 
Valérien , 
Vallis,  IM. 
Vangions ,  12. 
Vaux  (Somme),  250. 
Vendeuillois ,  22. 
Vemeuil ,  25iL 

Vexin  Français ,  16S  et  pas.sini. 
Vexin  Normand,  IfiS  et  passim. 
Vignaconrt , 

Vilcris  ou  Villers  (Somme)  ,  3{i8. 
Vilry  en  Laonnais,  M. 
Votures  ,  â. 
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\\  inleiioois  ou  \VjMleiK'«mrl  , 
Wafial,  39. 

Wak'taii,  gou\erii€(ji  tie  Fontobe, 
6V 

Wnllcr.iii  <le  Bieteiiil  .  ÎSl 

i       (le  l  «nii<iiM.' ,  pcif  de 

G.uilLnn  I.  ',  130 
Walici.ui  II,  coiiUt'  lie  Metilan  , 

130    J'.y  177. 
Wallon  .  lîmjverneiu  *Je  Ctlâlcau- 

Thiei  rv  ,  92  cl  sui\ . 
Wiiltnn,  %ironilpdp(1iniimonl,  478. 
Wargnies  ^SonlIne) .  â5S. 
Warlojr  {id.)t  d5S. 


Warluis  (Soiiiine) .  358. 

Warliii-iaux  ou  Warliisel ,  35S. 
W ai  lias  ,  3dS. 
Weuilon  ,  .iU 

Wirman  ,  comte  do  Gaini. 
Wolihe*!  (  V.  Hardrcs  ) . 

!• 

Yruiiiilriiic  ou  £riueufi-ui ,  prélen- 

«lu  comte  d'Amiens,  38. 
Y*es,  conile  d'Aïuîons,  TVi  ol  suiv. 
Yves,  romle  dr  i'>eaumniit ,  177. 
Yfes  de  Haioaut ,  tJO. 
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